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JPadouEj  dix-huit  milles.  Les 
hoftellcrics  n'ont  nulle  compare- 
fon  3  en  nulle  forte  de  tretemant  > 
à  ccus  (  a  )  d'Allemaigne.  Il  cil: 
vrai   qu'ils   font  moins  chers    d'un 


(  a  )  A  celles. 
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tiers,  &  approchent  fort  du  pouint(tf) 
de  France.  Elle  eft  bien  ,  fort  vafte  , 
8c  à  mon  avis  ,  a  fa  clôture  de  la 
grandeur  de  Bordeaus  pour  le  moins. 
Les  rues  étroites  ôc  ledes ,  fort  peu 
peuplées  5  peu  de  belles  maifons  : 
fon  aiiìete  fort  plefante  ,  dans  une 
pleine  defcouverte  ,  bien  louin  tout 
au  tour.  Nous  v  fufmes  tout  le  len- 
demein  ,  &  vifmes  les  efcoles  def- 
erirne,  du  bal,  de  monter  à  che- 
val ,  où  il  y  avoit  plus  de  çant  Jan- 
tilshomes  François  \  ce  que  M.  de 
Montaigne  contoit(£)  à  grand'  in- 
commodité pour  les  jeunes  hommes 
de  noftre  pais  qui  y  vont,  d'autant 
que  cete  fociété  les  acouftume  aus 
meurs  &  langage  de  leur  nation , 
&  leur  ôte  le  moïen  d'acquérir  des 
connoifTances  étrangieres.  L/Eglife  S. 
Ânthoine  lui  famble  belle,  la  voûte  \y 
»»  —  •  '  '  »  — ^— ^— — 

(a)  Du  prix,  ou  taux. 
(6)  Comptoic. 
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îi'eft  pas  d'un  tonanti  mais  de  plu- 
sieurs enfonçures  en  dome.  Il  y  a 
beaucoup  de  raies  fculptures  de 
marbre  Se  de  bronfe.  Il  y  regarda 
de  bon  ail  le  vifage  du  Cardinal 
Bembo  (a)  qui  montre  la  douceur 
de  (es  mœurs ,  &  je  ne  fcay  quoy 
de  la  jantillefle  de  fon  efprir.  Il  y  a 
une  (alleala  plus  grande,  (ans  pi- 
liers ,  que  j'aie  jamais  veu  ,  où  fe 
tient  leur  juftice  (  b  )  -,  &  à  l'un 
bout  eli  la  tede  de  Titus  Livius  (  c  ) 
maigre.,  raportant  un  home  fludieus 


(a)  Le  fameux  Bembe  ,  l'un  des  plus 
beaux  efprics  du  feiziéme  (îécle  ,  bonPoete 
Latin  ,  celebre  fur-tout  par  la  pureté  donc 
il  affectoit  d'écrire  en  cetre  langue. 

(£)  Sur  cette  magnifique  falle  d'audien- 
ce ,  (la  plus  grande  qu  il  y  ait  au  monde  ,) 
Voyc\  Us  Voyages  d 'Italie ,  de  Meilleurs 
il;  Richard  &  de  la  Lande, 

(c)  Tite-Live  ,  i'Hiftoricn  Latin  ,  Se 
de  toute  l'antiquité  ,  le  plus  éloquent, 

Aii 
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&:  melancholicque  ,  ancien  ouvrage 
auquel  il  ne  refte  (a  )  que  la  parole. 
Sonepitaphe  aufty  y  eft,  lequel  ayant 
trouvé,  ils  l'ont  ainfi  élevé  pour  s'en 
faire  honneur  ,  &  avecques  raifon. 
Paulus  le  Jurifconfulte  (  b  )  y  eft 
auiîî  fur  la  porte  de  ce  Palais*,  mais 
il  {Montaigne)  juge  que  ce  foit  ou- 
vrage recent.  La  mai  fon  qui  eft  ail 
lieu  des  antienes  Arènes  n'eft  pas 
indigne  d'eftr-e  veue ,  &  fon  jardin. 
Les  Efcoliers  (c)  y  vivent  à  bonne 
raifon  à  fept  efeus  pour  mois.,  le 
métré  ,  &  fix  le  valet  ,'  aus  plus 
honneftes  panfîons.  Nous  en  parti- 
ales le  famedy  bien  matin  ,   &  par 


(a)  A  defirer. 

(6)  C'cft  Julius  Paulus,  ne  à  PadoueJ 
qui  fut  fucceflivement  Prêteur,  Conful  Se 
Préfet  du  Prétoire,  après  Ulpien.  Le  Code 
eft  rempli  de  fes  décifions  ,  &  il  a  écrie 
};uit  Livres  du  Digefte. 

(c)  Ceft-à-dire,  les  Académiftes. 


DE     MONTATONE.       f 

une  très-belle  levée  le  long  de  la 
riviere  ,  aïant  à  nos  cotes  des  plei- 
nes très-fertiles  de  bleds  &  fort  om- 
bragées    d'abres  ,    entrelemes     pat 

ordre  dans  les  champs,  où  fc  tien- 
nent leurs  vignes,  &  le  chemin  four- 
n v  de  tout  plein  de  belles  mefons  de 
plclanccs  ,  cv  entre  autres  d'une 
maifon  de  cens  de  la  race  Conta- 
rene  (a),  à  la  porte  de  laquelle  il 
y  a  un'infeription  que  le  Roy  y 
logea  revenant  de  Poloigne  (b). 
Nous  nous  rcndifmes  à  la 

Chaffousine  y  vingt  milles, 
où  nous  difnamés.  Ce  n'eft  qu'une 
hoftellerie  ,  où  l'on  (e  met  fur  l'eau 
pour  Ce  rendre  à  Venife.  Là  abor- 
dent tous  les  bareaus  le  long  de 
cete  riviere  ,  avec  des  engeins  & 
des  polies,  que  deus  chevaus  tour- 

(  a  )  C'cft-i  dire  ,  Co  fit  a  ri  ni ,  ancienne 
6c  noble  maifon  Vénitienne, 
(b)  Henri  III,  lors  regnati t- 

Aiij 
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nent  à  la  mode  de  ceus  qui  tour- 
nent les  meutes  d'huile.  On  emporte 
ces  barques  à  tout  (  a  )  des  roues 
qu'on  leur  met  au  deilous,  par  def- 
ili s  un  plançhier  de  bois  pour  les 
jetter  dans  le  canal  qui  fé  va  lan- 
dre en  la  mer  {h),  où  Venife  eft 
affife.  Nous  y  difnames ,  Se  nous 
cftans  mis  dans  une  gondole,  vif-* 
mes  (  c  )  fouper  à 

Venise  ,  cinq  milles.  Lende- 
mein  qui  fut  Dimenche  matin ,  AL 
de -Montaigne  vit  M.  de  Ferrier  (d) 


{a)  Avec. 

(b)  Adriatique. 

(c)  Vinmes. 

(d).*>  Ce  vieillard,  qui  a.pafTé  fep* 
»  tante  cinq  ans  ,  à  ce  qu'il  dir ,  jouit 
*■>  d'un  eage  fein  Se  enjoué.  Ses  façons  Se 
33  Tes  difeours  ont,  je  ne  fçay  quoi,  de 
33  fcholaftique  ,  peu  de  vivacité  Se  de 
33  pouinte.  Ses  opinions  panchent  fort  évi- 
»  dammant,  en  matière  de  nos  affaires  , 


DE     MONTAIGNE.       7 
Ambafladur  du    Roî  ,   qui    lui   fît 

fort  bonne  cherc  ,  le  mena  à  la 
Melïc  >  8t  le  retint  à  difner  avec 
lui.  Le  Lundy  M.  d'Eftiflàc  &  lui  y 

difnarcnt  encorcs.  Entre  autres  dif- 
cour»dudiâ  Ambafladeurj  celui-là 
lui(d)  fcmbl.i  effrange  ,  qu'il  n'a- 
voit  commerce  avecq  nul  home  de 
la  ville,  &  que  cY'toit  un  humeur 
de  jans  (i  foupçonnenie  que  ,  fi  un 
de  leurs  Jantilshomes  avoit  parlé 
deus  fois  à  lui  ,  ils  le  tienderoinc 
pour  fufpccl  :  &  auflî  cela,  que  la 
ville  de  Venife  valoir  quinze  çans 
mille  efeus  de  rante  à  la  Signeurie. 
Au  demeurant  les  raretés  de  cete 
ville  font  a(fez  connues.  Il  (  Mon- 
taigne) diloit  l'avoir  trouvée  autre 
qu'il  ne  l'avoit  imaginée ,  &  un  peu 

»  vers  les  innovations  Calviniennes.  »  No-> 
te  du  Mênmfcrit  s  de  la  propre  m  ài  a  de 
Montaigne. 

(û)  A  Montaigne. 

Aiv 
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moins  admirable.  Il  la  reconnut  (a)3 
ôc  toutes  Ces  particularités,  avec  ex- 
trême dilijance.  La  police  3  la  fitua- 
tion  |  l'arfenal ,  la  place  de  S.  Marc, 
&  la  prede  des  peuples  etrangiers, 
lui  famblarent  les  ehofes  plus  remer- 
quables.  Le  Lundy  à  fouper,  6  de 
Novembre  ,  la  Signora  Veronica 
Franca  (b)  >  janti  fame  Venkiane  , 
envoïa  vers  lui  pour  lui  prefanter 
un  petit  livre  de  Lettres  qu'elle  a 
compofé  *,  il  fit  donner  deux  efeus 
audict  home  (c).  Le  Mardy  après 
diiner  il  eut  la  colicque  qui  lui  dura 
deus  ou  trois  heures  ,  non  pas  des 
plus  extrêmes  à  le  voir  ,  ôc   avant 


(  a  )  La  parcourut ,  &  examina. 

(b)  Quelques  années  auparavant  on 
avoit  imprimé  à  Venife  des  Lettres  Ga- 
lantes de  Célia  ,  dame  Romaine  ;  mais 
nous  n'avons  aucune  idée  de  l'Ouvrage  de 
Veronica  Franca. 

(c)  Au  commi fïionnaire  ou  porteur» 


% 
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toupet  il  randk  deus  grottes  pierres 
l'une  après  l'autre.  Il  n'y  trouva  pas 
cere  fameufe  beante  qu'on  attribue 
aus  Dames  de  Venite  >  Se  fi  (a)  vid 

les  plus  nobles  de  celles  qui  en  font 
traficque  {b);  mais  cela  lui  (cmbla 
autant  admirable  que  nulle  autre 
choie  3  d'en  voir  un  tel  nombre , 
comme  de  cent  cinquante  ou  envi- 
ron >  faifant  une  dépenfe  en  meubles 
&:  veilemans  de   princelîes;  n'ayant 


(  a)  Et  G  ,  cependant, 

(b)  Trafic.  On  tait  combien  étoient 
fameufes  autrefois  les  Courtifanes  rie  Ve* 
nife  ,  qui  faifoient  payer  bien  cher  Je 
feul  plaifîr  de  quelques  rnomens  d'entre- 
tien, &  dont  les  moindres  faveurs  avoient 
un  prix  fixe.  Le  goût  de  la  mufique  y  a 
fait  fuccéder  les  Virtuofes.  Cefi  mainte- 
nant chez  les  Cantatrices  ,  3c  en  général 
chez  toutes  les  femmes  de  Théâtre  ,  qui 
font  au  fond  prefque  la  mêrrre  chofe  ,  qu'il 
Faut  cherche:  cette  opulence. 

Av 
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autre  fon  s  à  fe  meintenir  que  de 
cete  craficque  (a)  &c  plufieurs  delà 
noblefle  de  là  mefme  >  avoir  des 
courtifanes  à  leurs  defpens  ^  au  vea 
ôc  fceu  d'un  chacun.  Il  louoit  pour 
{on  fervice  une  gondole,  pour  jour 
&  nuiót  3  à  deus  livres  ,  qui  font 
environ  dix-fept  folds  ^  fans  faire 
nulle  defpenfe  au  barquerol.  Les 
vivres  y  font  chers  corne  à  Paris  j 
mais  c'eft  la  ville  du  monde  où  on 
vit  à  meilleur  conte  (b)  y  d'autant 
que  la  fuite  des  valets  nous  y  eftdu 
tout  inutile  ,  chacun  y  allant  tout 
fui  y  &  la  defpenfe  des  vetemans 
de  mefmes,  &  puis  qu'il  n'y  faut 
nul  cheval.  Le  Samedy  ,  doufiefme 
de  Novembre  y  nous  en  partîmes  au 
matin,  &  vifmes  (c)  à 


{  a  )  Ce  trafic. 
(  b  )  Compte. 

(OVinmes,  °u  plus  cxadement,  re* 
irinaies. 
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La  Chaffousise  y  cinq  mil- 
les* Où  nous  nous  mîmes  homes  & 
bagage  ,  dans  une  barque  pour  deus 
efeus.  Il  [Montaigne  )  a  accoutume 
creindre  l'eau,   mais   ayant  opinion 
que  c'eft  le  lui  (a)  mouvemant  qui 
oftence  fon  cftomac  ,  voulant  eflaïer 
fi  le  mouvemant   de  cete    riviere  ^ 
qui    effc  cguablc   (  b  )  &    uniforme  3 
atendu  que  des  chevaus  tirent  ce  ba- 
teau ,    l'oifenferoit  ,    il   l'clïaïa  >  &c 
trouva   qu'il  n'y  avoit  eu   nul    mal. 
Il  faut  palier  deus  ou  trois  portes  (c) 
dans  cete  riviere,  qui  fe  ferment  &C 
ouvrent  aus    paiïans.   Nous  vînmes 
coucher ,  par  eau  >  à 

Padoue  ,  vingt  milles.  M.  de 
Calwlis  laifla  là  fa  compaignie  3  &c 
s'y  arrefta  en  patifion ,  pour  fept 
efeus  par  mois ,  bien  loge  &  tre té. 
—       '■    »  '■  — — — — — — — — 

(a)  Seul. 
(*)Egai. 

(  c)  Ou  cclufes» 

A  vj 
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Il  eut  peu  avoir  un  lacquais  pouf 
cinq  efcus  ->  &c  fi  ce  font  des  plus 
hautes  pan  fions,  où  il  y  avoit  bon- 
ne compagnie ,  &  notammant  le 
ficur  de  Millau,  fils  de  M.  de  Sa- 
lignac.  Ils  n'ont  communémanc 
point  de  valets  &  fulemant  un  gar- 
çon du  logis ,  ou  des  famés  qui  les* 
fervent  :  chacun  une  chambre  fort 
propre  \  le  feu  de  leur  chambre  Se* 
la  chandele  5  ils  (c  le  fournirent.  Le 
tretemant  >  corne  nous  vifrnes,  fort 
bon.  On  y  vit  à  très-grande  rai- 
Con  (a)  ,  qui  eft,  à  mon  avis  3  la 
raifon  que  plufieurs  errangiers  s'y 
retirent  >  de  ceus  mefmes  qui  n'y 
font  plus  efeoliers.  Ce  n'eft:  pas  la 
coutume  d'y  aller  à  cheval  par  la. 
ville  ny  guiere  luivy  (  b).  En  Aile- 
maigne  je  remarquois  que  chacun 
porte   eipée  au    codé  ,    jufques  aus 


(  a  )  A  très-grand  marché» 
(b)  Par  des  Valets. 
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rnaneuvrcs.  Aus  tares  Je  certe  Sci- 
gneuricj  tout  ail  rcboiirs 3  perfonne 
n'en  poire.  Dimenche  après  difrier  , 
1 3  de  Novembre  ,  nous  en  partîmes 
pour  voir  des  beins  qu'il  y  avoir 
fur  la  mein  droite.  Il  {Montaigne) 
tira  droit  à  Àbàno.  Cefi  un  petit 
village  près  du  pied  des  momaignes, 
au  deflTus  duquel  3  trois  ou  quatre 
cent  pas  ,  il  y  a  un  lieu  un  peu 
loublevé^  pierreux.  Ce  haut  qui  effc 
fort  fpacicus  ,  a  pludeurs  (urjons  de 
fonrenes  chaudes  &z  bouillantes  qui 
fortent  du  rochier.  Elles  font  trop 
chaudes  entour  leur  fource  pour 
s'y  beigner  _,  &c  encore  plus  pour 
en  boire.  La  trace  autour  de  leur 
cours  eli:  toute  griie  ,  corne  de  la 
cendre  bruflèe.  Elles  laiTent  force 
excrcmar.s  (a)  qui  font  en  forme 
deponges  dures.  Le  gouii:  en  eli; 
falé  &:    fouixreus.     Toute    la    con- 

(a)  Se Jimens ,  Scories, 
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trée  eft  en  fumée  y  car  les  ruifleaus 
qui  efcoulent  par-cy  par  là  dans  la 
pleine  ,  emportent  bien  louin  cete 
chaleur  &  la  fantur  (a).  Il  y  a  là 
deus  ou  trois  maifonnetes  aflez  mal 
accommodées  pour  les  malades  ,  dans 
lefqueles  on  derive  des  canals  de 
ces  eaus  ,  pour  en  faire  des  beins 
aus  meifons.  Non  fulemant  il  y  a 
de  la  fumée  où  eft  Peau  ,  mais  le 
rochier  mefme  fume  par  toutes  Ces 
crevaiTes  &  jointures  >  &  rand  cha- 
leur partout ,  en  maniere  qu'ils  en 
ont  percé  aucuns  endroits  >  où  un 
home  fepeut  coucher  ,  &  de  cete  ex- 
halation fe  réchauffer  &  mettre  en 
fueur  :  ce  quifefaiót  foubdeinemant. 
Il  (  Montaigne  )  mit  de  cet  eau  en  la 
bouche  y  après  qu'elle  fut  fort  repo- 
fée  pour  perdre  fa  chaleur  excelîîve  : 
il  leur  (&)  trouva  le  goufl:  plus  (aie 


—  i  - 


(a)  Senteur â  odeur. 
(i)Lui. 
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qu'autre  choie.  Plus,  à  mein  droite, 

nous  découvrions  l'abbaïcdePraïc* 

qui  cil  fore   famculc  pour  fi  beau- 
té ,  richefle  8c  courtoific  à  recevoir 
&  crecer  les  etrangiers.  Il  (Montai- 
gne )  n'y  voulut    pas    alcr  ,  faiiant 
état  que  toute  cette  contrée,  tk  no- 
tamment Venifc  ,    il  avoir  à  la  re- 
voir    à    loi  (ir  ,    &:    n'eftimoic    rien 
cete    (a)   vifire  >   Se   ce  \  qui   la  lui 
avoit   fair  entreprandre  >    c'eftoit  la 
faim  extrême  de  voir   cete  ville.  Il 
difoit    qu'il    n'eût    fçeu  arrefter    ny 
à  Rome  ,    ny    ailleurs   en  Italie  eu 
repos,  fans  avoir  reconnu  Venife, 
&    pour   cet    erlaiet  s'étoit    détour- 
né de  chemin.  Il  a  laiiTé  à  Padoue^ 
fur    cet    efperance  ,    à   un  maiftre 
Francois  Bourges  ,    François  y    les 
œuvres  du    Cardinal   Cufan    (  b  )  3 
■  ■        ■        ■  ■       ii       i    1 1  i  —————— 

(a)  Preferite. 

{b  )  Nicolas  de  Cufa.Tous  fes  Ouvrages 
de  Théologie  &  de  Mathématiques  furent 
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qu'il  avoit  acheté  à  Venite.  De 
Abano  ,  nous  pallames  à  un  licci 
nommé  S.  (San)  Pietro,  (lieu) 
bas,  &  avions  toujours  les  montai- 
gnes  à  notre  main  droite,  fort  voi- 
iines.  Ç'cft  un  païs  de  preries  3c 
pafeages  qui  ed  de  mêmes  tout  en 
fumée  en  divers  lieus  de  ce<f  caus 
chaudes,  les  unes  brûlantes,  les  au- 
tres tiedes ,  autres  froides  :  le  gouft 
un  peu  plus  mort  &  mouire  (  a  ) 
que  les  autres  ,  moins  de  lantur  de 
fouffre  ,  &  ,  quafi  pouint  du  tout  , 
un  peu  de  fallire.  Nous  y  trouvâmes 
quelques  traces  d'antiques  baiti- 
mans.  Il  y  a  deux  ou  trois  chetifves 
maifonnettes  autour  ,  pour  la  re- 
traite des  malades  j  maiSj  à  la  véri- 
té, tout  cela  eft  fort  fauvage,  &  ne 

imprimes  à  Éâfe  ,    en    t  j  6  5  ,    en  3   vol. 
in-folio  ,  &"  petit  erre  ed- ce  cetre  colîccucn 
que  Montaigne  avoit  achetée. 
{a)  Infipide,  moins  acidule» 
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fu  ois  d'avis  d'y  envoïér  mes  amis. 
Ils  difent  que  c'fcft  ta  Seigneurie  qui 
n\\  pas  grand  (ouin  de  cela  ,  &  creine 
l'abord  des  Seigneurs  etrangiers.  Ces 
derniers  beins  lui  firent  refouvenir, 
difoitil,  de  cens  de  Preijfac^  pies 
d'Ax  (a),  La  trace  de  ces  caus  eft 
i  urc  rougeaftre  ,  cv  mie  (b)  fur  Ci 
langue  de  la  bouc,  il  n'y  trouva  nul 
Hlft  ;  il  croit  qu'elles  foinc  plus 
ferrées.  De  là  nous  pallames  le  long 
d'une  très  belle  mailon  d'un  Jantil- 
home  de  Padoue  5  où  eftoie  M.  le 
Cardinal  d'Elle  (  c  )  ,  malade  des 
goures,  il  y  avoir  plus  de  deus  mois 
pour  la  commodité  des  beins  ,  & 
plus ,  (pour]  le  voifinage  des  Dames 

m'  1  11  1  ■  h    1  ,.-1.1  ■ .     .  ■  ■  1     m 

(a)  De    Dax  ,  ou  mieux  [d'Acqs,  en 
Gafcognc. 

(b)  LaiiTa,  'dépofa. 

(c)  Louis  d'Eli,  frerc  du  Duc  de  Fer- 
rare, Alphonfe  II, 


i8  VOYAGES 

deVenife,    &  tout  jouingnant  â  de 
là  vînmes  coucher  à 

Bataille  (  a)  ,  huit  milles  , 
petit  village  fur  le  canal  del  Frai- 
chine  (b),<\uï  n'ayant  pas  de  pro- 
fondili* ,  deus  ou  trois  pieds  par 
fois  y  conduit  pourtant  des  batteaus 
fort  étranges.  Nous  fumes  là  fervis 
de  plats  de  terre  &  aifietes  de  bois 
à  faute  d'eftein^  autremant  affés  paf- 
fablemant.  Le  Lundy  matin  je  m'en 
partis  devant  avec  le  mulet.  Ils  (  c  ) 
aiarent  voir  des  beins  qui  font  à 
cinq  cens  pas  de  là  >  par  la  levée  le 
long  de  ce  canal.  Il  n'y  a  3  à  ce 
qu'il  (  Montaigne  )  ranportoit  y 
qu'une  maifon  fur  le  being  ,  avec 
dix  ou  douze  chambres.  En  May 
Se   en    Aouft  ils   difent    qu'il   y  va 

(a)  Bataglia, 

(i>)  Frcfchinc. 
•   (c)  Montaigne    &  fes  compagnons  de 
voyage. 
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affcs  de  jans ,  mais  la  plufpart  logent 
audit   bourg  ou   à    ce  Château  du 

(eigneur  Pic  >  où  logeoir  M.  le 
Cardinal  d'Effe  L'eau  des  beins  del- 
cend  d'une  perite  crope  fa)  de  mon- 
laigne  >  Se  coule  par  des  panais  en 

ladite  maifon  &c  au  dclïous;  ils  n'en 
boivent  point  ,  &  boivent  pluf- 
tot  de  celle  de  S.  Pierre,  qu'ils  en- 
voient quérir.  Elle  defeent  de  cete 
melme  crope  par  des  canaus  tous 
voiiins  de  l'eau-douce  ,  &  bonne; 
félon  qu'elle  prand  plus  longue  ou 
courte  courfe  ,  elle  eftplusou  moins 
chaude.  Il  fut  pour  voir  la  fource 
jutqucs  au  haut ,  ils  ne  la  lui  furent 
montrer  j  &  le  païerent  (  b  )  qu'elle 
venoit  fous  (c)  terre.  Il  lui  trouve 
à  la  bouche  peu  de  gouft  ,,  corne 
à  celle  de  S.  Pierre  >  peu  de  fantur 


(a)  Croupe. 

(  b  )  De  cette  raifom 

(c)  De  deffous* 
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de  fouffre  ,  peu  de  falure.  Il  penfe 
que  qui  en  boiroit  en  recevroit  mê- 
me efîaict  que  de  celés  de  S.  Pierre. 
La  trace  qu'elle  faicfc ,  par  fes  con- 
duits j  eft  rouge.  Il  y  a  en  cete  mai- 
fon  des  beins  &  d'autres  lieus  où  il 
dégoûte  fulemant  de  l'eau ,  fous  la- 
quelle on  prélante  le  mambre  ma- 
lade (a).  On  lui  didfc  que  commu- 
néemant  c'efl:  le  front  ,  pour  les 
maus  de  tede.  Ils  ont  auilî  en  quel- 
ques cndrets,  de  ces  canals  >  faict 
de  petites  logettes  de  pierre  ,  cù 
on  s'enferme  ,  &  puis  ouvrant  le 
foufpirail  de  ce  canal  >  h  fumée  & 
la  chalur  font  incontinant  fort 
fuer  \  ce  font  étuves  feches  _,  de  quoy 
ils  en  ont  de  plufieurs  façons.  Le 
principal  ufage    eft  de  la  fange  (b). 

(a  )  C'eft-a-Jire  ,  où  Ton  prend  la  dou- 
che. Voye\  les  Ejjais ,  lìv.  z  ,  ck,  57. 

(b)  Cefi:    ce    qu'on  nomme   boucs  cri 
médecine.  D'où  le  mot  borbeux,  bourboneux. 
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Elle  le  prand  dans  un  grand  bein 
qui  eft  audedoua  de  la  matfbn,  au 
defcoaverc ,   a  tout  (  a  )    un  inftru- 

niant  de  quoy  on  la  puife   pour  la 

porter  au  logis  qui  eft  tout  voiiin.  Là 
ils  onr  plulieurs  inftrumans  de   bois 
propres  ans  jambes  ,  aus  bras  >  cuilles, 
cv  autres  parties  >  pour  y  coucher  Se 
enfermer    lcfdicts  mambres  ,    ayant 
ramply  ce  veifeau  de   bois  tout    de 
cete  (ange  ;  laquelle  on    renouvelle 
félon  le  befouin.  Cete  boue  eft  noire 
come    cele   de  Barbotan ,  mais  non 
ii  graneleufe,  &  plus  grade ,  chau- 
de   d'une   moïene    chaleur,    &  qui 
n'a   quafi    pouint    de    fantur    (  b  ). 
Tous  ces  beins-là  n'ont  pds   grande 
commodité  y  fi  ce  n'eft  le  voifinage 


fangeux ,  ce  le  nom  de  Bourbon  y  Bourbonex 
Trippaulc,  pag.  5e,  Orléans,  îjSo. 
(a)  Avec, 

(4)  D'Odeur. 
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de  Venife  -,    tout  y    efl:  giroflier   8c 
maufladé.  Ils  partirent  (a)  de  Batail- 
le, après  des-iuner,  &r  fuivirent  ce 
canal.  Bien  près  delà  ils  rancontra- 
rem  le  pont  du  canal  qu'on  nomme 
le   canal  à  deus   chemins  ,     élevés 
d'une  part  &  d'autre.  En  cet  endroit 
on  a  fait  des  routes  (b)  par  le  de- 
hors y  de  la  hauteur  defdidrs    che- 
mins ,  fur  lefquelles  les  voyageurs 
paflent.  Les  routes  par  le  dedans  fe 
vont  baiflant  jufques  au  niveau  du 
fond  de  ce  canal  :  là  où  il  fe  faiót  un 
pont  de  pierre  qui  foutient  ces  deus 
voûtes ,    fur  lequel  pont    coule  ce 
canal.  Par   le  deflus  d'une  voûte  à 
l'autre  ,  fur  ce  canal ,  il  y  a  un  pont 
fort  haut  >  foubs  lequel    paflent  les- 
bateaux  qui  fuivent  le  canal ,  &c  au- 
deflus  ceus  qui  veulent  traverfer  ce 
canal.  Il  y  a  un  autre  gros  ruifleau 


(a)  Montaigne  &  fa  compagnie, 
(  b  )  Des  chauffées. 
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tour  ail  fond  dé  ta  pleine  ,  qui  vient 
des  montaignes  ,  duquel  le  cours 
traverte  ce  canal.  Polii  le  conduire , 

Tans  interrompre  ce  canal,  a  été  laidi 
ce  pont  de  pierre  fur  lequel  court  le 
canal  ,   8c    au-delious  duquel    court 
ce    ruilleau    &    le    tranche    fur    un 
planchier    rcvcîru    de   bois    par    les 
rlancs,  en  maniere  que  ce  ruilTeau 
eft   capable   de   porter    bafteaus  j  il 
arok  (a)  aiTés  de   place  &  en   lar- 
geur &    en  hauteur.  Et  puis  fur  le 
canal  d'autres  bateaus  y  paiïant  con- 
tinuellcmant  ,   &    fur   la    voûte  du 
plus    haut  des  pons  des  coches  ,  il 
y  avoit   trois    routes  l'une  fur  l'au- 
tre   (b).  De  là  ,    tenant    tous  iours 

(û  )  Auroit. 

(  b  )  Toute  cette  defeription  n'eft  pas 
fort  claire.  Ces  ponts,  ces  \oûtes,  ces  rou- 
tes, ces  coches,  ces  canaux,  ce  rui/Teau 
qui  vient  les  traverfer,  l'embrouillent  un 
peu;  mais  avec  quelque  attention  on  s'en 
tire  ,  5c  l'on  conçoit  à-peu-près  la  chofe. 
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ce   canal  à  mein  droite ,   nous  cou- 
teïames   (  a  )    une    vilete  nommée 
Montfelife  { b) ,  bade  ,  mais  de  la- 
quelle   la    clofture   va    jufques    au 
haut  d'une  montaigne  ,  &   enferme 
un   vieus   château    qui    appeitenoit 
aus  antiens  feigneurs  de  cette  ville  : 
ce  ne  font  afteure  (c)  que  ruines. 
Et  laifïant  là  les  montaignes  à  droi- 
te, fuivifmes  le  chemin  à  gauche, 
relevé,  beau,  plaiii  (d) ,  &  qui  doit 
eftre  en  la  faifon  plein  d'ombrages  y 
à  nos  coftés  des  pleines  très  fertiles, 
aïant ,  fuivant  Tufage  du  pais,  parmy 
leurs  champs  de  bleds ,  forces  abres 
rangés  par  ordre  ,  d'où  pandent  leurs 
vignes.  Les  beufs  fort  grands  &  de 
couleur    gris  ,    font  là  fi  ordineres 
que  je  ne  trouvay  plus   étrange   ce 


(  <z  )  Côtoyâmes. 

(  b  )  Montcelefe. 
(c  )  A  cette  heure. 
(d)  Aplani ,  plat. 

que 
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quej'avois  remarque  de  ceux  de  l'Ar- 
chiduc Fcrnand.  Nous  nous  rançon- 
trames  fur  une  levée  ,  cv  des  deus 
parts  des  marées  qui  ont  de  largeur 

plus  de  quinle  milles  ,  cv  autant 
que  la  veue  le  peut  eflandre.  Ce 
(ont    autrefois    efté    (a)   des  grands 

eftangSj  mais  la  Seigneurie  s'eft  ef- 

Êiïé  de  les  allécher  ,  pour  en  tirer 
du  labourage  j  en  quelques  endrets 
ils  en  (ont  venus  à-bout  _,  mais  fort 
peu.  Cefi  à  ptvlant  une  infinie 
étandue  de  païs  boucus,  Iterile ,  Se 
plein  de  cannes  (f>).  Ils  y  ont  plus 
perdu  que  gagné  à  lui  vouloir  faire 
changer  de  forme.  Nous  palïames 
la  riviere  d'Adiile  (c),  fur  noftrc 
mein  droite  ^  fur  un  pont  plante 
iur  deus  petits  bateaux    capables  de 

(  a  )  C'étoieot   autrefois. 
(£)  De  joncs,  de  rofeaux. 
(e)  D'Adige. 

Tome  IL  B 
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qui  n  fé  ou  vint  chevaux  ;  coulant  le 
long  d'une  corde  attachée  à  plus  de 
cinq  cens  pas  de  là  dans  l'eau  j  8c 
pour  la  foutenir  en  l'air  ,  il'  y  a 
plufîeurs  petits  bateaux  jetés  entre 
deus  ,  qui  y  à  tout  (a)  des  four- 
chettes ,  foutienent  cete  longue  cor- 
de. De  là  nous  vînmes   coucher  à 

Rovigo  >  vînt  &  cinq  milles, 
petite  vilete  appertenant  encore  à 
ladite  Seigneurie  (b).  Ils  commen- 
çaient à  nous  y  fervir  du  fel  en 
m  affé  ,  duquel  on  en  prend  corne 
du  fucre.  Il  n'y  a  pouint  moindre 
foifon  de  viandes  qu'en  France  j 
quoyqu'on  aïe  acoutumé  de  dire ,  Se 
de  ce  qu'ils  ne  lardent  pouint  leur 
rofti  y  (  cela  cependant  )  ne  lui  ofte 
guiere  de  faveur.  Leurs  chambres  , 
à  fame  de  vitres  &  clofture  des  fe- 
neflreSj  moins  propres  qu'en  Fran- 


(  a  •  Avec. 
(/,)  DeVcmfc, 
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ce  i  les  \ïJ:s  (ont  mieux  fuels,  plus 
unis  ,  à  tour  (a)  force  de  mate- 
ras (b);  mais  ils  n'ont  guierc  que 
des    petits  pavillons  mal     tillus  ,    cV 

font  fort  cfpargnans  de  linfuis  (  c  ) 

blancs.  Qui  iroit  fui  ,  ou  à  petit 
trein  ,  n'en  auroit  pouint.  La  cherté  , 
comme  en  France  ,  ou  un  peu  plus. 
C  cft  là  la  ville  de  la  naillance  du 
bjn  Célïiis ,  qui  s'en  furnomma  Ro* 
doginus  (d)  :  elle  cft  bien  jolie,  8c 
y  a  une  très-belle  place  -,  la  riviere 
d'Adiffe  (e)  piife  au  milieu.  Mardy 
au  matin  ,  1  5e  de  Novembre  _,  nous 

(a)  Avec. 
(  b)  Matelas. 
(  c)  De  draps. 

(à)  Ludov;cus- Cœltus  >  dit  Rodïginus  > 
fçavant  Profjfreur  de  Padouc  3  Maure  de 
Julcs-Céfar  Scaligcr,  &  connu  principa- 
lement par  Tes  Antique.  Ltuiones  ,  mort 
en  1/15. 

(O  D'AJigc. 

Bij 
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parrifmes  de  là  ,  &z  après  avoir  faidfc 
un  long  chemin  fur  la  chauffée  , 
come  celle  de  Blois,  &  traverfé  la 
riviere  d'AdiiFe  (a)  >  que  nous  ran- 
çonnâmes à  noftre  mein  droite,  &c 
après,  celle  du  Po,  que  nous  trou- 
vâmes à  la  gauche  j  fur  des  pons 
pareils  au  jour  précédant  ,  fauf  que 
fur  ce  planchier  il  y  a  une  loge  (b) 
qui  s'y  tient ,  dans  laquelle  on  paie 
les  tribus  (  c)  en  pallarit ,  fuivant 
l'ordonnance  qu'ils  ont  là  imprimée 
&  preferipte  j  ôc  au  milieu  du  paf- 
fage  arrêtent  leur  bateau  tout  court , 
pour  conter  (  d  )  &  f e  faire  paier 
avant  que  d'aborder.  Après  eftre  def- 
cendus  dans  une  pleine  balle,  où  il 
famble  qu'en  temps  bien  pluvieus 
îe  chemin  feroit  inacceffible  3  nous 


(<i)  D'Adige. 

(  b  )  Ou  patache  fixée. 

(c)  Les  droits  de  péagc( 

(d)  Compter. 
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nous     randimcs     d'une     trctc  ,     au 
i    r ,  à 

Ferrare ,  vint  milles.  Là  pour 
I  ar  foy  &  bollette  (*)*  on  nous 
efta  longtemps  à  la  porte  :  &  ainfi 
à  tous  (/•;.  La  ville  eft  grande  comme 
Tours  j  affile  en  un  païs  fort  plein  (c)\ 
force  palais  -,  la  plufpart  des  rues 
:s  &  droites,  fort  peu  peuplée. 
Le  Mercredy  au  matin  MM.  d'Ef- 
tilïac  &  de  Montaigne  alarent  baifer 
les    meins   au    Duc  (d).   On  lui  fit 

m  ■  ■    i     ii  —— i  ii  «i    —— j 

(a)  Pour  les  padeports  5c  billets  de 
fante.    • 

(6)  Les  autres  endroits. 

(  c  )  Plain  ,  uni. 

(d)  Alphonfc  <fE(t,  deuxième  du  nom 
Duc  de  Ferrare,  de  Morène  &  de  Reg- 
gio, mort  fans  poftéritc  le  27  Octobre 
M  97-  H  écoit  fils  unique  d'Hercule  II, 
mort  en  1  y  {  8  ,  *  &  de  Renée  de  France  , 
fille  cadette  du  bon  Roi  Louis  XÎI,  bien- 
faitrice de  Clément  Marot  ,  de  Lion  Ja- 
met  &  de  François  Rabelais. 

Bii; 
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entendre    leur   deifein   :    il   envoya 
un    Seigneur  de    fa    Cour   les    re- 
cueillir 5  ôc  mener  en  fon  Cabinet 3 
où  il  étoit  avec  deux  ou  trois.  Nous 
paîïames     au    travers    de   plusieurs 
chambres  clofes,  où  il  y  avoit  plu- 
fîeurs    Jantils  -  homes     bien    vêtus. 
On  nous  fit  entrer.  Nous  le  trou- 
vâmes debout  contre  une  table  3  qui 
les    attendoit.   Il   mit    la   mein    au 
bonnet ,  quand  ils  entrarent  j  5c  fe 
tint  tous-iours  defeouvert  tant  que 
M.  de  Montaigne  parla  à  lui,,  qui 
fut  afifés  longtems.   Il  lui  demanda 
premieremant ,  s'il  entendoic  la  lan-  j 
gue  ( a)  >  &  lui  ayant  edé  vefpondu 
que  oui  y  il    leur  dit  en  Italien  très- 
eloquent ,  qu'il  voïoic  ttès  volantier 
les  Jantils-liomcs    de  cette  nation  , 
étant  fervitcur  du  Roy  Très  Chref- 
tien  ,  &  très-obligé.  Ils  eurent  quel- 
ques   autres    propos   enfamble  ,   Se 


(a  )  Icaiicnnc. 
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puis  Ce  re  cui  Di 

ne  s'étant  jamais  couvert.  Nous 
vifmes  en  un'eglife  (  a  )  ,  l'effigie 
l'Ariofte  (6),  un  peu  plus  plein  de 
vifage  qu'il  n'efl:  en  (es  livres  {c)\ 
il  mourut  eajé  de  cinquante  neuf 
ans  le  G  de  Juing  1J33.  Ils  y  (er- 
venc  le  fruit  du*  des  ailîctcs.  Les 
es  font  toutes  pavées  de  briques. 
Le  portiques  qui  font  continuels  à 
Padoue  &  fervent  d'une  grande 
commodité  pour  le  promener  en 
tous  temps  à  couvert  &  fins  crotes , 
y  font  à  dire  (d\  A  Venite  les  rues 
&■  pavés  de  mefme  matière  >  8c  Ci 
paadant  (  e  )  ,  que  il   n'y  a  jamais 

(a)  D.irss  celle  des  I         li&ins. 

(b)  C'eft-à-dirCj  fon  bufte  en  marbre 
blanc  qui  eft  fur  fou  tombeau. 

(c)  Ccft-à-dire,  dans  fon  portrait  mis 
à  h  tête  de  fes  œuvres,  dans  les  an- 
ciennes éditions  d'Iralie. 

(ii  )  Manquent  à  Ferrare. 
(e)  En  talus  ou  pence. 

Biv 
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de  boue.  J'avoy  oblié  à  dire  de  Ve- 
nife  ,  que  le  jour  que  nous  en  par- 
tîmes ,  nous  trouvâmes  fur  noftre 
chemin  ,  plufieurs  barques  ,  aïant 
tout  leur  vantre  chargé  d'eau  douce  : 
la  charge  du  bateau  vaut  un  efcu 
randue  à  Venife,  &  s  en  fert-on  à 
boire  ou  à  teindre  les  draps.  Ertane 
à  Chaffoufine  ,  nous  vifmes  com- 
ment à  tout  (a)  des  chevaus ,  qui 
font  inceîîamment  tourner  une  roue, 
ii  fe  puife  de  l'eau  d'un  ruiiTéau  Se 
fe  verfe  dans  un  canal  ,  duquel  ca- 
nal lefdits  baceaus  la  reçoivent ,  fe 
prefantans  audeiious.  Nous  fumes 
tout  ce  jour-là  à  Ferrare ,  &c  y  vîmes 
plusieurs  belles  Egîifes^  jardins  Se 
maifons  privées ,  &  tout  ce  qu'on 
nous  dît  être  remerquable  :  entre 
autres  ,  aux  Jéfuates  ,  un  pied  de 
ïofîer  qui   porte  fleur  tous  les  mois 


(a  )  Avec. 
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de  l'an  ,  &  lors  mefmes  (a)  s'y  en 
trouva  une  qui  fuc  donnea  à  M.  de 
Montaigne.  Nous  vilmes  auilì  le 
Bucentaure  que  le  Duc  avoir  faict 
faire  pour  fa  nouvelle  fame  (A), 
qui  effc  belle  &  trop  jeune  pour  lui, 
à  l'envi  de  celui  de  Venife  >  pour 
la  conduire  fur  la  riviere  du  Pô. 
Nous  vifmes  aullî  l'arfenal  du  Duc  y 
où  il  y  a  une  piece  (  c  )  longue  de 


(  a  )  Au  mois  de  Novembre  1 5  80. 

(3)  Marguerite  de  Gonzague,  fille  de 

Guillaume,  Duc  deMantouc. 

(c)  C'efr.- à-dire  ,  une  coulevrine  ,  ef- 
pece  de  canon  ,  qui  étant  plus  long  que  les 
pièces  ordinaires  y  chafTe  beaucoup  plus 
loin.  Le  diamètre  de  fon  calibre  eft  d'en- 
viron cinq  pouces ,  &  fon  boulet  de 
feize  livres.  On  le  nomme  auffi  pa/fe-mur , 
pélican  j  ribadoquin.  La  couîeviine  de  Nan- 
ci  cil:  célèbre;  elle  a  vingt-cinq  pieds  de 
long.  Voye\  Calmée ,  Hiftoire  de  Loiiai- 
ne. 

Bv 
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trente  cinq  pans  (a),  qui  porte  un 
pied  de  diamètre.  Les  vins  nou- 
veaus  troubles  que  nous  beuvions3 
â<  l'eau  tout  ainfi  trouble  qu'elle 
vient  de  la  riviere,  lui  (b)  faifoit 
peur  pour  fa  colicque.  A  toutes  les 
portes  des  chambres  de  l'hoftele- 
rie  ,  il  y  a  efcrit  :  Ricordati  della 
toletta  (e).  Soudcin  qu'on  eft  ar- 
rivé 3  il  £aut  envoyer  fon  nom  au 
magiftrat  &  le  nombre  d'homes^), 
qui  mande  qu'on  les  loge  >  autre* 
mant  on  ne  les  loge  pas.  Le  jeudy 
matin  nous  en  parûmes  &  fuivimes 
tin  païs  plein  (e)  &    très   fertile  > 

1    II     I  .1        !■»»■■  I  II  ■  —————— —a 

(  a  )  Pans.  Le  pan  de  France  eft  de  neuf 
pouces  deux  lignes ,  comme  la  palme  de 
Gènes. 

C  h  )  A  Montaigne. 

(c  )  Souvenex-vous  du  billet  de  ville  9 
ou  de  fanté. 

(  d  )  De  fa  fuite  ou  compagnie. 
t*)Uui. 
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difficile  aus  jans  de  pied  en  camps 
de  fange  ,  d'autant    que  le  pais  de 

Lombardie  cil:  fort  gras,  &  puis  les 
chemins  étant  fermés  de  folles  de 
tous  codés  ,  ils  n'ont  de  quoy  le 
garantir  de  la  bouc  a  Cartier  (ci)  : 
de  maniere  que  pluheurs  du  pais 
marchent  à-tout  (  b  )  ces  petites 
cchalfes  d'un  demy  pied  de  haut. 
Nous  nous  randilmes  au  foir  ,  d'une 
trete ,  à 

Boulongne  fer),  trante  mil- 
les. Grande  &  belle  ville  plus  gran- 
de &  puplée  de  beaucoup  que  Fer- 
rare.  Au  logis  où  nous  logeâmes  ,  le 
jeune  feigneur  de  Montluc ,  y  étoic 
arrivé  une  heure  avant  j  venant  de 
France  ,  &  s'arrePa  en  ladite  ville 
pour  l'efcole  des  armes  de  des  che- 
vaus.   Le  vendredy   nous  vifmes  ti- 

(  a  )  En  fe  détournant  du  chemin  battUo 
(b  )  Avec. 
(  c  )  Bologne.  ' 

B  Vj 
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rcr  des   armes  le   Vénirian    qui    fe 

vante  d'avoir  trouvé  des  inventions 
nouvelles  en  cet  art  là  .,  qui  com- 
mandent à  toutes    les  autres   (  a  )  \ 
come  de  vray  5  fa  mode  de  tirer  eft 
en    beaucoup    de    chofes    différante 
des  communes  (b).  Le  meilleur  de 
fes  efeoliers  eftoit  un   jeune   home 
de  Bordeaus  ,    nome  Binet.  Nous  y 
vifmes   un  clochier    carré ,  antien  3 
de  tele  ftructure  ,  qui  eft  tout  pan- 
dant    (  c.)    &    (amble    menailer    fa 
ruine.  Nous  y  vifmes  auin  les  efco- 
les  des  feiences ,  qui  eft  le  plus  beau 
bâtiment  que  j'aye  jamais  veu  pour 


(a)  Ceft-à-dirCjles  furpaiTenr,  les  effa- 
cent. 

(  b)  L'Italie  a  été  long-tems  en  réputa- 
tion pour  Part  des  armes  j  les  plus  anciens 
livres  d'Efcrime  que  nous  connoiflions  , 
font  Italiens. 

(  c  )  Ou  panche.  Cefi:  la  tour  appellée 
Gari/enda  >  dont  le  fui  [       >b  cil  effrayant* 
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ce  fenice  (a).  Le  iamedy  après  dlf- 

ner  nous  vumes  des  Comédiens  , 
de  quoi  il  [Montaigne)  fc  contenta 
Ion ,  ôc   y  print  ,   ou   de  quelque 

aune  caule  ,  une  doleur  de  telle 
qu'il  n'avoir  Centi  il  y  avoir  plu- 
sieurs ans;  6c  ii,  en  ce  rems  là,  il 

ditoir    (e   trouver    en   un    indolence 

de  (es  reins  ,  plus  pure  qu'il  n'a- 
voir acouftumé  il  y  avoir  longrans  , 
cV  jouilïoit  d'un  bénéfice  de  van- 
ne (b)  _,  tel  qu'au  retour  de  Barriè- 
res :  (a  doleur  de  tefte  lui  palla  (c) 
la  nuiót.  Cefi  une  ville    toute  cn- 


(a)  C'cft  ce  qu'on  nomme  le  fcuole  y 
bâ- ics  par  Vignole. 

(b)  Cette  naïve  expofition  de  l'état 
physique  de  Montaigne,  retrace  la  fian- 
chife  du  bon   Horace. 

Si  verni  k:ne  ,  fi  Interi    ejl  .  .  .  nil 

DiVit  te  pottrui.t  régales  addere  vnajm.  L.  1  ,  Ep.  12» 

(  c  )  Se  difTipa  pendant  la  nuit. 
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richie  de  beaus  &  larges  portiques 
&  d'un  fort  grand  nombre  de  beaus 
palais.  On  y  vit  comme  à  Padoue  , 
ou  environ  _,  &  a  très-bonne  rai- 
fon  -,  mais  la  ville  un  peu  moins 
paifible  pour  les  parts  (a)  antienes 
qui  font  entre  des  partis  d'aucunes 
races  (b)  de  la  ville  ,  delqueles  l'une 
a  pour  foy  les  Francés  de  tout 
camps  3  l'autre  les  Efpaignols  qui 
font  là  en  grand  nombre.  En  la 
place  ,  il  y  a  une  très-belle  fonte- 
ne  (c).  Le  dimanche  ,  il  (  Montai- 
gne  )  avoit  délibéré  de  prandre  fon 
chemin  à  gauche  vers  Imola  >  la 
marche  d'Ancone  &  Lorette  ,  pour 
jouindre  (d)  à  Rome  ;  mais  un  Ale- 
mant   lui  diefc   qu'il  avoit  eilé  volé 


(  a)  Les  Vivifions. 
(£)Maifons  ou  familles. 
(  c)  Celle  du  Géant. 
(d)  Parvenir,  arriver. 
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des  bannis  (a)  fut  le  duché  de 
Spolcre.  Einfin  (b)  il  pi  ine  à  droite 
vers  Florance.  Nous  nous  jettames 
fondili  dans  un  chemin  afpre  tk 
Is  montueux  ,  &  vînmes  cou- 
cher à 

Loyax  (  c  )  j  fefc  milles  ,  petit 
village  ailes  mal  commode.  Il  n'y  a 
en  ce  village  que  deus  ho  ile  Ieri  es 
qui  (ont  fameufes  entre  toutes  celies 
d'Italie,  de  (d)  la  trahison  qui  s'y 
fait  aus  palTans  ,  de  les  paiftre  de 
belles  promefles  de  toute  foire  de 
commodités  ,  avant  qu'ils  mettent 
pied  à  terre  j  &  s'en  mocquer  quand 
ils  les  tiennent  à  leur  mercy  :  de 
quoy  il   y   a  des    proveibes    publi- 

(a)    Briginds  qui  infeflcnt  les  grands 
chemins. 

(  h)  En  confequence  ,  aind. 

(  r)  Lcïano. 

(d)  Par  la  crahifon. 
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ques  (  a  ).  Nous  en  partîmes  bon 
matin  lendemein  ,  &  fuivifmes  juf- 
ques  au  foir,  un  chemin  qui  ,  à  la 
vérité,  effc  le  premier  de  notre  voïa- 
ge  qui  peut  fe  nommer  incommode 
&  farouche  ,  &  parmi  les  montai- 
gnes  plus  difficiles  qu'en  nulle  autre 
partjjde  ce  voïage  :  nous  vifmes  (b) 
coucher  à 

Scarperie  (  c)  y  vint  &  quattre 
milles.  Petite  villete  de  la  Tofcane., 
où  il  fe  vend  force  eftuis  St  cifeaus  > 
&  femblable  marchandife.  Il  (Mon- 
taigne) avoit  là  tous  les  plefirs  qu'il 
eft  poffible^  au  débat  des  hottes.  Ils 
ont  cete  couftume  d'envoïer  au- 
devant  des  étrangers  fept  ou  huict 
lieues  y  les  éconjurer  de  prandre  leur 
logis.  Vous  trouverez  fouvent  l'hofte 
mefme  à  cheval ,  8c  en  divers  lieus 

(a)  Ou  des dictons  populaires. 
{b)  Vînmes. 
(  c  )  Se  ar peri  a. 
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pluficurs    liomcs     biens    vcftus    q1. 

us  guetent  ,  &  tout   le  Ioni;  eia 

chemin  >  lui  qui  les  vouloir  amuler  j 

ic  faifoit  plaifàmmant  entretenir  des 

diverfes  offres  que  chacun  lui  rai- 

I    te ,  &  il  n'eft  rien  qu'ils  ne  pro- 

:ttent  (a).  Il  y  en  car  un  qui  lui 

rit   en   pur  don   un    lièvre  ,    s'il 

vouloir  fculemant  vifiter  la  maifbn. 

Leur   difpute    6c    leur    conteftation 
g'arrefte    ans    partes  des   villes  ,   6c 

n'o/ent  plus  dire  mot.  Ils  ont  cela 

en  général  de  vous  offrir  un  guide 
à  cheval  à  leurs  defpans  ,  pour  vous 
guider  &  porter  partie  de  votre 
bagage  jufques  au  logis  où  vous  al- 
1  \  ce  qu'ils  font  toujours  >  Se 
paient  leur  defpenfe.  Je  ne  fcay  s'ils 
•  y  font  obligés  par  quelque  ordon- 
nance à  caufe  du  dangier  des  che- 
mins. Nous  avions  fai  et  le  marché 
de  ce  que  nous    avions    à  païer  Se 


(a)  Anche  ragade  e  raga\TÌ9 
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à  recevoir  à  Loïan,  dès  Boulongnc. 
Preflés  par  les  jans  de  lhofte  où 
nous  logeâmes  &  ailleurs  ,  il  en- 
voioic  quelqu'un  de  nous  autres  >  vi- 
fîter  tous  les  logis ,  &  vivres  &  vins  , 
ôc  fantir  les  conditions  >  avant  que 
descendre  de  cheval  3  &  acceptoit 
la  meilleure  \  mais  il  efi:  impoffible 
de  capituler  lî  bien  qu'on  éebape  à 
leur  tromperie  :  car  où  il  vous  font 
manquer  le  bois ,  la  chandelle  3  le 
linge,  ou  le  fouin  que  vous  avez 
oblié  à  {pëcifîer.  Cete  route  e(t 
pleine  de  paflans-,  car  c'eft  le  grand 
chemin  &:  01  dinere  à  Rome.  Je  fus 
là  averty  d'une  fotife  que  j'avois 
faite  {a) y  ayant  oblié  à  voir  à  dix 
milles  deçà  (b  )  Loïan  ,  à  deus  milles 
du  chemin .,  le  haut  d'une  mòntaigne, 


(tf)C'eft  évidemment  Montaigne  qui 
parle. 

(  b)  Au  deffbus  de. 
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d'où  èri  camps  pluvicus  8c  orngëus 
&  de  nuict  j  on  voie  fbrtic   de  la 
fla        d'une   extrême  hauteur  (rf)s 
&  difoit  le  rapporteur  qu'à  grandes 
fecoulles  il  s'en  regorge  par  fois  des 
petites   pièces    de    monnoie  ,   qui  a 
quelque  figure.  Il  eut  fallu  voir  (  ce  ) 
que  c'étoit  que  tour  celi.  Nous  par- 
tîmes lendemein  matin  de  Scarperia 
ayant  notre    hofte  pour  guide  ,  &C 
pafl.imes    un    beau    chemein    entre 
pi  (leurs  collines  peuplées  6c  culti- 
vé s.  Nous  détournâmes  en  chemin 
fut  h  naein  droite  environ  deus  mil- 
les ,  pour  voir  un  palais  que  h  Duc 
de  Florence  y  a  bafti  depuis  doufe 
zns  y   où  il  am ploie  tous    Tes    cinq 


(a)  Ce  doit  être  îe  fînguHcr  volcan  Je 
Tieera  Mata,  fur  la  route  de  Florence  ,  Se 
à  huit  lieues  de  Bologne,  ir   par  M, 

Delalande  ,  dnns    fon  Voyage  d'Italie  j 
tom.  1 ,  p.  134. 
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fens  de  nature  pour  Rimbellir,  Il 
iamble  qu'exprès  il  aie  choify  un'  af- 
liete  incommode  >  ftérile  &  mon- 
tueufe,  voire  &  fans  fontenes  ,  pour 
avoir  cet  honneur  de  les  aler  quérir 
à  cinq  milles  de  là  ,  Se  fon  fable  ÔC 
çhaus  ,  à  autres  cinq  milles  (<z). 
C'eft  un  lieu ,  là  ,  où  il  n'y  a  rien 
de  plein  (b).  On  a  la  veue  de  plu- 
fîeurs  collines,  qui  eft  la  forme  uni- 
vecfelle  de  cete  contrée.  La  maifon 
s'apelle    Fratellino  (  c  ).    Le    bafli- 


(  a  )  Les  Princes  qui  ont  la  pafTion  de 
bâtir  ,  cherchent  moins  à  profiter  d'an 
beau  fîte,  où  la  nature  a  £iit  la  moi- 
tié des  principaux  embellifTemens  ,  qu'à 
créer  dans  des  lieux  ingrats  où  la  dépenfe 
eft  prodiguée  fans  me  fu  re  :  de-là  ces  mai- 
fon s  où  [l'art  a  furmonté  la  nature ,  ap- 
pel lées,  des  favoris  fans  mérite. 

(J)  Planum ,  d'uni. 

(c)  Aujourd'hui  Pratollno  ,  à  deux 
lieues  de  Florence  ,  bâtie  ,  félon  M.  Delà- 
lande,  en  1575  ,  par  le  Grand-Duc  Fran- 
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mane  y  eft  méprifablc  à  le  voir  de 
louin,  mais  de  près  il  eft  très  beau, 
unis  non  des  plus  beaus  de  notre  Fran- 
ce, Ils  difent  qu'il  y  a  fix  vints  cham- 
bres mublées  ',  nous  en  vilmes  dix 
ou  doule  de  pkii  bêles.  Les  meu- 
bles iom  jolis  ,  mais  non  magnifi- 
ques. Il  y  a  de  miiaculeus  ,  une 
grotte  à  plusieurs  demures  (  a)  & 
pièces  :  cete  pai  tic  (urpaiTe  tout  ce 
que  nous  ayons  jamais  veu  ailleurs. 
Elle  cft  encroûtée  (b  )  &  formée 
partout  de  certene  matière  qu'ils  di- 
fent eftre  apportée  de  quelques  mon- 
tagnes ,  &  l'ont  coufue  à  tout  (c) 
des  clous  imperceptiblemant.  Il  y  a 
non-fulemant    de    la     muficque    ÔC 

■■ i— — — — — ^— — 

cois,  fils  de  Corne  I.   Voye[  fon  Voyage 
d'Italie  ,  tom.  i,/j«4J  î. 
(  a  )  Demeures  ,  ou  niches. 

(b)  Revêtue* 

(c)  Avec. 
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harmonie  qui  fe  faidt   par  le   mou- 
vernane   de  l'eau  ,    mais   encore  le 
mouvemant   de   plufieurs  ftatues  & 
portes  à  divers  aótes ,  que  l'eau  e£- 
branle  ,   plufieurs  animaus    qui  s'y 
plongent  pour  boire  ,  &  chofes  fam- 
blahles.  A  un  fui  mouvemant,  toute 
la  grotte  eft  pleine  d'eau  ,  tous  les 
ïieges  vous  rejaliilïènt  (a)  Teau  aus 
feflfes  {h)  \  &c  >  fuiant  de  la  gtotte ' y 
montant    contremont  les   efchaliers 
du  château  *  il  Tort    d'eus    en  deus 
degrés  de   cet    efchalier ,   qui    veut 
donner  ce  plefir,   mille  filets  d'eau 
qui  vous    vont  baignant   jufques  au 
haut  du  logis.  La  beauté  Se  richefïe 
de  ce  lieu  ne  fe  peut  repiéfenter  par 
le  menu,  Audefïbus  du  chaReau^  il 
y  a,  entre  autres  chofes,  une  allée 
large  de  cinquante  pieds,  &  longue 


(a)  Font  rejaillir. 

(b)  Voye^iz.  Defciiption  de    l'ancien 
labyrinthe  de  Yerfailles. 
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de  cinq  cens  pas  ou  environ  ,  qu'on 

a  rendu  quali  civile  ,  à  grande  def- 
panfe  -,  par  les  deus  colles  il  y  a  des 
longs  &  très  beaus  acoudouets    de 

pierre   de   raille  de  cinq    ou  de  dix 
en  dix    pas;  le    long   de    ces  aeou- 
douers ,  il   y  a   des  (ui  jons  de   fon- 
tenes  dans  la  muraille,  de  façon  que 
ce  ne  (ont  que  pouintes  de  fontenes 
tout'  le  long  de  l'allée.  Au  f  jns  ,  il  y  a 
une  belle  fonrene  qui    fe  verfe  dans 
un  grand  timbre  [a)  par  le  conduit 
d'une    ftatue  de    marbre  _,    qui    eft 
une  fame  faifant  la   buée     (b).  E1T 
ciprinc  une  nnpe  de  marbre  blanc, 
du  degout  de  laquelle  fort  cet'  eau, 
&  au  deifous  ,  il  y  a  un  autre  vef- 
feau  ,  où  il    iamble  que  ce  foit   de 
l'eau  qui  bouille,  à  faire  buée    (c). 


(«0  Badin. 

(  à)  La  lefTive. 

(  c  )  On  voyoir  à  peu-près  le  même  mé- 
canifmc  d'automates  agiifans  par  l'effet  de 
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Il  y  a  auffi  une  table  de  mabrc  çn 
une  falle  du  chafteau  en  laquelle  il 
y  a  fix  places  y  à  chacune  defqueles 
on  foubleve  de  ce  mabre  un  cou* 
vercle  à-tout  {a)  un  anneau  y  au- 
delïous  duquel  il  y  a  un  vefieau 
qui  fe  tient  à  ladite  table.  Dans  cha- 
cun defdits  fix  vefleaus .  il  fourd  un 
tret  de  vive  fonrene,  pour  y  refref- 
chir  chacun  Con  verre  ,  &  au  mi- 
lieu un  grand  à  mettre  la  bouteil- 
le. Nous  y  vifmes  auilî  des  trous 
fort  larges  dans  terre ,  où  on  con- 
ferve  une  grande  quantité  de  nègc 
toute  l'année  j  &  la  couche  Ion  fur 


l'eau,  dans  le  fameux  Rocher  ^ophonofi- 
que  (*),  exécuté  au  palais  de  Lunéville, 
par  le  feu  Pvoi  Sraniflas ,  Duc  de  Lorraine. 
Journal  de  Trévoux  ,  Janv.    1751  ,    arr. 

8V.  j 

(a)  Avec. 


(*)  Animé- réfe ana tu. 

une 


DE     M  LIGI      .      49 

une  lettiere   (a)  de   herbe   de 
iict_,  cv  puis  tour  cela  eft  recouvert 
bien  haut  en  forme  de  piramide  de 

glu  [b)  3  coni:  une  petite  grange  Y). 
Il  y  a  mille  gard  >irs  rfj  ,,  &  fc  bâ- 
tit le  corps  d'un  geaiit,  qui  a  trois 
coudées    de    lar  eur   à    l'ouverture 

d'un  euilj  le  demurant  proportion- 
né de  rue  unes  ,  par  où  fe  verfera 
une  fbntene  en  grande  abondance.  Il 
y  a  mille  gardoirs  &  eftancs  (e)y 
;  roue  cela  tiré  de  deus  fontencs , 
par  infinis  canals  de  terre.  Dans  une 
très-belle  &  grande  voliere  ,  nous 
vifmes  des    petits   ^oifeaus  >    corne 


(  a  )  Litière  ,   lit. 
(£)Gleu  ou  chaume. 

(c)  Telles  font  à-peu-près   nos  glaciè- 
res. 

(d)  RéTervoirs,  regard. 

(  e  )  RéTervoirs ,  é:         ,  baffins  y  pièces 
d'eau. 

Tome  IL  C 
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chardonerets ,  qui  ont  à  la  eue (a) 
deus  longues  plumes  ,  corne  celles 
d'un  grand  chappon.  Il  y  a  aulii 
une  finguliere  etuve.  Nous  y  arres- 
tarne s  deus  ou  trois  heures  ,  Se 
puis  réprimes  notre  chemin  Se  nous 
randimes  par  le  haut  de  certenes 
colines ,  à  j 

Florence  ,  17  milles.  Ville 
moindre  que  Ferrare  en  grandeur, 
affife  dans  une  piene  y  entournéc 
de  mille  montaignettes  fort  cul- 
tivées. La  riviere  d'Arne  (b)  paffe 
au  travers  Se  fe  trajette  à  tout  (  c  ) 
des  pons.  Nous  ne  trouvafmes  nuls 
foires  autour  des  murailles.  Il  {Mon* 
taigne)  fit  ce  jour  là  deus  pierres 
Se  force  fable  ,  fans  en  avoir  eu 
autre  refantimant  que  d'une  legiere 
dolur  au  bas  du  vantre.  Le  mefme 


(  a  )  Queue. 
(  b  )  L'Amo. 
(c)  Avec. 
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jour    nous     y     vilmcs    l'efcuric    du 

grand  Duc _,  fuit  grande  >  voûtée  , 

où  il  n'y  avoit  pas  beaucoup  de 
chevaus  de  prix  :  aulli  n'y  eftoit-il 
pas  ce  jour-là.  Nous  vifmes  là  un 
mouton  de  fort  étrange  forme  \  auliï 
un  chameau  ,  des  lions  ,  des  ours  , 
8c  un  animal  de  la  grandeur  d'un 
fort  grand  matin  de  la  forme  d'un 
chat,  tout  martelé  (a)  de  blanc  ÔC 
noir  ,  qu'ils  noment  un  tigre.  Nous 
vifmes  l'Eglife  St.  Laurent,  où  pan- 
dent  encore  les  enleignes  que  nous 
perdifmes  fous  le  Marefchal  Stroz- 
zi ,  en    la  Toicane  (  b  ).  Il  y  -à    en 


(  a  )  Marque  ,  tavelé. 

(b)  A  la  bataille  de  .Marciano  qu'il 
perdit  le  i  Août  ijf4,  contre  le  Mar- 
quis de  Marignan,  8c  où  il  fut  bleffé  de 
deux  coups  de  feu.  Pierre  Strozzi  n'écoit 
point  encore  Maréchal  de  France,  mais 
il  le  fut  dans  la  meme  année  fous  Henri 
II.  Voyez  Brantôme, 


Cij 
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cete  Eglife  plufieurs  pièces  en  plate 
peinture  Se  très  bêles  ftatues  excel- 
lentes, de  l'ouvrage  de  Michel  Ange. 
Nous  y  vifmes  le  Dôme,  qui  eft  une 
très-grande  Eglife ,  Se  le  clochier 
tout  reveftu  de  mabre  blanc  Se 
noir  :  c'en:  l'une  des  bêles  chofes  du 
monde  Se  plus  fumptueufes.  M.  de 
Montaigne  difoit  jufques  lors  n'a- 
voir jamais  veu  nation  où  il  y  eût 
fî  peu  de  bêles  famés  que  Tltaliene. 
Les  logis,  il  les  trouvoit  beaucoup 
moins  commodes  qu'en  France  Se 
Allemaigne  j  car  les  viandes  n'y  font 
ny  en  fi  grande  abondance  à  moitié 
qu'en  Allemaigne ,  ny  fi  bien  ap- 
prêtées. On  y  fert  fans  larder  Se  en 
l'un  Se  en  l'autre  lieir,  mais  en  Al- 
lemaigne elles  font  beaucoup  mieus 
afTefonnées  ,  Se  diverfité  de  lauces 
Se  de  potages.  Les  logis  en  Italie  de 
beaucoup  pires  ;  nulles  filles  j  les 
fenêtres  grandes  &  toutes  ouvertes, 
fiuf  un  grand    contrevant  de   bois 
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gui  vous  chalîc  le  pur,  fi  vous  en 
voulez  chalicr  le  îoleil  ou  le  vene  : 
ce    qu'il    trouvoit   bien  plus    inlup- 

portable  &  irrémédiable  que  la  faute 
des  rideaus  d'Allemagne.  Ils  n'y  ont 
au  (il  que  des  petites  cahutes  à- 
tour  (a)  des  chetifs  pavillons,  un, 
1  ur  le  plus,  en  chaque  chambre, 
à  tout  (b)  une  carriole  (c)  au  déf- 
is *,  òv  qui  haïroir  à  coucher  dur, 
trouveroir  bien  ampefehé.  Egale 
ou  plus  grande  faute  de  linge.  Les 
vins  communéemant  pires  ^  8c  à  ceus 
qui  en  haiifent  une  douceur  lâ- 
che (d)>  en  cete  fefon  infupporta- 
Lie.  La  cherté,  à  la  vérité,  un  peu 
moindre.  On  tient  que  Florence 
loie  la  plus  chère  ville  d'Italie.  J'a- 
voy  fiuéfc  marché   avant   que     mon 

(û)  Avec. 
(  b  )  Avec. 

(c)  Lit  à  roulettes. 

(d')FaJe,  douccrculc. 

Ci  • . 
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xnaiftre  arrivar  à  l'holtelerie  (a)  de 
l'Ange  ^  à  fept  reaies  (b)  pour  ho- 
me ôc  cheval  par  jour  j  Se  quatre 
reaies  pour  home  de  pied.  Le  mef- 
me  jour  nous  vifmes  un  palais  du 
Duc,  où  il  prantplefîr  à  befouigner 
lui-mefmes,  à  contrefaire  des  pier- 
res orientales  &  à  labourer  (c)  le 
criftal  :  car  il  eft  Prince  fouingneus 
un  peu  de  l'Archemie  ( d)  &  des 
ars  méchaniòues  >  &c  furrouc  s;rand 
Architele.  Landemein  M.  de  Mon- 
taigne monta  le  premier  au  haut 
du  dome  ,  où  il  fe  voit  une  boule 

(  a)  Cette  circonftance  eft  du  fecrétaire 
ou  feribe  de  Montaigne. 

(h)  La  réale  ,  monnoie  Efpagnole , 
vain  à  préfent  environ  fept  fols  fîx  de- 
niers monnoie  de  France.  Refte  à  fçavoir 
ce  qu'elle  valoir  alors. 

(c)  A  travailler  le  criftal,  c'eft-à- 
dire  ,  à  faire  des  comportions  de  pierres 
&  de   criftaux  factices. 

(  d  )  L'Alchymie. 
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d'airain    dore    qui  (amble   d'emb 
de  la  granduc  d'une  baie,  &  quand 
on  y  cil,  elle  Ce   treuve  capable  de 

quarante  homes  (a\  II  vie  là  que 
le  mabre  de  quoy  cete  Eglifc  eft 
encroûtée _,  melme  le  noir,  coman- 
ce  déjà  en  beaucoup  de  licus  à  le 
demantir,  &  le  foin  (b)  à  la  gelee 
&  au  folcii  ,  mefmes  le  noir  ;  car 
cet  ouvrage  eft  tout  diverilhé  Se  Ja- 
bouré  (c),  ce  qui  lui  fit  éteindre 
que  ce  mabre  ne  fut  pas  fort  na- 
turel. Il  y  voulht  (d)  voir  les  mai- 
fons  des  Strozzes  (e)  de  des  Gon- 
dis  (j)  y  où  ils  ont  encore  de  leurs 


(  j  )  C'eft- à-dire,  de  les  contenir.Phra* 
fe  latine  :  Capax  quadrag.  virorum. 
(b)  Se  perfe  ou  lézarde. 
(  c)  Travaillé  ,  feulpté. 
(  d)  Il  voulut  y  voir  (  à  Florence.  ) 

(e)  Ou  Scroti. 

(f)  Les  derniers  ont   pafTé   en   France 
avec  les  Reines  de  la  maifon  de  Médicis» 

CÌT 
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parans.  Nous  vifmes  aufîî  le  palais 
du  Duc 3  où  Cofimo  (a)  fon  pere 
a  faidl  peindre  la  prinfe  de  Sie- 
ne (b)  Se  noftre  bataille,  perdue  (c  ) 
Si  eft-ce  qu'en  divers  lieus  de  cere 
ville  j  &  notammant  audit  palais 
aus  antiennes  murailles,  les  fleurs- 
de-lis  tiennent  le  premier  rang  d'hon- 
nur  (d).  MM.  d'Eftiflàc  &  de  Mon- 
taigne furent  au  difner  du  grand 
Duc:  car  là  on  l'appelle  ainfi  (e). 
Sa  fame   (/)    eftoic   affile   au    lieu 

m*        ii    ■  il  m,  i      m     i  m 

(a)   Corne  I. 

{b)  Cette  place  défendue  par  Blaife 
de  Moulue  y  ne  fe  rendit  qu'après  un 
fiege  de  dix  mois,  en  15^4. 

(c)  En  la  même  année. 

(d)  A  caufe  des  alliances  faites  entre 
la  maifon  de  Trance  &  celle  de  Medi- 
cis. 

(e)  Comme  on  l'appelle  encore. 

(f)  C'ctoit  la  feconde  femme  du  grand 
Duc  Francois-Marze  y  lors  régnant,  ap- 
pellcc  Bianche  Capello ,  Vénitienne  ,  qui 
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(Thonnur  ;  le  Duc  audeflbns;  au- 
deflous  du  Duc,  la  bellc-feûr  de  la 

Duc;  ;  audeiious  de  cere  cy  ,  le 
firere  de  Ij  Duchelïe  ,  mary  de  cetc- 
cv.  Cete  Duchelïe  cil  belle  à  l'opi- 
nion Italienne  ,  un  vifàge  agréable 
&  imprieux  (a)  ,  le  corfage  gros  3 
tk  Je  retins  à  leur  fouhait.   Elle  lui 

tìbia  bien  avoir  la  fuffifance  d'a- 
voir angeolé   (/»)  ce    Prince  3  &  de 

renir  à  fa  dévotion  long  tamps. 
Le  Duc  eft  un  gros  home  noir  >  de 
ma  raille  (c)  ,    de   gros    mambres, 

*  —   ■ . .    »  —  .  —  ■■■■.  *»  ■  ■  -  ■  i  ■  ■■  ■  ■    .    ■  ■   ■     .■■■■.  i  *• 

nvoit  ere  fa  maîcreiTe  pendant  fon  pre- 
mier mariage  avec  Jeanne  d'Autriche  , 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Fran- 
çois-Marie croit  pere  de  Marie  de  Médi- 
as ,  feconde  femme    de  Henri  IV. 

(  a  )  Impérieux  ,  imrofant. 

(a)  On  écrit  cnjollcr, 

(  c  )  Montaigne  ,  Eifais ,  liv.  i ,  ch.  17, 
cl i c  que  fa  raille  tf/z  peu  au-dejfous  de  (a 
moyenne  ,  éroir  forte  &  ramajfic.  Il  fe 
traite  même  de  petit-homme ,  ch.  6  du  me- 

Cv 
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le  vifage  &  contenance  pleine  de 
courtoifie  ,  paflant  tous  -iours  def- 
couvert  au  travers  de  la  prefTe  de 
{es  jans,  qui  eft  belle.  Il  a  le  port 
fein  (a)  ,  &  d'un  homme  de  qua- 
rante ans.  De  l'autre  codé  de  la  ta- 
ble étoint  le  Cardinal  (  b  ) ,  &c  un 
autre  june  de  dix-hui£fc  ans  f(c)  , 
les  deus  frères  du  Duc.  On  porte  à 
boire  à  ce  Duc  &  à  fa  fame  dans 
un  baffin ,  où  il  y  a  un  verre  plein 
de  vin  defcouvert ,  &c   une  bouteil- 

«3*  ÙIPJI     ■      Il  ■■^H.KTI     «Il    ri        ■     mmvr.     Il        P  »«   ■    ■    I     ■      I  (—— —»—        !■■         ,i       ■    »   ■      .     f  l    w      II   l*_1        M— 

me  //V.  i ,  &c«  Cefi  ainfî  que  le  représente 
la  belle  eftampe  de  Thomas  le  Leu  9  gra- 
vée en  1607,  que  M.  Jamet  le  jeune  a 
communiquée. 

(a  )  L'air  fain. 

(  b  )  Le  Cardinal  de  Médicis,  depuis 
grand  Duc  ,  fous  le  nom  de  Ferdinand  I, 

($)  C'étoit  apparemment  un  des  deux 
fils  que  Come,  pere  du  grand  Duc  ré- 
gnant &  du  Cardinal  ,  avoit  eus  de  Ca- 
mille Marelli,  que  le  Pape  Pie  Y  l'obli- 
gea d'époufer. 
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le  (a)  de  verre  pleine  d'eau  j  ils 
prennent  le  vene  de  vin  &  en  ver- 
fent  dans  le  bailin  autant  qu'il  leur 
famble  j  Se  puis  le  camplifïent  d'eau 
cus-mclmcs ,  &  raileent  (b)  le  verre 
dans  le  baflin  que  leur  tient  l'é- 
chanfon.  Il  metoit  afles  d'eau  *,  elle 
quafi  pouint.  Le  vice  des  Allemans 
de  fe  iervir  de  verres  grans  outre 
melure ,  ed  icy  au  rebours  de  les 
avoir  extraordinairemant  petits.  Je 
ne  fcay  pourquoy  cete  ville  foit  (c) 
furnommée  belle  par  priviliege  ;  elle 
l'eft  ,  mais  fans  aucune  excellence 
fur  Boulogne  ,  &  peu  fur  Ferrare  , 
&  fins  comparefon  au  delïous  de 
Venife.  Il  faidt  à  la  vérité  beau  dé- 
couvrir de  ce  clochièr  ,  l'infinie 
multitude  de  Maitons  qui  ramplif- 
fent  les  collines  tout  au  tour  à  bien 


(a)  Ou  caraffe. 

(£)  Remettent  j  ou  pofent. 

(O  Eft. 

C  vj 
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deus  ou  trois  lieues  à  la  ronde  ,  Se 
cete  pleine  (a)  où  elle  eÛ  affife  qui 
famble  en  longur  (b)  3  avoir  l'é- 
tandue  de  deus  lieues  :  car  il  famble 
qu'elles  fe  touchent,  tant  elles  font 
dru  femées.  La  ville  eft  pavée  de 
pièces  de  pierre  plate  fans  façon  & 
fans  ordre.  L'après  difnée  eus  quatre 
Jantilshoines  (  c  )  ,  &c  un  guide  , 
prindrent  la  pofte  pour  aller  voir 
un  lieu  du  Duc  qu'on  nome  Caf- 
tello  (d).  La  maifon  n'a  rien  qui 
vaille  y  mais  il  y  a  diver(es  pièces  de 
jardinage,  le  tout  ailîs  fur  la  pante 
d'une  coline  3  en  maniere  que  les 
allées  droites  font  toutes  en  pante  , 
douce  toutefois  &  aifée-,  les  tranf- 
verfes  (e)   font  droites  &   unies.   Il 


(a  )  Plaine. 

(  b)  Longueur. 

(c)  Montaigne  &  fa   compagnie. 

(  d)  Petite  mai  (on  de  plaiCance. 

(e)  Trave rfes. 
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s'y   voit- li    pluficurs   brclleaux    (a) 

tiilus  &  couvers  foie  efpès  :  de  tous 
aines  odoriferans,  come  cèdres ,  ci- 
près  j  orangiers  ,   citronniers  ,   &; 

d'oliviers  ,  les  branches  fi  jouintes 
6c  cntrelallécs,  qu'il  eft  aife  à  voir 
que  le  lolcil  n'y  fauroit  trouver  an- 
trée  en  la  plus  grande  force.  Les 
tailles  de  cyprès  ,  &  de  ces  autres 
abres  diipofès  en  ordre  il  voiiins 
l'un  de  L'autre  ,  qu  il  n'y  a  place  à 
y  palier  que  pour  trois  ou  quatre. 
Il  y  a  un  grand  gardoir  (  b)  3  entre 
les  autres,  au  milieu  duquel  on  voit 
un  rochier  contrefait  au  naturel , 
cv  lambic  qu'il  (bit  tout  glacé  au- 
de  il  us ,  par  le  moïen  de  cete  ma- 
tière de  quoi  le  Duc  a  couvert  les 
grottes  à  Fratellino  (c)  >    &  audef- 

—  i 

(a)  Berceaux. 

(£)  Réfervoir  ou  bailin  y  piece-d'eau. 

(c)  Pratoiino. 


Ci  VOYAGES 

fus  du  roc  une  grande  medalle  (  a  ) 
de  cuivre  ,  reprefentant  un  home 
fore  vieil  ,  chenu  (b)  j  affis  fur  fon 
cul  j  fes  bras  croifés  ^  de  la  bar- 
be ,  du  front,  &  poil  duquel  cou- 
le fans  celfe  de  l'eau  goutte  à  goutte 
de  toutes  parts  .,  reprefentant  la 
fueur  6c  les  larmes ,  &  n'a  la  fori- 
tene autre  conduit  que  celui  là.  Ail- 
leurs ils  virent  ,  par  très-plefante 
expérience  ,  ce  que  j'ai  remerqué 
cy  deflus  :  car  fe  promenant  par  le 
Jardin ,  &c  en  regardant  les  fingila- 
rites  ,  le  jardinier  les  aïant  pour  cet 
effeófc  lailfé  de  compagnie,  corne  ils 
furent  en  certin  endroit  à  contem- 
pler certenes  figures  de  mabre ,  il 
fourdit  fous  leurs  pieds  &  entre 
leurs  jambes,  par  infinis  petits  trous , 
des  trets  d'eau  fi  menus  qu'ils  étoint 
quafi  invifibles ,  &  repréfentans  fou- 

»  u  -.   i I      il      ■  .     i  - 

(tf  )  Ou  grand  médaillon. 

(  b  )  En  cheveux  blancs  ou  gris. 
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verencmant  bien  le  degout  (a)  d'une 
petite  pluïe  ,  de  qaoy  ils  furent  tout 
arrolcs ,  par  le  moïen  de  quelque  ref- 
lort  {outerrin  que  le  jardinier  re- 
muoit  à  plus  de  deux  çatis  pas  de 
là  ,  avec  tel  art  que  de  là  en  hors  (b) , 
il  fciiioic  hauiler  &  bailler  ces  élan- 
cemens  d'eau,,  corne  il  lui  pleifoit, 
les  courbant  &  mouvant  à  la  mefure 
qu'il  vouloir  :  ce  melme  jeu  eft  là 
en  plufieurs  lieux  (  c  ).  Ils  virent 
aulÏÏ  la  maiftrelTe  fontene  qui  fort 
par  le  canal  de  deus  fort  grandes  ef- 
figies (d)  de  bronfe  3  dont  la  plus 
balfe  prant  l'autre  entre  les  bras,  8c 
l'étrint  de  toute  la  force  ;  l'autre 
demy    pafmée,    la  tefte    ranverfée  3 


(  a  )  Le  diftillement ,  ftillicidium. 

(b)  En  ckhors. 

(c)  Voye^  encore    la  Defcrrption  de 
l'ancien  labyrinthe. 

(d)  Scatues,  figures.  Cefi  Hercule  & 
An  tee. 
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famble  randre  par  force  par  la 
bouche  cet5  eau,  &  l'élancé  de  tele 
roideur  ,  que  outre  la  hauteur  de 
ces  figures  ,  qui  eft  pour  le  moins 
de  vint  pieds,  le  tret  de  l'eau  mon- 
te à  trante-fept  b rafles  au-delà  (<z). 
Il  y  a  auffi  un  cabinet  entre  les 
branches  d'un  abre  tous-iours  vert , 
mais  bien  plus  riche  que  nul  autre 
qu'ils  enflent  veu  :  car  il  eft  tout 
étoffé  des  branches  vifves  &  vertes 
de  l'abre  (b),  &  tout-partout  ce 
cabinet  eft  fi  fermé  de  cete  verdure 
qu'il  n'y  a  nulle  veuë  qu'au  travers 
de  quelques  ouvertures  qu'il  faut 
praticquer  ,  faifant  efcarter  les  bran- 
ches cà  Se  là  j  &  au  milieu  >  par  un 


{a)  Ce  qui  feroit  une  élévation  de  deux 
cent  vingt-deux  pieds  ,  à  raifon  de  fîx 
pieds  la  brafle. 

(£)  Si  ce  n'étoit  pas  un  arbre  étranger 
c'étoit  peut-être  un  Chêne-verd* 
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coins  (a)  qu'on  ne  peut  deviner, 
m      e  un  furjon  d'eau  jufques  dans 

ce  cabinet  au  travers  &  milieu  d'une 
perite  table  de  mabre.  Là  (c  fiict 
au  i  muhcque  d'eau  ô  mais  ils  ne 
la  peurent  ouïr  -,  car  il  croie  tard  à 
jans  qui  avoint  à  revenir  en  la  ville. 
Ils  y  virent  au  (Il  le  timbre  {b)  des 
ai  du   Duc   tout    au    haut  d'un 

porrai  ,  très-bien  formées  de  quel- 
ques branches  d'abres  nourris  &c  en- 
tretenus  en  leur  force  naturelle  par 
a  bres  qu'on  ne  peut  guiere  bien 
choifir.  Ils  y  furent  en  la  (ciCon  la 
plus  ennemie  des  jardins  (c)  ,  qui 
les  randit  encore  plus  émerveillés. 
Il  v  a  nulli  là  une  belle  grotte,  où 
il  fe  voit  toute  torte  d'animaus  re- 
prefantes  au  naturel.,  randant  qui  (d) 

(  a  )  Par  des  tuyaux  caches ,  ou  mafqués. 
(  b  )  L'ccufTon  de   Médicis. 
(  c)  Vers  la  fin  de  Novembre. 
(d)  Les  uns  par  le  bec  ,  les  autres  par, 
&c. 
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par  bec  3  qui  par  Taille  ,  qui  par 
Tongle  ou  l'oreille  ou  le  nafeau , 
l'eau  de  ces  fontenes.  J'obliois  qu'au 
palais  de  ce  prince  eu  Tune  des 
fales  il  fe  voie  la  figure  d'un  ani- 
mal à  quatre  pieds ,  relevé  en  bron- 
fe  fur  un  pilier  repréfanté  au  natu- 
rel >  d'une  forme  étrange,  le  devant 
tout  écaillé ,  &  fur  Fefchine  je  ne 
fçay  quelle  forme  de  mambre,  co- 
rne des  cornes.  Ils  difent  qu'il  fut 
trouvé  dans  une  caverne  de  montai- 
gne  de  ce  paï's ,  &  mené  (a)  vif  il 
y  a  quelques  années.  Nous  vîmes 
auffi  le  palais  où  eft  née  la  Reine 
mere  (b).  Il  (  Montaigne)  voufit  (c) 3 
pour  efTayer  toutes  les  commodités 
de  cete  ville  ,   corne   il    faifoit  des 


(a)  Amené.    . 

(b  )  Catherine  de  Médicis.  C'eft  le  pa- 
lais Picei. 

(c)  Voulut.  On  die  encore  parmi  le 
peuple  de  quelques  provinces,  voulfit. 
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autres ,,  voir  des  chambres  à  louer, 
cV  la  condition  des  panfions  ;  il  n'y 
trouva  rien  qui  vaille.  On  n'y  trou- 
ve à  louer  des  chambres  qu'aus  hof- 
tclcrics  à  ce  qu'on  lui  dît,  &  celcs 
qu'il  vit  étalait  mal-propres  &  plus 
chères  qu'à  Paris  beaucoup,  &  qu'à 
Veniiemefmej  &  la  panfion  che- 
tifve  ,  à  plus  de  douze  efeus  par 
mois  pour  maiftre.  Il  n'y  a  auffi  nul 
exercice,  qui  vaille  ny  d'armes  ny 
de  chevaux  ou  de  lettres  (  #).L'ef- 
tein  eft  rare  en  toute  cete  contrée , 
&c  n'y  fert-on  qu'en  velfelle  de  cete 
terre-peinte  j  alFés  mal  propre*  Judy 
au  matin,  24e  de  Novembre,  nous 
en  partifmes ,  &  trouvâmes  un  pais 
médiocremant  fertile  ,  fort  peuplé 
d'habitations,  &  cultivé  partout  ,  le 
chemin  bollii   &  pierreus ,  &   nous 

m»  m  i  -  ■   i-  -■-      i^— — —  ■  -.  ^  »  ■■■■    ■■■■    1   .M  -  i^  ^  m^m^mm ^— — ^a 

(a)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue   l'épo- 
que du  voyage,  1580  :  les  chofes  ont  biea 

changé. 
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ranclimes  fort  tard ,  d'une  trete  qui 
eft:  fort  longue  ,  à 

Siene  ,  trante  deus  milles ,  qua- 
tres  portes  j  ils  les  font  de  huiót 
milles  plus  longues  qu'ordinaire- 
mant  les  noftres.  Le  Vandredy  il 
(Montaigne)  la  reconnut  curieufe- 
mant>  notamant  pour  le  refpeót  de 
nos  guerres  (a).  Gëft  une  ville  iné- 
gale ,  plantée  fut  un  dos  de  colline 
où  eft  affîfe  la  meilleure  part  d^s 
rues  -,  fes  deus  pantes  font  par  de- 
grès  ramplies  de  diverfes  rues ,  & 
aucunes  vont  encore  fe  relevant 
contre-mont  >  en  autres  haufTures  (b). 
Elle  eft  du  nombre  des  belles  d'Ita- 
lie ,  mais  non  du  premier  ordre  , 
de  la  grand  tir  de  Florance  :  fon 
vifage  (O  la  tefmoigne  fort  antien- 
ne. Elle  a  grand  foifon  de  fontenes, 

>  ■  I  I-  ....  Il       .1       I.         .  ..-^         ■  ■  I1M 

(a)  Sous  Henri  II. 

(b)  En  différentes  gradations. 

(c)  Son  afpeft. 
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defqucles  la  plufpart  des  privés  (a) 
defrobent  des  veines ,  pour  leur  1er- 
vice  particulier-  Ils  y  ont  des  bones 

eues  &  frefehes,  Le  Dôme ,  qui  ne 

cede  guiere  à  celui  de  Florence  >  cft 

vêtu  dedans  &  dehors  quafi  partout, 
de  ce  mabre  ci  :  ce  font  des  pièces 
carrées  de  mabre  ,   les  unes  efpciles 
d'un  pied  ,   autres  moins  ,    de  quoi 
ils  encroûtent  (  £)>  come  d'un  lam- 
bris ,  ces  batimans  faiófo  c!e  bricques  y 
qui  eft  Tordi  nere  matière  de  cette  na- 
tion. La  plus  bêle  piece  de  la  ville , 
ç'eft  la  place -ronde  ^  d'une  très-bele 
grandur  ,     &   alane  de  toutes   parts 
fe  courbant  vers   le  palais  qui  faict 
l'un  des  vifages  (  e)  de  cete  rondur, 
&  moins  courbe  que  le  demurant. 
Vis-à-vis  du  palais  j  au  plus  haut  de 
la  place,  il  y  a  une  très-belle  fon- 


(a  )  Des  particulières. 

(b)  On  die  incrujlcr  3  revûir. 

(c)  Desafpects, 
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tene ,  qui  par  plufieurs  canals  >  ram- 
pile un  grand  vefleau  où  chacun 
puife  d'une  très-belle  eau.  Plufieurs 
rues  viennent  fondre  (a)  en  cete 
place  par  des  pavés  tiiîus  en  degrés» 
Il  y  a  tout  plein  de  rues  &  nombres 
très  antiennes  :  la  principale  eft  cele 
de  Piccolominiy  de  celle-là  (b)  3  de 
Tolomeiy  Colombini ,  &  encore  de 
Cerretani  (c).  Nous  vifmes  des  tef- 
moignages  de  trois  ou  quatre  çans 
ans.  Les  armes  de  la  ville  qui  fe 
voient  fur  plufieurs  piliers  3  c'efl:  la 
Louve  (d)  qui  a  pandus  à  Ces  te- 
tins  Romulus  &  Remus.  Le  Duc  de 
Florance  trete  courtoifement  les 
Grans  qui  nous  favorifarenc,  5c  il  a 
près  de  fa  perfonne  ,  Silvio  Piccolo- 


(a)  Aboutir  ou  tomber. 
(  b  )  Et  après  celle-là. 
(c)  Familles  nobles  &  anciennes  de  Sien- 
ne. 
(  d)  Romaine. 
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mini  y  le  plus   fuffi&nt   jantilhome 

<Jc  notre   camps    a.     toute   forte    de 
feience  ,  &  d'exercice  d'armes  ,  corne 
celui  qui  a  principalement  a  fc  gar- 
der de  (es  propres   ilijecls.    Il  aban- 
donne à  (es  villes  le  Coviti  de  les  for- 
tifier ,  cSc  satache  à  des  citadelles  qui 
font  munitionnees  6c  gnardées  avec 
toute    defpance    (Se    diligeance  ,     Se 
avec  tel  fupçon  qu'on  ne  permet  qu'à 
fort  peu  de  jans  d'en  aprocher.  Les 
famés  portent  des  chapeaus  en  leurs 
teftes ,  la  plulpart.  Nous  en  vifmes 
qui  les    olloint    par  honeur  ,   corne 
les  homes  ,  à  l'endret  de  l'élévation 
de  la  MeiFe.  Nous  étions  logés  à  la 
Couronne  y  afìTés   bien  ,    mais   tou- 
jours fans  vitres  &c  fans  chaffis.  M» 
de  Montaigne  étant  enquis  du  con- 
cierge de  Fratellino  ,   come  il  étoit 
étonné  de    la    beauté    de    ce  lieu  , 
après  les  louanges,  (//)  aceufa  fort 
li    ledur  des     portes     &    feneftres 
de    grandes   tables    de    fapin  j  fang 
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forme  Se  ouvrage  ,  &  des  ferrures 
groffieres  &  nieptes  (a)  corne  celés 
de  nos  villages ,  &  puis  la  couver- 
ture des  tuiles  creus(A);  &  dilbitj 
s'il  n'y  avoit  moyen  ny  d'ardoife  , 
ni  de  plomb  ou  ainn  >  qu'on  devoir 
au  moins  avoir  caché  ces  tuiles  par 
la  forme  du  badinant  :  ce  que  le 
concierge  dit  qu'il  le  rediroit  à  fon 
maiftre.  Le  Duc  laide  encore  en 
eftre  (c)  les  antiennes  marques  8c 
divifes  de  cete  ville  5  qui  fonent  par- 
tout Liberté  j  fî  cft-ce  que  les  nim- 
bes &  épitaphes  des  Francis  qui  font 
morts  3  ils  les  ont  emportées  de  lurs 
places  &  cachées  en  certein  lieu  de 
la  ville  ,  fous  coleur  de  quelque  ré- 
formation du  batimant  &  forme  de 
leur  églife.  Le  Samedy  2.6  après  dit- 

(a)  Ineptes,  peu  fikcs. 

(  b  )  Creufes. 

(c)  Laifle  fubfifter, 

net 


~> 
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r:r  nous  fuivifttics  Uh  pareil  vi  (âge 
4c  païsj  &  vînmes  fou  per  à 

Buoscouvest  (  a  )  ,  douze 
milles  j  Cajlello  de  la  Tofcane  :  ils 
appellent  emfin  (B)  des  villages  fer- 
més qui  pour  Lui*  perire  ile  ne  mc- 
îitenr  pouint  le  nom  de  ville.  Di- 
ttienche  bien  matin  nous  en  partis- 
mes  ,  &  parce  que  M.  de  Montaigne 
delira  de  voir  Montatati  (c)  pour 
raccouihcahcè  que  les  François  y  ont 
eu  ,  il  (e  de  (tourna  de  (on  chemin 
à  raein  droite,  &  avec  MM.  d'Eftif 
lac,  de  Matcecoulon  ,  &  du  Hautoi, 
ala  audict  Montalcin  ,  qu'ils  difent 
cftre  une  ville  mal-bâftie  de  la  gran- 
dur  de  Saint-Emilion  (d)  ,  affile 
llur  une  montaigne  des  plus  hautes 
lie  toute  la    contrée  ,    toutefois  ac- 


d 


(a  )  Biîonconycnto. 

(/>)  Ainfi. 

(  c  )  Mont-Alcino. 

(d)  Bourg  de    l'élcftion   de  Bordeaux, 

Tome  IL  D 
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cefnblc,  Ils  rancontrarent  que  la 
grand'meile  fe  difoic  ,  qu'ils  ouïrent. 
Il  y  a,  à  un  bouc  ,  un  château  où 
le  Duc  tient  Tes  garnifonsj  mais  à 
fon  avis  (  de  Montaigne  )  tout  cela 
n'efl:  guiere  fort,  étant  ledict  lieu 
commandé  d'une  part  par  une  autre 
montaigne  voifine  de  çant  pas.  Aw 
terres  de  ce  Duc,  on  meintient  la 
mémoire  des  François  en  fi  grande 
afFedtion  ,  qu'on  ne  leur  en  faitfc 
guiere  fouvenir  que  les  larmes  ne 
leur  en  viennent  aus  yeux.  La  guerre 
mefmes  leur  {ambiant  plus  douce  , 
avec  quelque  forme  de  liberté,  que 
la  paix  qu'ils  jouiifent  fous  la  tyran- 
nie. Là,  M.  de  Montaigne  s'infoi*-. 
mant  s'il  n'y  avoit  point  quelques  (e- 
pulchres  des  François  ^  on  lui  rcfpon- 
dit  qu'il  y  en  avoit  plufieuis  en  LE- 
glife  S.  Àuguftin  ,  mais  que  par  lc1 
çommandetnant  du  Duc  on  les  avoit 
enfevelis   (a).    Le   chemin  de  cete 

{a)  Caches,  enfouis. 


DE    MONTAI     NE.     7j 

tournée  fut  montueus   &  \       eus, 
c5vT  nous  randic  au  Coit  a 

La  Paille  (\j),  vint  trois  mil- 

les*  Petit  village  de  cinq  on  hx  mai- 
ions  au  pied  de  pkmeurs  montaignes 
fteriles,  &  mal  plaifantes.  Nous  re- 
primes notre  chemin  lendcmcin  bon 
matin  le  long  dîme  fondrière  fort 
pierreufe,  où  nous  pailames  &  re- 
payâmes çant  fois  un  tortane  qui 
coule  tout  le  long.  Nous  rencontrâ- 
mes un  grand  pont  (b)  baiti  par  ce 
pe  Grégoire  (c)>  ou  hniilcnt  les 
terres  du  Duc  de  Florancc  ,  &  en- 
trames  en  cclcs  Je  l'Eglife.  Nous  ran- 
çonnâmes Acquapendente  ,  qui  efc 
une  petite  ville  (  d) ,  &  fé  nome  je 

'  ■■!■■■« 

(  a  )  La  Paglia. 

(  b)  Maintenant  en  ruine,  félon  M. 
l'Abbé  Richard ,  tom.  3,  pjg.  337,  de  la 
description  de  l'Italie. 

(  c  )  Grégoire  XIII  régnant  alors. 

{d)  Devenue  plus  confidérablc    depuis 

Dij 
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crois  einfin  (  a  )  à  caufe  d'un  torrant , 
qui  tout  jouignant  de  là  ,  fe  précipite 
par  des  rochiers  en  la  pleine.  Delà 
nous  palla  m  es  S.  Laurealo  (b)  qui 
efl;  un  Cartello  (  €  )  ,  Se  par  Bol- 
feno  (d)  qui  Teft  auiìì  (e)  >  tour- 
noïant  autour  du  lac  qui  fe  nome 
Bolkno ,  long  de  trance  milles  Se 
large  de  dix  milles  ,  au  milieu  du- 
quel fe  voit  deus  rochiers  corne  des 
illes ,  dans  lefquels  on  dici  eftre  des 
monafteres  (/).  Nous  nous  randif- 


que   le   Pape  Innocent   X  y  a    transféré 
le  fiége  épifcopal  de  Caflro,  en    1647, 

(a)  A'inCi. 

(6)  Saint  Laurent  des  Grottes. 

(c)  Un  village. 

(d)Bolfene.  | 

(e)C\(t  une  ville,  mais  prefqu'en- 
ti  ere  ment  ruinée j  félon  M.  l'Abbé  Richard, 
tom.  3  ,pag.  341- 

(  f)  Dans  l'ifle  qui  ed  au  levant ^ 
nommée  Mariana. 
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mes  d'une  crete  par  ce  chemin  mon* 
tueus  &  Iterile  à 

MOSTEVÎASCOS    (a)  ,   vint-UX 

Iles.  Villette   affift  à  la  refte  de 

l'une  des  plus  hautes  montaignes  de 
;:c  la  contrée.  Elle  cft  perire,  &c 
mitre  avoir  beaucoup  d'antienne- 
té.  Nous  en  parûmes  matin 3  8c  vin- 
nies  à  t: averle r  une  bêle  pleine  & 
cile  y  où  nous  trouvâmes  Viterbo 
(/»),  qui  avoir  une  partie  de  fon  nf- 
fierte  couchée  fur  un?  croupe  da 
montaigne.  C'eft  une  belle  ville  .  de 
la  grandur  de  Sanlis  (c).  Nous  y 
remercames  beaucoup  d  .lies  raai- 
fons,  grande  foiibn  d'ouvriers,  bel- 
les rues  &  plefanres;  en  trois  en- 
droits d'icelle ,  trois  très- bêles  fonte* 
nés.  Il  (  Mon  'ne  )  s'y  fut  an  elle 
pour  la  beauté  du  lieu  >    mais  Con 


(<i)  Montcfiafcone. 
(*)  *        bc. 
(v  )  Scnlis. 


Diij 
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mulet  qui  aloit  devante  etoit  desja 
paifé  outre.  Nous  commenceames  là 
à  monter  une  haute  côte  de  montai- 
gne ,  au  pied  de  laquelle  au  deçà ,  eft 
un  petit  lac  qu'ils  noment  de  Vico, 
Là  5  par  un  bien  plefant  vallon  3  en- 
tourné  de  petites  collines  5  où  il  y  a 
force  bois  (  commodité  un  peu  rare 
en  ces  contrées-là  ),  &  de  ce  Lie, 
nous  nous  vînmes  rendre  de  benne 
heure  à 

Rossiglione  ,  dix-neuf  milles. 
Petite  ville  Se  château  au  Duc  de  Far- 
ine ,  comme  auffî  il  fe  treuve  fur  ces 
routes  plufieurs  maifons  &  terres  ap- 
partenant à  la  café  (a)  Farnèfe.  Les 
logis  de  ce  chemin  font  des  meilleurs, 
d'autant  que  c'eft  le  grand  chemin 
ordinerede  la  Pofte.  Ils  prennent  cinq 
jailles  (b)  pour  cheval  à  courre,  ôc 


(a)  A  la  m  ni  (on. 

(£)  Jules  ,  petite  mon  noie  d'argent* 
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louer  deux  juilles  pour  polie  j  Se 

cere    melme     rci(on_,  ii  vous   les 
VOulés  pour  deus  ou  trois  portes  OU 
plulîeurs   journées  y  fans   eue  vous 
vous  mettes  en  nul  (ouin  du  cheval: 
r  Je  lieu  en  lieu  les  hoftes  prenent 
charge  des  chevaus  de  leurs  compai- 
;is;  voire  ,  h  le  voftre  vous  faut , 
ils   font  marche    que  vous  en   puif- 
.s  reprandre  un   autre   ailleurs  fup 
voftre  chemin.  Nous  vitales  par  ex- 
périence qu'à  Siène  3  à  un  Flamant 
eftoit  en  noftre  compagnie  5  in 
connu  j  eftr       ier,  tour  fu!  \  on  6a 
un  cheval  de  lou        pour   le  mener 
à        me  ,  fauf  qu'avant  partir  y  on 
paie  le  louage;  mais  au  demeurant  le 
c        1  eft  à  voftre  mercyj  &  fous 
voftre  foy  que  vous  le  métrés  où  vous 
prometés.  M,  de  Montaigne  fe  louoit 
de   leur    couftume  de  difner    &  de 
fouper  tard  ,  félon  fon  humeur  :  car 
n'y  difnej  aus  bonnes  maifons  , 

qu'à  deus  1 :s        ^s  n        ,     Se 

D  iv 
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foupe  à  neuf  heures  ;  de  façon  que , 
où  nous  trouvâmes  des  comédians  ^  ils 
ne  comançent  à  jouer  qu'à  fix  heu- 
res aus  torches  (a)>  &  y  font  deus 
ou  trois  heures  5.  &  après  on  va  fou- 
per.  Il  (Montaigne)  difoit  que  c'ef- 
toit  un  bon  païs  pour  les  parefifeux , 
car  on  s'y  leve  fort  tard.  Nous  en 
partîmes  lendemein  trois  heures 
avant  le  jour  ,  tant  il  avoir  envie  de 
voir  le  pan  de  Rome.  Il  trouva  que 
le  fcrein  donnoic  autant  de  peine  à 
ion  eftonuç  le  matin  que  le  (bir  , 
ou  bien  peu  moins,  &  s'en  trouva 
mal  jufqu'au  jour,  quoyque  la  nuit  fut 
fereine.  A  quinfe  milles  nous  dé- 
couvrîmes la  ville  de 'Rome,  & 
puis  la  reperdiimes  pour  longtems. 
Il  y  a  quelques  villages  en  chemin 
&  hoftellerics.  Nous  rancontrames 
aucunes  contrées  de  chemins  relevés 
ôc  pavés  d'un  fort  grand  pavé  ,  qui 

(a)  Aux  lumières. 
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(ambloit  à  \  oit ,  quelque  chofd  d'au- 
tien,  &  plus  près  de  la  Ville  ,  quel- 
ques mafures  évidemniant  tri      nti- 

ques,  &  quelques  pierres  que  les  Pa- 
pes y  ont  laici:  relever  pour  1  hon- 
neur de  l'antiquité,  La  plus  pire  des 
ruines  (ont  de  briques ,  tefmoings  les 

Termes  de  Diocletian  ,  &  d'une  bri- 
que perire  &  limplc,  corne  la  no(- 
tre  j  non  de  cere  grandur  &  efpelïur 
qui  le  voit  aus  antiquités  &  ruines 
antienes  en  France  &  ailleurs.  Rome 
ne  nous  faiioir  pas  grând'monftre  à 
la  reconnoiftre  de  ce  chemin.  Nous 
avions  louing  fur  noflre  main  gau- 
che, l'Apennin,  le  proipecft  du  païs 
mal  plaifantj  bolle  (<?)>  plein  de 
profondes  fandatfes  ,  incapable  d'y 
recevoir  nulle  conduire  de  gens  de 
•.erre  en  ordonnance  :  le  terroir  nud 
fans  abres  ,  une  bonne  partie  (lérilc , 
le  pais  fort  ouvert  tout  autour  ^    oc 


(  a  )  Montueux. 


Dv 
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plus  de  dix  milles  à  la  ronde  _,  & 
quali  tout  de  cere  forre  ,  forr  peu 
peuplé  de  maifons.  Par  là  nous  ar- 
rivâmes fur  les  vint  heures  (  a  )  >  1 
dernier  jour  de  Novembre  3  fefte  d 
Saint  Andrej  à  la  porre  del  Popolo  , 
a 

Rome,  crante  milles*  On  nous  y 
lit  des  difficultés  ,  cerne  ailleurs  > 
pour  la  pefte  de  Gennes.  Nous  vîn- 
mes loger  à  l'Ours  3  où  nous  arref- 
rames  encore  lendemein  3  &  le  deu- 
xième jour  de  décembre  primes  des 
chambres  de  louage  chés  un  Efpai- 
gnol  y  vis-à-vis  de  Santa  Lucia  della 
Tinta  (  b).  Nous  y  eftions  bien  ac- 

(  a  )  C'eft-à-dite  ,  dans  l'après-dînce. 

(£)  Ancienne  Eçiife  ainfi  nommée  , 
parce  que  c'étoit  anciennement  le  quar- 
tier des  Teinturiers  ,  félon  Vincent  Rojfi, 
Elle  avoir  été  réparée  dans  cette  annés 
même  1580, 
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éommodcs  de  trois  belles  chambres  3 
fàlle  j  de  manger  j  efeuiriej  cùi- 
fine  y  i\  vint  efeus  pat  mois  3    fur 

quoi  l'hôfte  fournit  de  ctrifinier  8c 
de  feu  à  la  cuifme.  Les  logis  y  font 
commui  îant  meubles  un  peu 
mfeus  qu'à  Paris,  d'autant  qu'ils  ont 
grand  foifon  de  cuir  doré  ,  de  quoi 
les  logis  qui  font  de  quelque  pris , 
font  tapitlés.  Nous  en  pufmes  avoir 
«un  à  mefme  pris  que  du  noftre  , 
nu  va(e  d*or3  ailes  près  de  là,  mu- 
blé  de  drap  d'or  Se  de  (oie_,  corne 
celui  des  rois  *,  mais  outre  ce  que 
les  chambres  y  eftoint  fujettes  (a) 
M.  de.  Montaigne  eftima  que  cete 
magnificence  eftoic  non  -  fulemàht 
inutile,  mais  encore  pénible  pour  la 
conlervation  de  ces  meubles,  cha- 
que liót  eftant  du  pris  de  quatre  ou 


(a)    A  trop  de  foins,  affujétifTantes  , 

ou   trop    dépendantes    les  un '.s  des   àu- 
tics. 

D  »  j 
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cinq  çans  efcus.  Au  nofcre  3  nous 
avions  faiófc  marché  d'eftre  fervis  de 
linge  3  à  peu  près  corne  en  France  > 
de  quoi  3  félon  la  couftumc  du  pais  > 
ils  font  un  peu  plus  efpargneus.  M. 
de  Montaigne  fe  fafchoit  d'y  trouver 
fi  grand  nombre  de  François .,  qu'il 
ne  trouvoit  en  la  rue  quafi  perfonne 
qui  ne  le  faluoit  en  fa  langue.  Il 
trouva  nouveau  le  viiage  (a)  d'une 
fi  grande  court  Se  fi  preflee  de  pré- 
lats &  gens  d'églife  ,  &  lui  fambla 
plus  puplée  d'homes  riches  ,  &  co- 
ches 5  &  chevaus  de  beaucoup  >  que 
nulle  autre  qu'il  eût  jamais  veue.  Il 
difoit  que  la  forme  des  rues  en  plu- 
fieurs  choies  _,  &c  notammant^  pour 
la  multitude  des  homes ,  lui  repre- 
fantoit  plus  Paris  que  nulle  autre 
où  il  eût  jamais  efté.  La  Ville  eft  > 
d'à-cette-heure  3  toute  plantée  le 
long  de  la  riviere  du  Tibre  deçà  & 

(  <z)  L'àfpcft. 
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delà.  Le  quartier  montucus,  qui  cf- 
toit  le  fiege  de  la  vieille  ville  ,  &  où 
il  faifoit  tous  les  jours  mille  prou- 
menades  Se  vifites ,    eft  feifi  (a)  , 

de  quelques  églifes  &  aucunes  mai- 
fons  rares  &  jardins  des  Cardinaus. 
Il  jugeoit  par  bien  claires  apparen- 
ces ,  que  la  forme  de  ces  montai- 
gnes  &  des  pantes  ,  eftoit  du  tout 
changé  de  l'antienne  ,  par  la  hau- 
teur des  ruines  5  &c  tenoit  pour  cer- 
tin  qu'en  plusieurs  endroits  nous 
marchions  fur  le  fefte  des  maifons 
toutes  antieres.  Il  eft  ai  fé  à  juger  , 
par  l'arc  de  Severe  (b)  ,  que  nous 
fomes  à  plus  de  deus  picques  au 
dellus  de  l'anrien  planchier,  &  de 
vrai,  quafî  partout,  on  marche  fur 
la  tefte  des  vicus  murs  que  la  pluye 


(a)  Coupe,    de  fcijfus* 
(  b  )  De  Septime  Severe ,  au  pied  du  Ca- 
pitole. 
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&   les    coches  (  a  )   découvrent,  il 
combattoit   ceus  qui  lui  comparoinC 
la  liberté  de  Rome  à  celle  de  Veni- 
fe  j    principalement    par   ces   argu- 
mens  :  que  les    maiîons  mefmes  j 
eftoint  fi  peu  fures  >  que  ceus  qui  y 
apportoint  des  moïens  un  peu  large- 
ment, eftoint  ordineremant  confeil- 
lés  de  donner  -  leur  bourfs  en  garde 
aus  Banouiers  eie  la  Ville ,  pour  ne 
trouver  leur  coffre  crocheté ,  ce  qui 
eftoit  avenu  à  plufieurs  :  Item  y  que 
l'aller    de    nuit    n'eftoit  guiere  bien 
affli  ré  :  Item  y  que  ce  premier  mois, 
de  décembre  ,   le  general    des  Cor- 
deliers  fut  demis  ioucîenemant  de  fa 
charge    &  enfermé  ,    pour    en    fou 
fermon  3    où   éftoit  le    Pape  &    les 
Oardinaus  >    avoir    acculé    l'oiiive- 
té   &    pompes   des  Prélats  de  l'E- 
glife  ,   fans     en    particularifer   autre 
chofe  .,  ôc  fe  fèrvir  flilemant^  avec 


iit-«m%i« 


(  a  )  Les  carro  [Tes  &  voitures. 
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quelque   afpretc    de   voix  _,  de  licus 
tmmuns  Se  vulgaires  fur  ce  propos  : 
L        ,   eue   les  coffres  (  a  )  avoine 
efté  vifités  à  rentree  de  la  ville  pour 

la  doanc  ,  &  fouillés  jufques  aus  plus 
petites  pièces  de  Tes  hardes  ;  là  où 
en  la  plufpart  des  autres  villes  d'I- 
talie y  ces  officiers  (ê  côntentoint 
qu'on  les  leur  eut  amplement  pre- 
fanré  :  Qu'outre  cela ,  on  lui  àvoït 
pris  tous  les  livres  qu'on  y  avoir 
trouvé  pour  les  vifiter  (ò)j  à  quo  y 
il  y  avoit  tant  de  longur  ( c)  ,  qu'un 
home  qui  auroit  autre  chofe  à  faire 
les  pouvoir  bien  tenir  pour  perdus  ; 
joing  que  les  règles  y  eftoint  fi  ex- 
traordinaires que  les  heures  de  No£ 
tre-Dame  ,  parce  qu'elles  eftoint  de 


(  a  )  Ceux  de  Montaigne. 

(b)  Entre  autres  fes  Ejjais ,  dont  les 
lieux  premiers  Livres  venoient  d'être  im- 
primés  à  Bordeaux. 

(  c  )  Longueurs. 
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Paris ,  non  de  Rome,  leurs  eftoint 
fufpeótes,  &c  les  livres  d'aucuns  doc- 
teurs d'Allemaigne  contre  les  Héré- 
tiques ,  parce  qu'en  les  combatans 
ils  faifoiât  mantion  de  leurs  erreurs. 
A  ce  propos  il  louoit  fort  fa  fortune , 
de  quoy  n'eftant  aucunemant  adverty 
que  cela  luy  deut  arriver,  &  eftant 
pafle  au  travers  de  l'Allemaigne,  veu 
fa  curioiué,  il  ne  s'y  trouva  nul 
livre  défandu.  Toutefois  aucuns  Sei- 
gneurs de  là  luy  difoint .,  quand  'il 
s'en  fût  trouvé,  qu'il  en  fut  efté  quitte 
pour  la  perte  des  livres.  Douze  ou 
quinze  jours  après  noftre  arrivée  ,  il 
fe  trouva  mal  \  &  pour  une  inulîtée 
déiïuxion  de  fes  reins  qui  le  me- 
nafloit  de  quelque  ulcere  j  il  fe  dé- 
pucela (a)  >  par  l'ordonnance  d'un 
médecin  françôis  du  Cardinal  (  de  ) 
Rambouillet .,  aydé  de  la  dextérité  de 

(a)  C'eft-à-dire ,  fe  détermina  pour  la 
premiere  fois. 
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fon  Appoticairc  j  à  prendre  un  jour 

de  la  calle  à  gros  morceau  s  ,  au  bout 
d'un  coufteau  crampe  premieremant 

Un  peu  dans  l'eau,  qu'il    avala    iort 

ayféemanc  ,    &  en  6c  deus  ou  trois 

(elles.  Landemein  il  pi  ine  de  la  té- 

tebencîne  de  Venite  3  qui  vient  ,  di- 

I  ï  ni  ils ,  des  montaignes   de  Titol, 

deus  gros  morceaus  enveloppés  dans 

un  oblie  (  a  )  ,  fur  un  culier  d'ar- 

nt  ,   arrofé  d'une   ou  deus  goures 

certin  ûrop  de  bon  goufl;  il  n'eu 

•tic  autre    effaiâ:    que    l'odiu*   de 

l'urine  à  la  violette  de  mars.  Après 

ceiijil  print  à  trois  fois,  mais  non 

tout  de  fuite,  certene  forte  de  breti- 

•     ;e  qui  avoit   juftemant  le  gouft  8c 

ileur  de   l'amande  (b)  :  auilî  lui 

difoit  fon  médecin,  que  ce  n'eiloic 

autre  chofe  -,  toutefois  il  panie  qu'il 

'■  ■■■■■■  ■■  -  .  ■  « 

(ci)  Une  oublie  ,  ou  ce  qu'on  nomme 
pjin  à  chanter, 

(h)  D'un  Amande. 
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y  avoit  des  quatre- femances  froides, 
Il  n5y  avoir  rien  en  cete  dernière,  pri- 
fe    de    malayfé    &    extraordinaire  3 
que  l'heure   du   matin   :  tout  cela  , 
trois    heures    avant   le    repas.  Il  ne 
fantit  non  plus  à  quoi  lui  fervit  cet 
alrnandé  j  car  la    mefme  difpofïrioii 
lui  dura  encore  après ,  &  eut  depuis 
une  forte  colicene  Je  vint  &  troifieme 
(  décembre  )  *,  de  quoi  il  fe  mit  au 
XiGt  environ  midy  ,  •&  y  fut  jufques 
au  foir  qu'il  randit  force  fable  ,    & 
après  unegrolfe  pierre ^  dure,  longue 
ëc  unie,  qui  arrefta  cinq  ou  ûx  heu- 
res au  paffage  de  la  verge.  Tout  ce 
temps  ,  depuis  Ces  beings^  il  avoir  un 
bénéfice  de  ventre  ,    par  le  moyen 
duquel  il  panfoit  eftredéfandude  phi- 
fleurs-pires  accidans.  Il  déroboit  (a) 
lors  plufieurs  repas ,  tantoft  à  difner  ? 
tantoft  à  Couper,  Le  jour  du    Noël  3 
nous  fumes  ouir  la  nielle  du  Pape  à 


(a)  Efquivoit, 
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S.  Pierre ,  où  il  eue  place  commode 

pour    voir  toutes  les    cerimonies   à 

fon  ayfe.  Il  y  a  plufieurs  formes  (a) 

particulières  :  l'évangile  &  Peipitre 

s'y  diient  premieremant  en  latin  ôc 

fecondemant  en    grec  ,  comme  il  fe 

MO:  encore  le  jour  de  Pafques  &  le 

jour  de  S.  Pierre.  Le  pape  donna  à 

communier   à    plufieurs    autres  5   8c 

officioint  avec  lui  à    ce  fervice  *es 

cardinaus  Pamele,  Médias*  Carafe 

&"  Gonzaga,  Il  y  a  un  certin  inftru- 

niant  à  boire  le  caliile  (b)  ,   pour 

prouvoir  (  c  )    la  fureté    du  p.oifon. 

Il    lui     fambla     nouveau  ,    &    en 

cete  meiîe  &  autres ,  que  Se  pape  8c 

cardinaus   &    autres    prélats   y  fout 

affis ,  &  5  quafi  tout  le  long  de  la 


*^ 


(  a  )  Façons  y  manières. 

(  b)  C'eft  un  chalumeau  d'or. 

(c)  Pourvoir ,  provìdere ,  fé  précaution 
nec  contre  le  poifon.  L'ellai  avole  déjà  été 
fait  par  le  P.riguftcm 


m 
t 
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metïe  ,  couverts  ,  devifans  ,  &  pat- 
Lins  enfamble.  Ces  cérémonies  fam- 
blent  eftre  plus  magnifiques  que  de- 
votieufes.  Au  demourant  ii  lui  fam- 
bloit  qu'il  n'y  avoit  nulle  particula- 
rité en  la  beauté  des  famés,  digne  de 
cete  préexcelLince  que  la  réputation 
donne  à  cete  ville  fur  toutes  les  au- 
tres du  monde,  &  au  dèmurant  que, 
cornea  Paris ,  la  beauté  plus  (kigulierc 
fe  trouvok  entre  les  meins  de  celles 
qui  la  mettent  en  vante  (a).  Le  29 
de  décembre  M,  d'Abcin  (b)  ,  qui 
cftoit  lors  amhaiïadur ,  jantil  home 
ftudieus  8c  fort  amy  de  longue  meni 
de  M  de  Montaigne  >  fut  d'à d vis  qu'il 
baisât  les  pieds  au  pape.  M.  d'Eftiffac 
&  lui  fe  mirent  dans  le  coche  (  c  ) 

—  Il    ■  ■-    m»       1.         I     .11    .     ..    Il I  I       ■       1    II  ■  II.    ■  ■——■!    !■-< 

(a  )  Cefi  par-tout  de  même. 

(^)D'Elbéne. 

(c)  C'étoit  la  voiture  de  ce  tems-là. 
Henri  IV  difoit  fa  coche  ,  &  non  fon  car- 
iote. 
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JuJict  amballadur.  Quand  il  (  a  ) 
fut  en  fon  audicnfe  >  il  les  fit  ap- 
peller  par  le  oamerier  du  pape.  Ils 

trouvaient  le  pape  ,  &  avecqoe  lui 
l'ambaiLulur  tout  lui,,  qui  cft  la  fa- 
con ;  il  a  près  de  lui  une  clochette 
qu'il  Tonne,  quand  il  veut  que  quel- 
cun  veingnes  à  lui.  L'ambailadur  allîs 
à  la  mein  gauche  defeouvert  j  car  le 
pipe  ne  tire  jamais  le  bonnet  à  qui 
que  ce  foitj  ny  nul  amballadur  n'eft 
près   de   lui    la   tefte    couverte.    M, 
d'EftilIac  entra  le  premier,  &  après 
lui  M.   de  Montaigne  ,  &   puis  M. 
de  Mattecoulon  >  &  M.  du-Hautoi. 
Après  un  pas  ou  deus  dans  la  cham- 
bre ,  au  couin  de  laquelle  ledici  pape 
eiT:  aiîis,  ceus  qui  antrent,  qui  qu'ils 
foyent ,  mettent  un  genouil  a  terre, 
Se  atendent  que  le  pape  leur  donne 
la  bénédiction,  ce  qu'il  faidt;  après 
cela  ils  fe  relèvent  &  s'acheminent 

(j)  L'AmbafTadcur, 


94  VOYAGES 

juiques  environ  la  mi-chambre  (a). 
Il  eft  vray  que   la  plufparr  ne  vont 
pas  à  luy  de  droit  fil  ,  tranchant  le 
travers  de  la    chambre  ,    eins  (  b  ) 
gauchisant  un  peu  le  long  du  mur, 
pour    donner ,   après  le   tour ,  tout 
droit  à  lui.  Etant  à  ce  mi  chemin  , 
ils  fe  remettent  encor  un  coup  fur 
un  genouil,  &  reçoivent  la  feconde 
benedidfcion.   Cela    faicfc  ,    ils   vont 
vers  luy  jufques  à  un  tapis  velu  ,  ef- 
tandu  à  Ces  pieds,  fept  ou  huiófc  pieds 
plus  avant.  Au  bord  de  ce  tapis  ils 
fe  mettent  à  deus  genous.  Là  l'am- 
bafîadur  qui  les  prefantoit  fe  mit  lui* 
un  genouil  à   terre ,   &  retroufli  la 
robe  du  Pape  fur  fon  pied  droit ,  où 
il  y  a  une  pantouffle  rouge ,  à  tout 
(  c  )  une  croix  blanche  audeffus.  Ceus 
qui  font  à  genous  fe  tienent  en  cete 

(a)  A  H  moitié  de  la  chambre. 

(b)  Mais. 
(  c  )  Avec, 
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Qlpcc  jufques   à    (qn  piçd  ,    &    fe 
pane  he  ne  à  terre  ,    poni-    le    baikr. 
M.  Je  Montaigne  dilbitj  qu'il  avole 
haulle  un  peu  le  bouc  de    fon  pied. 
Ils  fe  firent  place  l'un  à  l'autre,  pour 
baila*  y  fe  tirant  à  quartier  ,   tous- 
iours  en    ce    pouint.   L'ambaiïadur  y 
cela  fait,  recouvrit  le  pied  du  Pape  , 
&  fe  relevant  fur  fon  iiege,  luy  dici: 
ce  qu'il  luy  iambla  pour  la  recom- 
mandation de  M.  d'Eftiifac  8c  de  M. 
de  Montaigne.  Le  Pape ,  d'un  vifage 
-courtois  3  admonefta  M.  d'Eftilfac  à 
l'eftude  &  à    la   vertu  ,    &c    M.   de 
Montaigne  de   continuer  à  la  dévo- 
tion qu'il   avoit   toufîours    porté    à 
l'eglife  &  fervice  du  Roi  très-chref- 
tien ,  &  qu'il  les  ferviroit  volantiers 
où  il  pourroit  :  ce  font   fervices  de 
fraies  Italiennes  (  a  ).  Eus  >   ne   lui 


(a)  On   peut    ajouter   &*  Françoifes  : 
tonnes  per  la  predica. 
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dirent  mot;  eins  (a)  aiânt  là   rcçcti 
une  autre  bénédiction  ,  avant  fe  re- 
lever, qui  eft  figne    du  congé  ,  re- 
prindrent    le  mefme    chemin.  Cela 
fe    faidfc   félon   l'opinion    d'un   cha- 
cun :  toutefois  le  plus  commun  eft 
de  fe  fier  (b)  en  arrière  à  reculons, 
ou  au  moins  de  fe  retirer  de  corte , 
de  maniere  qu'on  reguarde  tous  iours 
le  Pape  au   vifage.   Au   michemin  , 
corne  en   allant,  ils  fe  remirent  fur 
un  genou .,  &  eurent  un  autre  bene- 
diótion ,    &    à    la  porte  encore  fur 
un  genou ,  la  dernière  benedidtion. 
Le  langage  du  Pape  eft  Italien ,  fan- 
tant  fon   ramage   Boulognois   (  c  )  , 


c— 


(a)  Mais, 

(  h)  De  fe  tenir. 

(c)  Le  Pape  ,  qui  étoit  Grégoire  XIII, 
(Hugues  Buoncompagno)  étoit  en  crïcr  de 
Bologne  :  c  eft  à  lui  qu'on  doit  la  réforma- 
lion  du  Calendrier  Romain, 

qui 
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qui  cft  le  pire   idi  ime  d'Italie  ,    ôc 

puis  de  Ùl  nature  il  a  la  parole  mal 

ayfée.  Au  démoliront,  c'eft  un  très- 

beau  vieillard  ,  d'une  moyenne  taille 
c\:  droite,  le  vifàge  plein  de  majel- 
tCj  une  longue  barbe  blanche 3  cage 
lors  de  plus  de  quarre-vins  ans,  le 
plus  fein  (a)  pour  cet  tagçj  Se  vi- 
gourcus  qu'il  eft  poiîible  de  délirer, 
{ans  gOUCC,  fans  colicque,  fans  mal 
d'eftomach  ,  &  fans  aucune  lubjec- 
tion  :  d'une  nature  douce  ,  peu  (e 
paffionant  des  affaires  du  monde  > 
grand  bàtifiur,  Se  en  cela  il  lairra 
à  Rome  &  ailleurs  un  fingulier 
honneur  à  (a  mémoire  ;  grand  au- 
mof  nier  ,  je  dis  hors  de  toute  medi- 
re  \h).  Entre  aunes  tefmoingnages  de 
cela,  [il  n'eft  nulle  fille  à  mariera 
laquelle  il  n'eide  pour  la  loger  ,  il 


(a)  Sain. 

(b)  On   fai  foie  monter  fes  aumônes  à 
deux  raillons  d'écus  d'er. 

Tome  IL  E 
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elle  eft  de  bas-lieu ,  8c  contel'on  (a) 
en  cela  fa  libéralité  pour  arjant  con- 
tant (£)].  Outre  cela,  il  a  bafti  des 
collieges  pour  les  Grecs,  pour  les 
Angiois  ,  Efcoiïois  ,  ■  François ,  pour 
les  Allemands  >  &  pour  les  Po- 
lacs  (c)  y  qu'il  a  dotés  de  plus  de 
dix  mille  efcus  chacun  de  rante  à 
perpétuité  j  outre  la  defpanfe  infinie 
des  baftimans.  Il  l'a  faiót  pour  appel- 
1er  à  Téglife  les  enfans  de  ces  na- 
tions-là corrompues  de  mauvaifes 
opinions  contre  l'égîife  -y  8c  là  les 
enfans  font  logés,  nourris,  habillés  , 
inftruidsj  &  accommodés  de  toutes 
chofes  ,  fans  qu'il  y  aille   un  qua- 


(  a  )  Comptc-t-on. 

{b)  Ce  qui  eft  enfermé  entre  deux  cro- 
chets, eft  ajouté  en  marge  de  la  main  de 
Montaigne. 

(c)  Les  Polonois.  On  écrit  Polaques  > 
&ce  nom  vient  de  la  Polaquie,  qui  eft  le 
Palatinat  de  Bielsko. 
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trin  (a)  du  leur,  à  quoy  que  ce 
foie.  Les  charges  publiques  pénibles, 
il  les  rejette  volanticrs  fin*  les  cfpau- 
les  d'autrui ,  fuïant  à  fe  donner  pei- 
ne. Il  prete  tant  d'audiences  qu'on 
veut.  Ses  refponfes  font  courtes  & 
refolues  >  Se  perd  on  temps  de  lui 
combattre  fa  refponfe  par  nouveaus 
argumans.  En  ce  qu'il  juge  jufte,,  il 
fe  croit;  &  pour  fon  fils  mefme(^), 
qu'il  eime  furieuiemant  ,  il  ne  s'ef- 
branle  pas  contre  cete  fiene  juftice. 
Il  avanfe  tes  parens  ,  [  mais  fans  au- 
cun intereft  des  droits  de  l'églife ., 
qu'il  conferve  inviolablemant.  Il  eft 
très-magnifique  en  baftimans  public- 
ques  (c)  Se  réformation  des  rues  de 

(c)  La  plus  petite  desmonnoies,   qui 

vaut  quatre  deniers ,  Quatrino  :  comme  ou 
diroit  en  France  un  liard. 

(  b  )  Jacques  Buoncompagno  ,  qu'il  avoit 
eu  avant  d'entrer  dans  les  Ordres. 

(c)  Publics. 

E  if 
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cete  ville  (  a  )  \  ]  &  à  la  vérité  >  a  une 
vie  Se  des  mœurs  aufquels  il  n'y  a 
rien  de  fort  extraordinere  ny  en 
Tune  ny  en  l'autre  part  j  [  toutefois 
inclinant  beaucoup  plus  fur  le  bon. 
{b)\  Le  dernier  de  Décembre  eus 
deus  (c  )  difnarent  chez  M.  le  Cardi- 
nal de  Sans  (d)  >  qui  obferve  plus 
des  cerimonies  Romeines  que  nul 
autre  Francois.  Les  Benedicite  &  les 
Grâces  fort  longues  y  furent  dites 
par  deus  Chapelins  ,  s'antrerefpon- 
dans  l'un  l'autre  à  la  façon  de  l'of- 
fice de  l'églife.  Pandant  fon  difné, 
on  lifoit  en  Italien  une  perifrafe  (e) 
de  l'Evangile  du  jour.  Us  lavarent 
avec  lui  Se  avant  8c  après  le  repas. 


(a)  Ceci  eft  encore  ajoute  delà  main 
de  Montaigne. 

(£)  Ajouté  par  Montaigne. 

(c)  MM.d'Eftiflac  &  Montaigne, 

(  d  )  De  Sens. 

(e)  Varapkrafc ,  explication. 
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On  (crt  h  chacun  une  fervietre  pour 
s'dïuïet  *,  &  devant  cens  à  qui  on 
\  eut  faire  un  honneur  particulier  _, 
qui  tient  le  fiege  à  cofté  ou  vis-à-vis 
du  maiftre ,  on  fert  des  gran  s  quau- 
rés  d'argent  qui  portent  leur  ialiere  , 
de  mcfme  façon  que  ceus  qu'on  fert 
en  France  aus  grans.  Audefîus  de 
cela.,  il  y  a  une  ferviette  pliée  en 
quatre  -,  fur  cete  ferviette  le  pein  ,  le 
coufteau  ,  la  forchette ,'  &  le  culier. 
Audeiïus  de  tout  cela  une  autre  fer- 
viette ,  de  laquelle  il  fe  faut  fetvir, 
Se  laifler  le  demeurant  en  leftat  qu'il 
eft  :  car  après  que  vous  eftes  à  table , 
on  vous  fert  j  à  code  de  ce  quatre, 
une  affiette  d'arjant  ou  de  terre  >  de 
laquelle  vous  vous  fe'rvez.  De  tout 
ce  qui  fe  fert  à  table,  le  Tranchant  (a) 


('a)    L'Ecuyer-tranchant  ,  ou  l'Officier 

qui  coupe  les  viandes.  A  cette  occafion, 
•ti  obfervera  que  l'étiquette  de  la  table 
des  Cardinaux  varia  beaucoup  au  feiziéme 

Li:j 
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en  donne  fur  des  affietes  à  cens  qui 
fontailïs  en  ce  rang-là 3  qui  ne  niè- 
rent point  la  mein  au  plat,  Se  ne 
met-on  guiere  la  mein  au  plat  du 
meftre.  On  fervit  auiîl  à  M.  de  Mon- 
taigne ,  comme  on  faifoit  ordinere- 
mant  chés  M.  PAmbaifadiir  ,  quand 
il  y  mangeoit,  à  boire  en  cette  fa- 
çon :  c'eft  qu'on  lui  prefantoit  un 
baffin  d'arjànt  ,  fur  lequel  il  y  avoit 
un  verre  avec  du  vin  &  une  petite 
bouteille  de  la  mefure  de  celle  où  on 


fiécle.  A  la  table  du  célèbre  Cardinal  du 
Bellai  >  Ambaffadeur  de  France  à  Rome, 
Rabelais  qui  y  étoit  admis,  tranckoit  &* 
prêfentoit  (  les  morceaux.  )  Etienne  Ta- 
bourot,  fon  ami,  rapporte  à  ce  fujet  un 
farcafme  fort  piquant  lâché  par  Rabelais, 
a  la  table  mème'du  Cardinal,  contre  un 
des  convives,  Prélat  Palatin  ,  qui  s'éman- 
cipoit  indifciétemeiit  fur  les  François  ,  du 
6  ,  p.  !  i8  ,  de  l'édition  dite  du  petit  Jéfusa 
Cette  anecdote  efl  omife  dans  la  vie  de 
Rabelais,  par  l'Abbé  Terau. 
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met  Je  l'ancre  ,  pleine  d'eau.  Il  prend 
le  verre  de  la  mein  droite  j  &  de  la 

luche  cere  bouteille,  &  verie  au- 
tant qu'il  lui  plaît  d'eau  dans  fou 
vene  ,  &:  puis  remet  cete  bouteille 
dans  le  bailin.  Quand  il  boit.,  celui, 
qui  fert,  lui  prefante  ledit  baflin  au^ 
deiïous  du    menton  ,  Se   lui    remet 

Tes  fon  verre  dans  ledici  bailin. 
Cere  cerimonie  ne  fé  faiót  qu'à  un 
ou  deux  pour  le  plus  au  deflous  du 
maiftre.  La  table  fut  levée  foudein 
après  les  grâces  >  &  les  chaifes  ar- 
rangées tout  de  fuite  le  long  d'un 
cofté  de  la  falle >  où  M.  le  Cardinal 
les  fit  foir  après  lui.  Il  y  furvint  deus 
homes  d3Egiife  ,  bien  vêtus >  à  tout 
(cj)  je  ne  fcay  quels  infrrumans  dans 
la  mein,  qui  le  mirent  à  genouil 
devant  lui,  &  lui  firent  entendre  je 
ne  icay  quel  fervice  qui  (e  failoit  en 
quelque  Eglife  3  il  ne  leur  dît  du  tout 


*mÊmmmm*ym*^*^»+'~~*^      ■  —  *,  ■  \w~mmm* 


(a)  Avec. 
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rien  :  mais  corne  ils  fe  relevarenî 
après  avoir  parlé  &  s'en  alloint ,  il 
tira  un  peu  le  bonnet.  Un  peu  après 
il  les  mena  (a)  dans  fon  coche  à  la 
falle  du  Confìttone  ,  où  les  Cardi- 
mus  s'affemblarent  pour  aller  à  Vef 
près.  Le  Pape  y  furvint,  &  s'y  revê- 
tir pour  aller  (  auffi)  à  Vefpres.  Les 
Cardinaus  ne  fe  mirent  peint  à 
genou  à  fa  benedidtion >  corne  faiefc 
le  peuple  ,  mais  la  receurent  avec 
une  grand  inclination  de  la  tefte. 

Le  troisième  de  Janvier  ij8i  ,  le 
Pape  palfa  devant  noftre  fenefue  : 
marchoint  devant  lui  environ  deus 
çaris  chevaus  de  perfonnes  de  fa  court 
de  l'une  &  de  l'autre  robbe.  Auprès 
de  lui  eftoit  le  Cardinal  de  Medicis 
qui  l'entretenoit  couvert,  &  le  me- 
noit  difner  chez  lui.  Le  Pape  avoit 
un  chapeau  rouge  3  fon  accouftre- 
ment  blanc.,  &  capuchon  de  velours 

— M-l  i         m    i  il  ii  ■  -  Il  llWII— IB^T 

(  a)  L'Ambafladcut  &  Montaigne. 
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rouge ,  come  de  coiiftumc  ,  monte 
fur  une  hacquenée  blanche s  harna- 
chée de  velours  rouge  ,  franges  &C 
pademants  d'or.  Il  monte  à  cheval 
Ùltìs  iccours  d'eicuyer,  Se  fi  (a)  court 
fon  8  ic  an.  De  quinte  en  quinte  pas, 
il  donnoic  fa  bénédiction.  Après  lui 
marc  h  oint  trois  Cardinaus  ,  Se  puis 
environ  cant  homes  d'armes,  la  lan- 
ce  fur  la  cuiiEe ,  armés  de  toutes  pie- 
ces  >  lauf  la  tefte.  Il  y  avoit  aufli  une 
autre  hacquenée  de  mefme  parure , 
un  mulet  >  un  beau  courtier  blanc  3 
Se  une  lettiere  (  a  )  qui  le  fuivoint , 
Se  deus  porte  manteaus  qui  avoint  à 
l'arfon  de  la  felle  ,  des  valifes.  Ce 
mefme  jour  ,  M,  de  Montaigne  print 
de  la  terebentine,  fans  autre  occa- 
•  fion ,  finon  qu'il  eftoit  morfondu  , 
Se  fit  force  iable  après. 

L'onfieme  de  janvier ,  au  matin  , 


- 


(  a)  Cependant  3  il. 
(6)  Litière. 
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come  M.  de  Montaigne  fortoit  du 
logis  à  cheval  pour  aller  in  Ban- 
chi (a)  y  il  rancontra  qu'on  fondit 
de  prifon  Catena  >  un  fameus  vo- 
leur 3  &  capitaine  des  banis  ,  qui 
avoit  tenu  en  creiate  toute  l'Italie  , 
&  duquel  il  fe  contoit  des  murtres 
énormes  ,  &  notammant  de  deus 
Capucins  aufquels  il  avoit  fait  re- 
nier Dieu  3  prometant  fur  cete  con- 
dition leur  fauver  la  vie  y  &  les  avoit 
malïacrés  après  cela,  fans  aucune 
occafîon  >  ny  de  commodité  (è)  y 
ny  de  vanjance.  Il  s'arrefta  pour  voir 
ce  fpectacle.  Outre  la  forme  de  Fran- 
ce, ils  fout  marcher  devant  le  cri- 
minel  un  grand  crucifix  couvert  d'un 
rideau  noir  y  &c  à  pied  un  grand 
nombre  d'homes  vêtus  &  mafqués 
de  toile  qu'on  diób  eftre  des  jantik 
homes  &  autres  appâtons  de  Rome , 


(a)  Chez  fes  Banquiers. 
(  &)  D'avantages  pour  Lui 
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.  vouent  *  ce  fervice  de  accom- 
paigne  s  criminels  qu'on  mene  au 
(bppliçe  &  les  cors  (  <?)  des  trefpafles, 
cv  en  font  une  confrérie.   Il  y  en  a 

deus  de  cens  là  _>  ou  moines  ,  ainii 
yetus  &  couvers ,  qui  affilient  le  cri- 
minel lui*  la  charette  &leprefchent, 
cv  1  un  d'eus  lui  prefante  continuelle- 
mant  fur  le  vifage  &  lui  faict  baifec 
uns  celle  un  tableau  où  eft  l'Image 
de  Noftre  Seigneur.  Cela  fai.:  eue 
en  ne  puifle  pas  voir  le  vifage  du 
criminel  par  la  rue.  A  la  potence  , 
qui  eft  une  pourre  entre  deus  appuis, 
on  lui  tenoy:  tous  iours  cete  image 
contre  le  vifage,  jufques  à  ce  qu'il 
fut  élancé  (b).  Il  fit  une  mort  com- 
mune, fans  mouvemanr  &c  (ans  pa- 
role j  eftoit  home  noir,  de  traîne 
ans  ou  environ.  Après  qu'il  fur  ef- 
tranglé  ,  on  le  detrancha  en  quatti 


(  a  )  Corps. 

(£)  Jette  hors  <U l'échelle  8c  fufpt 
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carriers.  Ils  ne  font  guiere  mourir 
les  homes  que  d'une  mort  fimple  , 
&  exercent  leur  rudelle  après  la 
mort  (  a).  M.  de  Montaigne  y  re- 
merqua  ce  qu'il  a  diót  ailleurs  (b) , 
combien  le  peuple  s'effraie  des  ri-* 
gurs  qui  s'exercent  fur  les  cors  mors  > 
car  le  peuple  3  qui  n'avoit  pas  fanti 
de  le  voir  eftrangler,  à  chaque  coup 
qu'on  donnoit  pour  le  hacher  >  s'é- 
crioit  d'une  voix  piteufe.  Soudein 
qu'ils  font  morts ,  un  ou  plufieurs 
Jéfuiftes  ou  autres  ^  fe  mettent  fur 
quelque  lieu  hault  (c)  ^  6c  crient 
au  peuple  ,  qui  deçà  >  qui  delà  >  8c 
le  prefchent  pour  lui  faire  goutter 
'■ ii    ■ «ni     — 1 1—— 

(a)  Ufage  d'autant  plus  honorable  à 
l'humanité ,  que  les  peines  n'étant  infti- 
tuées  que  pour  l'exemple  5  la  montre  fait 
prefque  autant  que  l'effet. 

(  b)  Dans  fes  Etfais. 

(c)  Sur  un  tréteau,  ou  fur  un  tonneau, 
couvert  d'un  tapis  Cela  Ce  piatique  encore* 
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cet  exemple.  Nous  remorquions  en 
Italie  ,  &  notammant  à  Rome  ,  qu'il 
n'y  a  quali  pouint  de  cloches  pour 
le  fervicede  l'églife,  &  moins  à  Ro- 
me qu'au  moindre  village  de  Fran- 
ce ;  auiiï  qu'il  n'y  a  pouint  d'ima- 
ges j  li  elles  ne  font  faites  de  peu  de 
jours  (a)*  Plniicurs  antiennes  égliies 
n'en  ont  pas  une. 

Le  quartorfieme  jour  de  janvier  >  il 
{Montaigne)  reprint  encor  de  la  te- 
rebentine, fans  aucun  effecT:  apparent* 
Ce  melme  jour  je  vis  (k)  deflairc 
(e)  deus    frères,  antiens    ferviteurs 

(  a  )  Les  Eglifes  de  Rome  n'étoient  point 
encore  orne'es  de  cette  multitude  de  ta- 
bleaux ,  de  ftatues  Se  de  bas-reliefs ,  dont 
tous  les  arts  de  deffin,  depuis  leur  renou- 
\cllement,  fe  font  cmprefTés  ,  comme  à 
J'envi ,  de  les  enrichir, 

C  ^  )  Ici  parle  le  Secretaire  de  Montaigne 

(c)  Exécuter. 


no  VOYAGES 

du  fecrétaire  du  Cartellari  (  a)  >  qui 
l'avoint  tué  (b)  quelques  jours  au- 
paravant de  nuiéfc  en  la  ville  ^  de- 
dans le  palais  mefme  du J ici  feigneur 
Jacomo  Buoncompaigno  3  fils  du  pa- 
pe. On  les  tenailla  3  puis  coupa  le 
pouing  devant  lediofc  palais  ,  &c  l'ayant 
coupé  3  on  leur  fit  mettre  fur  la  playe 
des  chappons  qu'on  tua  &  entrou- 
vrit foudenemant.  lis  furent  defFaiets 
fur  un  échaflaut  &  afiommés  à  tout 
(c)  une  groiFe  maiïue  de  bois  & 
puis  foudein  efgorgés  (d)>  C'ert  un 
fupplice  qu'on  diófc  par  fois  ufiré  à 
Rome.  D'autres  tenoint  qu'on  l'a- 
voit  accommodé  au  meffaidt  ,  d'au- 
tant qu'ils  avoint  einfî  tué  leur  maif- 
tre. 


> 


(a  )  Du  gouverneur  de  Rome. 
(  h  )  Ledit  Secrétaire. 
(c  )  Avec. 

(d)  C'ert-à-dire  ,  qu'ils  furent  Ma\%<* 
lati. 
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Quant  à  la  grandur  de  Rome,  M. 
de  Mont  ie  diluir  »  que  1  ice 
qu'environnent  les   murs  ,   qui    cil 

plus  des  deus  tiers  vuiJe  ,  compre- 
nant la  vieille  Se  la  neufve  Rome, 
pourvoit  égaler  la  clôture  qu'on  fair 
roit  autouL*  de  Paris  ,  y  enfermant 
tous  les  faubourgs  de  bout  à  bout» 
Mais  (1  on  conte  (a)  la  grandur  par 
nombre  cV  prefie  de  maiions  &  ha- 
bitations,, il  panfe  que  Rome  n'ai> 
rive  pas  à  un  tiers  près  de  la  gran* 
dur  de  Paris.  En  nombre  &  grandur 
de  places  publicques  ,  &  beauté  des 
rues,  &  beauté  de  maiions,  Rome 
l'amporre  de  beaueoup  ». 

Il  trouvoit  aufiî  la  froidur  de  l'hy- 
ver  fort  approchante  de  celle  de 
Guafcogne.  Il  y  eut  des  gelées  fortes 
autour  de  Noël  ,  &  des  vans  frois 
infupportablemant.  Il  eft  vray  que 
lors  m  e  fin  e  il    y   tonne ,  grefle  3  Se 

(a)  Compte. 
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efclaire  fort  fouvent.  Les  palais  ont 
force  fuite  de  mambres  (a)  les  uns 
après  les  autres.  Vous  enfilés  trois 
8c  quatre  {ailes ,  avant  que  vous  foyés 
à  la  maiftrefïe.  En  certeins  lieus  où 
M.  de  Montaigne  difna  en  cerimo- 
nie ,  les  buffets  ne  font  pas  où  on 
difne  y  mais  en  un'autre  premiere 
lalle  >  6c  va-t-on  vous  y  quérir  à 
boire  ,  quand  vous  en  demandés,  & 
là  eft  en  parade  la  vefTelle  d'ar- 
jant. 

Judy  vint-fixieme  de  janvier  ,  M, 
de  Montaigne  étant  allé  voir  le  mont 
Janiculnm  (b) ,  delà  le  Tibre,  &c 
confiderer  les  fingularités  de  ce  lieu 
là  3  entre  autres  ,  une  grande  ruine 
du  vieus  mur  avenue  deus  jours 
auparavant  3  ôc  contempler  le  fit  (c  ) 

|M        I  ■        il  ■ 

(a)  De  chambres  ou  appartenons  tic 
plein  pied. 
(6  )  Janiculc. 
(c)  Le  Site. 
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de  toutes  les  parties  de  Rome  ,  qui 
ne  le  voit  de  nul  autre  lieu  (i  clcre- 
mant  3  &  delà  eftant  defeendu  au 
Vatican  >  pour  y  voir  les  ftatues  en- 
fermées ans  niches  de  Belveder,  & 
la  belle  galerie  que  le  pape  drelfe 
des  peintures  de  toutes  les  parties 
L'Italie  ,  qui  efi  bien  près  de  fa 
fin \  il  perdit  fa  bourfe  &  ce  qui  e£- 

it  dedans  ,  &  eftiraa  que    ce  fûc 

ique,   en  donnant  Paumone  à  deus 

ou  trois  fois  [a) y  le  temseftant  fore 

pluvieus  &   mal  plefant ,  au  lieu  de 

mettre  (a  bourfe  en  fa  pochette  ,  il 
l'eut  fourrée  dans  les  découpures  de 
la  chauflè.  Touts  ces  jours  là,  il  ne 
s'amula  qu'à  étudier  Rome.  Au  corn- 
mancemànt  il  avoit  pris  un  guide 
françois-,  mais  celui-là  ,  par  quelque 


{a  )  Montaigne,  au  fujet  de  l'aumône, 
dit  que  les   quêteuts  dont  on   eft  aflailli  à 

;nc,  ont  tous  ce  plaifant  icfrein y  fate 
ben  per  voi.  Eifais,  /.  3  ,  e.  5, 
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humeur  fantaftique,  s'eftant  rebuté, 
il  fé  pica  (  a)  ,  par  fon  propre  eftu- 
de,  de  venir  à  bout  de  cete  fience, 
aidé  de  diverfes  cartes  8c  livres  qu'il 
fe  faifoit  lire  le  foir ,  &  le  jour  al- 
loit  fur  les  lieus  mettre  en  pratique 
fon  apprentiirage  :  li  (  b  )  que  en  peu 
'  de  jours  il  eût  ayftemant  reguidé  [on 
guide. 

«  Il  disoit  5  qu'on  ne  voïoit  rien 
de  Rome  que  le  Ciel  fous  lequel 
•elle  avoir  efté  affife,  &  le  plant  de 
£on  gitej  que  cete  fcience  qu'il  en 
avoit  eftoit  une  (cience  abûraitc  & 
contemplative  j  de  laquelle  il  n'y 
avoit  rien  qui  tumbat  fous  les  fens  \ 
que  ceus  qui  diioint  qu'on  y  voyoit 
au  moins  les  ruines  de  Rome  ,  en 
difoint  trop;  car  les  ruines  d'une  Ci 
cipouvantable  machine  rapporteroint 
plus  d'honneur  &  de  révérence  à  fa 

m   m  ■  ,..,■■  ..  il  ■     .  i         ll> 

(a)  Piqua. 
{b)  Tellement. 
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mémoire  \  ce  n'eftoic  rien  que  loa 
Û  ;rc.  Le  monde  ennemi  de  fa 
longue  domination  ,  avoit  premiere- 
mant  bri(e  &:  fracaife  toutes  les  pie- 
ces  de  ce  corps  admirable ,  &  parce 
qu'cncoie  tour  mort ,  raîr  ,  & 
ré  y  il  lui  faitoit  horreur  5  il 
en  avoir  enfeveli  la  ruine  mefme. 
i  ces  petites  montres  de  fa  rui:.~ 
ireflent  encores  au  delfus  de 
l  bière  .,  cétoit  la  fortune  qui  I 
avoit  conlervcespour  le  tefmoingna- 
de  cete  grandur  infinie  que  tant 
de  .  :s,  tant  de  fus  (a)  ,  la  con- 
j  tu  z   réitérées  à  tant 

2     .ruine,  r/avoint  peu  uni- 
rne efteindre.Mais  qu'il  eftoit 
lable  eue  ces  mambresdef- 
[b)    qui  en   reftoint  ,    c'ef- 
!es   it       s  di      -    5    &  que  la 
;s  ennen  .    le  ce       loire  im- 

(  a  )  De  feox. 
(  i  )  C  c 
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mortelle  3  les  avoit  portés .,  premiere- 
mant  ,  à  ruiner  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  beau  &  de  plus  digne  }  que  les 
baftimans  de  cete  Rome  baftarde' 
qu'on  aloit  afteure  (a)  atachant  à  cesi 
mafures  antiques,  quoi  qu'ils  eulfcnt 
de  quoi  ravir  en  admiration  nos  fic- 
elés prelans,,  lui  faifoint  refouvenir 
propremant  des  nids  que  les  moi  S 
neaus  &  les  corneilles  vont  fufpan- 
dant  en  France  aus  voûtes  &  parois 
des  eglites  que  les  Huguenots  vien- 
nent d'y  demolir  (b).  Encore  creî- 
gnoit-il ,  à  voir  l'efpace  qu'occupe  ce 
tumbeau.,  qu'on  ne  le  reconnût  pas 
tout,  &  que  la  fépulture  nefûtelle- 
mefme  pour  la  plufparc  enfevelie. 
Que  cela,  de  voir  une   iî  chetirve 


(j)  A  cete  Iiearc. 

(b)  Les  Apônes  de  la  Tolérance  ne  s'em- 
prefleront  pas  de  vérifier  ce  fait,  oui  doit 
un  peu  les  gêner ,  fur-tout  écrie  de  la  main 
de  Monta i^se. 

9 
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(charge,  come    de   morceaui  de 
tuiles  &  pots  caflcSj  efttc  antienne- 
mt  arrivée  a  un  monceau  de  gran- 
ir il  excefli  ve,  qu'il  egale  en  hau- 
teur &    largeut  plusieurs  naturelles 
montaignes  car  il  le  comparoir 

en  haurcur  a  la  mote  de  Gui  Ion  _,  (b) 
de    l'eftimoit   double  en   largeur  ]  3 
c'etoie  une  expreflè  ordonnance  des 
deftinées  ,  pour  foire  fanrir  au  mon- 
de leur    confpiration  à    la  gloire  6c 
préeminance  de    cete  ville  >  par  un 
ii  nouveau  &  extracrdinere  tefmoin- 
gnage  de    fa    grandur.    Il  difoit  ne 
pouvoir  aifeemant    faire    convenir  3 
veu  le  peu  d'efpace    &  de  lieu  que 
tiennent   aucuns  de  ces  fept  mons , 
&    notammant    les    plus    fameus  , 
comme  le  Capitolin  &  le  Palatin  , 
qu'il  y   ranjat  un  fi  grand  nombre 

(  a  )  Il  forme  ce  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui le  Mont-Teftacé  ,  Monte  Teftaceo* 
(  b)  En  Périgord. 
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d'édifices.  A  voir  fulemant  ce  qui] 
refte  du  tample  de  la  paix  (#),  le 
long  du  Forum Romanum  (b)  >  du- 
quel on  voit  encore,  la  chute  tou- 
te vifve ,  corne  d'une  grande  mon- 
taigne  ,  diiîîpée  en  plufîeurs  horri-J 
blés  rochiers  :  il  ne  famble  que  deus 
tels  batimens  peuflTent  tenir  en  tout< 
Pefpace  du  mont  du  Capitole,  où  il 
y  avoit  bien  i  y  ou  30  tamples,  outre 
plufîeurs  maifons  privées.  Mais ,  à 
la  vérité  5  plufîeurs  conjeóèures  qu'on 
prent  de  la  peinture  de  cete  ville  an*8 
tienne,  n'ont  guiere  de  verifîmili-] 
tude  (e),  fon  plant  mefme  efiant 
infinimant  changé  de  forme  ;  aucuns 
de  ces  vallons  eftans  comblés,  voire 
dans  les  lieus  les  plus  bas  qui  y  fuf- 


(#)  Bâti  par  l'Empereur  Vefpafîen  , 
après  avoir  terminé  la  guerre  des  Juifs  a 
près  de  l'arc  de  Titus  ,  fou  fils. 

(  b  )  De  la  grande  place  de  Rome. 

( c)  De  vraifemblance. 


DE    MONTAIGNE.  119 

fcnt  :  corne  ,  pour  exemple  ,  au  lieu 
du  Velabrum  {a)  ,  qui  pour  fa  bat 
felle  recevoit  refgout  de  la  ville  , 
&  avoit  un  lac,  s'eft  tant  ellevé  des 
nions  de  la  hauteur  des  autres  mons 
naturels  qui  (ont  autour  delà  >  ce 
qui  {e  failoit  par  le  tas  &  mon- 
ceaus  des  ruines  de  ces  grans  bafti- 
mans  ;  &  le  Monte  Savello  n'eft 
autre  chofe  que  la  ruine  d'une  partie 
du  teatre  de  Marcellus  (b).  Il  croioic 
qu'un  antien  romain  ne  fauroit  re- 
connoiftre  l'affiette  de  fa  ville  j  quand 
il  la  verroit.  Il  eft  fouvent  avenu 
qu'après  avoir  fouillé  bien  avant  en 


(  a  )  Le  Velabrum  ,  ainfi  nommé  du  ver- 
be latin  Vekere  ,  tranfport,  parce  qu'on 
pafloit  de-là  ,  félon  Varron  y  dans  de  petit9 
bateaux ,  un  marais  pour  aller  au  Mont- 
Aventin  :  il  terminoit  le  Mont-Palatin  au 
Nord. 

(  b  )  (  Par  routes  ces  confidérations  topo- 
graphiques. )  ^ 
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terre ,  on  ne  venoit  qu'à  rencontrer 
la   tefte  d'une  fort  haute  coulonnc 
qui  eftoit  encor  en  pieds  au  deifous. 
On  n'y  cherche  point  d'autres  fon- 
démens  aus  maifons>  que  des  vieilles 
mafures  ou    voûtes  y  corne  il  s'en 
voit  au  deffous  de  toutes  les  caves, 
ny  encore  l'appuy  du  fondemant  an- 
tien  ny  d'un  mur  qui  foit   en  fon 
affiete.  Mais  fur  les  brifures  mefmes 
des  vieus  baftimans,  corne  la  fortu- 
ne (a)  les  a  logés  (b) ,  en   fe  diffi- 
pant  (  c  )  y  ils  ont  planté  le  pied  de 
leurs  palais  nouveaus,  corne  fur  des 
gros  loppins  de  rochiers  5  fermes  Se 
afïurés.  Il  eft  ayfé  à  voir  que   plu- 
iîeurs  rues  font  à  plus  de  trame  pieds 
profond  au   deifous  de    celles    d'à-   : 
cete-heure.  » 

Le  28e  de  Janvier ,  il  (  Montaigne  ) 


(a)  Le  hazard. 

(b)  Placés. 

(c)  Pendant  leur  dégradation. 

eut 
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cut  hi  colicquc  qui  ne  i'cmpcicha  de 
nulle  de  fes  aótions  ordineres  y  oc  fit 
une  pierre  allés  groi^tte  &c  d'autres 
moindres»  Le  trantiefme.,  il  fut  voir 
la  plus  antienne  cerimonie  de  reli- 
gion qui  foit  parmy  les  homes  3  &c 
la  confiderà  fort  attentivemant  & 
avec  grande  commodité  :  c'eft  la 
Circoncifion  des  Juifs.  Il  avoit  des-ia 
veu  une  autrefois  leur  Synagogue  y 
un  jour  de  famedy  le  matin  >  (  &  ) 
leurs  prières,  où  ils  chantent  défor- 
donnéemant  (a),  comme  en  l'églife 
Calvinienne  ,  certenes  leçons  de  la 
bible  en  hébreu  accommodées  au 
tems.  Ils  ont  les  cadences  du  fon 
pareilles ,  mais  un  défaccord  extrê- 
me., pour  la  confufion  de  tant  de 
vois  de  toute  forte  d'eage  :  car  les 
enfans,  jufques  au  plus  petit  eage  > 
font  de  la  partie  .,  &  tous  indiffe- 
rammant  entendent  l'hébreu.  Ils 
— — — —       — — —  ^— «i—       — — 

(  a  )  Comme  des  forcenés ,  à  tue-tête. 
Tome  II.  F 
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n'apportent  non  plus  d'attention  en 
leurs   prières  que    nous   fai  Tons  aus 
noftres  ,    devifant  parmy  cela  d'au- 
tres  affaires  >  &  n'apportant  pas  beau- 
coup de  révérence  à  leurs  myfteres. 
Ils  lavent  les  mains  à  l'entrée  >  &c  en 
ce  lieu  là  ce    leur  eft  exécration  de 
tirer  le  bonnet  j  mais  baillent  la  telle 
&  le  genous  où  leur  dévotion  l'or- 
donne. Ils  portent  fur   les   efpaules 
ou  fur  la  tefte  certains  linges  ^  où  il 
y  a  des  franges  attachées  :  le  tout  fe- 
roit  trop  long  à  déduire.  L'après-dif-   j 
née  tour  à  tour  leurs  dodteurs   font 
leçon  fur  le    paffage  de   la  bible  de 
ce  jour  là  j  le  faifant  en  Italien.  Après 
la  leçon ,  quelque  autre  do&eur  af- 
iîftant  ,   choifit   quelcun   des    audi- 
teurs y  ôc  par  fois  deus  ou  trois  de 
fuite  ,  pour  argumenter  contre  celui 
qui  vient  de  lire.,  fur  ce  qu'il  a  dieft. 
Celui  que    nous  ouïmes,   lui   fem- 
bla  (a)  avoir  beaucoup  d'éloquence 
-     ■  i  i 

(a)  A  Montaigne. 
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Se  beaucoup  cTefprit  en  (on  argu- 
mentation. Mais  ,  quant  à  la  circon- 
cihon,  clic  fe  raid  aus  niaifons  pri- 
vées ,  en  la  chambre  du  logis  de 
l'enfant,  la  plus  commode  &  la  plus 
clerc.  Là  où  il  fut  ,  parce  que  le 
logis  eftoit  incommode,  la  cerimo- 
nie fe  fit  à  l'entrée  de  la  porte.  Ils 
donnent  aus  enfans  un  parein  Se 
une  mareine,  comme  nous  :  le  pere 
nomme  l'enfant.  Ils  les  circonciient 
le  huitiefme  jour  de  fa  naillance.  Le 
parein  s'affit  fur  une  table ,  &  met 
un  onllier  fur  fon  giron  :  la  marei- 
ne lui  porte  là  l'enfant ,  &  puis  s'en 
va.  L'enfant  eft  enveloppé  à  noftre 
mode*,  le  parein  le  développe  par  le 
bas,  &  lors  les  affiftans  ,  &  celui 
qui  doit  faire  l'opération  ,  comman- 
cent  treftous  à  chanter,  &  accom- 
paignent  de  chantons  toute  cete  ac- 
ction  qui  dure  un  petit  quart  d'heu- 
re. Le  miniftre  peut  eftre  autre  que 

Fij 
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rabbi  (a) ,  8c  quiconque  ce  (oit  aan-' 
tre  eus,  chacun  defire  eftre  appelle 
à  cet  office  ,  parce  qu'ils  tiennent 
que  c'eft  une  grande  bénédiction 
d'y  eftre  fouvent  employé  :  voire 
ils  achettent  d'y  eftre  conviés  >  of- 
frans,  qui  un  veftemant,  qui  quel- 
que autre  commodité  à  l'enfant.,  ôc 
tiennent  que  celui  qui  en  a  circon- 
cy  jufques  à  certain  nombre  qu'ils 
fçavent,  eftant  mort ,  a  ce  priviliege 
que  les  ?parties  delà  bouche  ne  font 
jamais  mangées  des  vers.  Sur  la  ta- 
ble où  eft  affis  ce  parein ,  il  y  a  quant 
ôc  quant  un  grand  apprêt  de  tous 
les  utils  (b)  qu'il  faut  à  cet'  opéra- 
tion. Outre  cela ,  un  home  tient  en 
fes  meins  une  fiolle  pleine  de  vin  & 
un  verre.  Il  y  a  auiîl  un  brazier  à 
terre  ,  auquel  brazier  ce  miniftre 
chauffe  premieremant  Ces  meins  ,  Se 


l||  ■■       ■■■■■!!  Jllll     HWW    I      I  J  II f, 


(d)  Rabbin. 
(à)  Outils. 
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puis  trouvant  cet  enfant  tout  dzC- 
trouflej  comme  le  parein  le  tient 
fur  fon  giron  la  tefte  devers  foy  ,  il 
lui  prant  ion  mambre  j  Se  retire  à 
ioy  la  peau  qui  cft  au-defïus ,  d'une 
mein  ,  pourtant  de  l'autre  la  gland  (a) 
Se  le  mambre  audedans.  Au  bout  de 
cere  peau  qu'il  tient  vers  ladite  gland , 
il  met  un  inftrumant  d'arjant  qui  ar- 
refte  là  cete  peau,  &  empefebe  que 
la  tranchant  ,  il  ne  vienne  à  orienter 
la  gland  &  la  chair.  Après  cela  3  d'un 
couteau  il  tranche  cete  peau  ,  laquel- 
le on  enterre  foudein  dans  la  terre 
qui  cft  là  dans  un  baflin  parmy  les 
autres  apprêts  de  ce  myftere.  Après 
cela  le  miniftre  vient  à  belles  on- 
gles, à  froilfer  encor  quelque  autre 
petite  pellicule  qui  eft  fur  cete  gland 

(a)  Nous  difons  lc\  mais  Montaigne 
conferve  ordinairement  en  françois  le  gen- 
re des  mots  latins,  comme  celui  dzglans  > 
qui  eft  fe'minin. 

nj 
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ëc  la  defchire  à  force  >  Se  la  pouffe 
en  arrière  au-delà  de  la  gland.  Il 
famble  qu'il  y  air  beaucoup  d'effort 
en  cela  &  de  dolur  (a)\  toute  fois 
ils  n'y  trouvent  nul  dangier,  &  en 
eli  toufïours  la  plaie  guérie  en  quatre 
ou  cinq  jours.  Le  ery  de  l'enfant 
eli  pareil  aus  noilres  qu'on  bap- 
txfe.  Soudein  que  cete  gland  eft  ainfi 
defeouverte  ,  on  offre  '  haftivemant 
du  vin  au  miniilre  qui  en  met  un 
peu  à  la  bouche ,  &  s'en  va  ainfy 
lucer  la  gland  de  cet  enfant ,  toute 
fanglante,  &  rand  le  fang  quii  en 
a  retiré  j  &  incontinant  reprent  au- 
tant de  vin  jufques  à  trois  fois.  Cela 
faiófc ,  on  lui  offre  y  dans  un  petit 
cornet  de  papier ,  d'une  poudre  rou- 
ge qu'ils  dilent  eftre  du  fang  de  dra- 
gon (b)  y   de  quoy  il  fale  &  couvre 

(a)  Douleur. 

(b)  Subftance  réfineufe  qui  découle  d'un 
arbre  ,  6c  dont  il  y  a  quatre  efpèces. 

1 
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route  cete  playe ,  &:  puis  enveloppe 
bien  propremant  le  mambre  de  cet* 
enfant  à  tout  (a)  des  linges  tailles 
tout  exprès.  Cela  faiót,  on  lui  donne 
un  verre  plein  de  vin  ,  lequel  vin  , 
par  quelques  oreifons  qu'il  rai <5t  3  ils 
difent  qu'il  bénit.  Il  en  prant  une 
gorgée ,  &  puis  y  trampant  le  doigt 
en  porte  par  trois  fois  à  tout  (b)  le 
doigt  quelque  goutte  à  fucer  en  la 
bouche  de  l'enfant  j  &  ce  verre 
après  >  en  ce  mefme  eftat ,  on  l'en- 
voyé à  la  mere  &  aux  famés  qui 
font  en  quelque  autre  endroit  du 
logis ,  pour  boire  ce  qui  refte  de 
vin.  Outre  cela,  un  tiers  prant  un 
inftrumant  d'argent  ,  rond  corne  un 
efeeuf  ,  qui  fe  tient  à  une  longue 
queue  >  lequel  inftrumant  eri:  perce 
de  petits  trous  corne  nos  caiïblettes , 
&  le  porte  au  nés  premieremant  du 


(  a  )  Avec. 
(£)  Avec, 

F  iv 


iiS  VOYAGES 

miniftre  ,  &c  puis  de  l'enfant,  Se 
puis  du  parein  :  ils  préfupofent  que 
ce  font  des  odeurs  pour  fortifier  & 
éclaircir  les  efprits  à  la  dévotion.  Il 
a  toujours  cependant  (  a)  la  bouche 
toute  fmglante.  Le  8  ,  &  depuis  en- 
core le  il,  il  eut.,  (Montaigne)  , 
un  ombrage  de  colicque  &  fia  des 
pierres  fans  grand  doleur. 

Le  quarefme- prenant  qui  fe  fie  à 
Rome  cet'année  là  ,  fur  plus  licen- 
tieus  (  b  )  y  par  la  permiilîon  du  pape  y 
qu'il  n'avoir  efté  plufieurs  années 
auparavant  :  nous  trouvions  pourtant 
que  ce  n'eftoic  pas  grand'chofe.  Le 
long  du  cours  ,  qui  eft  une  longue  . 
rue  de  Rome  ,  qui  a  fon  nom  pour 
cela,  on  faiefc  courir  à  l'envij 'tan- 
toft quattre  ou  cinq  enfans ,  tantoft 
des  Juifs,  tantoft  des  vieillards  tout 

(  a  )  (  Le  Circoncifeur.  ) 
(  b  )  C'eft-à-dire ,  moins  çêné  fur  les  di- 
vertiiremens  que  l'on  y  tolère» 
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nuJs  ,    dan   bouc  de    rue  à    autre. 
Vous  n'y  avés  nul  pleur  que  de  les 
voir  p      c  davant  l'endrec  où  vous 
elles.  Autant   en   font-ils    des   che- 
vaus  ,   furqupi  il  y  a  des  petits  en- 
fans  qui  les  chall'ent  à  coups  de  fouet, 
&  des  ânes  &  des  buffles  poulies  à- 
tout  (a)  des  éguillons  par  des  jans 
de   cheval.  A  toutes  les  courtes  ,  il 
y  a  un  pris  propofe  ,   qu'ils    appel- 
lent y  cl    palo  :  ce  font    des  pièces 
de  velours  ou  de  drap.    Les    jantils 
homes ,  en  certein  endret  de  la  rue 
où  les  dîmes  ont  plus  de  veue  (b), 
courent  fur    des    beaus   chevaus    la 
quintaine  (c)  a  &  y  ont  bonne  gia- 
ce :  car   il  n'eft  rien  que  cete    no- 
bielle  Ciche  Ci  communéemant   bien 
faire    que   les   exercises   de    cheval. 


(  a  )  Avec. 

(b)  Où  ils  peuvent  être  mieux  vus  des 
Dames. 

{c)  Ancien  exercice  de  manche. 

Fv 
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L'efchafifaut  que  M.  de  Montaigne  fît 
faire  leur  couda  trois  efcus.  Il  eftoit 
au(K  afïïs  en  un  très  beau  end  re t  de 
la  rue.  Ces  jours  là  toutes  les  belles 
jantifames  de  Rome  s'y  virent  à  loi  - 
iïr  :  car  en  Italie  elles  ne  fe  mafquent 
pas  corne  en  France  (  a)  >  8c  fe  monf- 
trent  tout  à  defcouvert.  Quant  à  là 
beauté  parfaite  8c  rare  ,  il  n'en  efl: , 
difoit  il ^  non  plus  qu'en  France,  8c 
fuir  en  trois  ou  quattre  :  il  n'y  trou- 
voit  nulle  excellence  :  mais  commu- 
néeinant    elles   font  plus  agréables, 


(a)  L'ufage  familier  du  mafque  fut  in- 
troduit d'abord  ,  à  ce  que  nous  croyons ,  à 
la  cour  de  Catherine  de  Médicis  y  &de-là 
parmi  les  femmes  de  la  bourgeoise  qui  ne 
fortoient  gueres  que  mnfquées ,  foit  pour 
aller  à  la  promenade  ,  foit  pour  faire  leurs 
vifites,  &c.  Il  a  duré  Jong-tems  en  France. 
Il  fubiiftoit  encore  ,  même  alFez  avant  fous 
le  règne  de  Louis  XTV.  On  appelioit  ce 
mafque,  qui  étoic  de  velours  noir,  un  loup, 
un  Cdchclaid* 
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Se  ne  s'en  voit  point  tant  de  ledes 
qu'en  Frai  . .  La  t<  ,  elles  l'ont 
(ans  c  m  pare  fon  plus  avani  ;ufe- 
menc  ac  imodée  ,  &  le  bas  au- 
deflbus  de   là  ceinture.  Le  cors  eft 

mieux  en  France  :  car  ici  elles  ont 
l'endret  de  ta  ceinture  trop  tache  ,  $c 

le  portent  comme  nos  hunes  en- 
ceintes -,  leur  contenance  a  plus  de 
majefté,  Je  molleilc  ,  tk  de  dou- 
ceur. Il  n'y  a  nulle  comparcion  de 
la  richelfe  de  leurs  vetemans  aus 
noftres  :  tout  eft  plein  de  perles  de 
de  pierreries.  Partout  où  elles  fe 
laiilent  voir  en  public  ,  ioic  en  co- 
che ,  en  fefte3  ou  en  théâtre,  elles 
font  à  part  des  homes  :  toutefois 
elles  ont  des  danfes  entrelailees  ailes 
Libremant,  où  il  y  a  occafion  de  de- 
vifec  &  de  toucher  à  la  mein.  Les 
hommes  font  fort  iimplemant  vêtus , 
a  quelque  occafion  que  ce  (oie,  d 
noir  &  de  farge  de  Florence  -,  de 
parce  qu'ils  font  un  peu  plus  bruns 

1:  vj 
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que  nous  ,  je  ne  fay  comment  il 
n'ont  pas  la  façon  (a)  àt  Ducs.,  de 
Contes  &  de  Marquis  ,  comme  ils 
font  ,  ayant  l'apparence  un  peu  vi- 
ie  :  courtois  au  demurant  ,  &c  gra- 
cieus  tout  ce  qu'il  eft  poiîlble  3 
quoique  die  le  vulgaire  des  François  , 
qui  ne  peuvent  appeller  gracieus  ceux 
qui  fupportent  mal-ayféemant  leurs 
débordemans  &  infolence  ordinere. 
Nousfailons,  en  toutes  façons  _>  ce 
que  nous  pouvons  pour  nous  y  faire 
décrier.  Toute  fois  ils  ont  une  an- 
tienne affection  ou  reverance  à  la 
France >  qui  y  faiót  eftre  fort  refpec- 
tés  8c  biens  venus  ceux  qui  méritent 
tant  foit  peu  de  Peftre  ,  &  qui  (ule- 
mant  fe  contiennent  fans  les  ofFen- 
fer. 

Le  jour  du  Jeudy-Gras  >  il  (  Mon- 
taigne )  entra   au   fertili  du  Cartel- 

■  ■■  '  .■■■■■  1  h    mmmmmmummmmmmmmm* 

(a)  L'apparence. 
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làn  (a).  Il  y  avoir  un  fort  grand  apprêt^ 
Se  notammam  un  amphkeatre  cresr 
artificiellemant  &  richemanc  difpofé 

pour  le  combat  de  la  barriere  ,  qui 
fur  faidt  de  niliâ  avant  le  loupper  ,  ■ 
dans  une  grange  quarrée,  avec  un 
rctranchemant  par  *  le  milieu  ,  en 
forme  ovale.  Entre  autres  fmgulari- 
tés,  le  pavé  y  fut  peint  en  un  inf- 
tant  de  divers  ouvrages  en  rouge  , 
aiant  premieremant  enduit  le  plan- 
chier  de  quelque  plâtre  ou  chaus  y 
&:  puis  couchant  fur  ce  blanc  une 
piece  de  parchemin  ou  de  cuir,  fa- 
çonnée à  piece  levée  des  ouvrages 
qu'on  y  vouloir;  &  puis  à-tout  (b) 
une  epoudette  (c)  teinte  de  rouge, 
on  palïoir  par  dedus  cette  piece  & 
imprimoit-on  au  travers  des  ouver- 

g)  Du  Gouverneur  de  Rome,  fils  du 
Pape. 

(  b)  Avec. 

(c)  Une  brofle  ou  gros  pinceau. 
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tures  ce  qu'on  vouloir  fur  le  pave  , 
&  il  foudeinemant  j  qu'en  deus  heu- 
res la  Nef  d'une  églife  en  feroit 
peinte.  Au  fouper,  les  Dames  font 
fervies  de  leurs  maris  qui  font  au- 
tour d'elles  &  leur  donnent  à  boire 
8c  ce  qu'elles  demandent.  On  y  fer- 
vit  force  volaille  rôtie  y  revêtue  de 
fa  plume  naturelle  comme  vifve  > 
des  chappons  cuits  tout  entiers  dans 
des  bouteilles  de  verres  -,  forces  liè- 
vres, connils  (a),  8c  oifeaus  vifs 
(emplumés)  en  parte  \  des  plientes 
de  linge  {h}  admirables.  La  table 
des  Dames  ,  qui  eftoit  de  quattre 
plats  y  le  levoit  en  pièces ,  8c  au  dei- 
fousde  celle  là  il  s'en  trouva  un'au- 
tre  toute  fervie  8c  couverte  de  con- 
fitures (c). 
——»———       i— i— —  i     i    ■  ■  i   ■  ii 

(a)  Lapins. 

(£)  Le  linge  de  table    admirablement 
plie. 

(c)  On  voyoit  une  pareille  table  mou- 
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Ils  ne  font  nulles  mafquarades 
pour  ic  viiitcr.  Ils  en  font  3  à  peu 
de  hais  ,  pour  ie  promener  par  la 
ville  en  publicq  y  ou  bien  pour  dref- 
ler  des  parties  à  courre  la  bague.  Il 
y  en  eue  deus  belles  &c  riches  com- 
pagnies de  cette  façon  le  jour  du 
Lundy-Gras ,  à  courre  la  quintaine  : 
furtout  ils  nous  lurpailenc  en  abon- 
dance  de  très-beaus  chevaus  (a). 

(  Ici  finît  la  narration  y  ou  plutôt 
/'écriture  fous  dieftée  du  Secrétaire 
de  Montaigne,  C'ejl  donc  ce  dernier 3 
qui  y  prenant  la  plume  _,  continue  de 

Vante  au  Château  de  Lunéviite,  du  tems 
du  Duc  Léopold. 

(a)  Chevaux  Barbes  ou  Napolitains  , 
vulgairement  dits,  autrefois  ,  en  Italie  & 
en  France,  Chevaux  du  règne ,  par  excel- 
lence ,  c'eft-à-dire  ,  du  royaume  de  Naples. 
Voye-^  Bayle,  Reponfe  aux  queflions  d'un 

Provincial,   tom.  i  ,    ch.    ij,  pàg,    101  > 
104  j  premiere  édition  1 704. 
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fa  main  jufquà  la  fin   du  Voyage.  )  I 


*  AÏant  donc  congé  à  celui  de] 
mes  jans  qui  conduifoit  cete  bêle 
befouigne  3  &  la  voïant  fi  avancée  ,, 
quelque  incommodité  que  ce  me 
ioit,  il  faut  que  je  la  continue  moi- 
mefmes. 

Le  ié  Février  ,  revenant  de  la 
ftation,  je  rancontray,  en  une  petite 
Chapele  y  un  Prêtre  revêtu  >  ambefoui- 
gné  à  guérir  un  fpiritato  {a)':  c'é- , 
toit  un  home  melancholique  8c' 
corne  trand.  On  le  tenoit  à  genous  j 
davant  l'Autel ,  aïant  au  col  je  ne 
fçai  quel  drap  par  où  on  le  tenoit 
ataché.  Le  Prêtre  lifoit  en  fa  préfan- 
ce  force  orefons  &  exorcifmes ,  co- 
mandant  au  Diable  de  lailTer  ce  cors, 
&"  les  lifoit  dans  (on  bréviaire.  Après 
cela  il  détournoit  (on  propos  au  pa- 

m  »   ■  ■   ■  ■  .  '  ' 

*  Cefi  Montaigne  ici  qui  pirlc, 
(  a  )  Un  poiTédé. 
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tiant ,  tantoft  parlant  à  lui  .,  tan- 
toit  parlant  au  Diable  en  fa  perfori- 
ne, &  lors  l'injuriant,  le  battant  à 
grans  coups  de  pouin,  lui  crachant 
au  viiage.  Le  pariant  repondoit  à 
Ces  demandes  quelques  reponfes 
ineptes  :  tantoft  pour  foi  ,  ditant 
come  où  il  fantoit  les  mouvemans  de 
un  mal  ;  tantoft  pour  le  Diable  j 
combien  il  creignoit  Dieu ,  &  com- 
bien ces  exorcifmes  agiiïoint  contre 
lui.  Après  cela  qui  dura  longtams  > 
le  Prêtre  ,  pour  fon  dernier  effort , 
fe  retira  à  l'Autel  &  print  la  Custo- 
de (a)  de  la  mein  gauche,  où  étoit 
le  Corpus  Domini^  en  l'autre  mein 
tenant  une  bougie  alumée  ,  la  tede 
ranveiféc  contre  bas,  fi  (b)  qu'il 
la  faifoit  fondre    Se    confomer  (c), 


(  a  )  Le  Saint-Ciboire. 

(  b  )  Si ,  c'efl-à-dire  3  de  façon  ,  de  ma- 
niere. 

(c)  Confumer. 
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prononçant  cependant  des  orefons , 
6c  au  bout  des  paroles  de  menade 
6c  de  rigur  contre  le  Diable ,  d'une 
vois  la  plus  haute  8c  magiftrale  qu'il 
pouvoir.  Come  la  premiere  chandele 
vint  à  défaillir  près  de  Ces  doits ,  il 
en  print  un'autre  >  Se  puis  une  fe- 
conde (a)  y  3c  puis  la  tierce.  Cela 
faiófc  ,  il  remit  fa  Cuftode;  c'eft-à- 
direj  le  vaiffeau  tranfparant  où  etoit 
le  Corpus  Domini  ^  8c  vint  retrouver 
le  pariant  j  parlant  lors  à  lui  corne 
à  un  home,  le  fit  détacher  8c  le 
randit  ans  (iens  pour  le  ramener  au 
logis.  Il  nous  diófc  que  ce  Diable  là 
etoit  de  la  pire  forme  (b)  >  opiniâ- 
tre, &  qui  couteroit  bien  à  charter, 
Se  à  dix  ou  douze  JantiPhomes  qui 
étions  là  ,  fit  plufieurs  contes  de 
cete  feiance,  Se  des  experiances  or- 

w  '  ■  '  ■ 

(a  )  Il  y  a  ici  du  mécompte.  Ce  doit  être 
une  troifieme  ,  puis  une  quatrième. 
(£)Ou  e  (pece. 
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dinerès  qu'il  en  avoir,  8c  notam- 
manc  nue  le  jour  avant  il  avoit  dei- 
charge  une  Lune  d'un  gros  Diable  , 
i  ,  en  (oliane  ,  ponila  hors  cete 
me  par  la  bouche  ,  des  clous,  des 
C  >ingles  Se  une  tourte  de  Con  poil. 
Et  parce  qu'on  lui  relpondit,  qu'elle 
n'étoic  pas  encores  du  tout  raiïîle, 
il  die  que  c'étoit  une  autre  forte 
d'efperit  plus  legiec  Se  moins  mal- 
fàilant,  qui  s'v  etoit  remis  ce  ma- 
tin-là  i  mais  que  ce  janre  (car  il  en 
(cait  les  noms  >  les  diviiions ,  Se  plus 
particulières  diftinâions  ),  etoit  ailé 
à  efeonjurer.  Je  nen  vis  que  cela. 
Mon  home  ne  faifoit  autre  mine 
que  de  grinfer  les  dents  &  tordre 
la  bouche,  quand  on  lui  prefantoit 
le  Corpus  Domini ,  Se  rcmachoit  par 
fois  ce  mot,  Si  fata  voient  {  a)  \  car 
il  etoit  Notere  Se  feavoit  un  peu  de 
latin. 

(  a  )  »  Si  les  deftinces  l'ordonnent  «♦ 
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Le  premier  jour  de  Mars  ,  je  fus 
à  la  dation  à  S.  Sixte  (a)*  A  l'Autel 
principal  .,   le    Preftre   qui   difoir  lai 
Mette,  étoit  audelà  de  l'Autel.,   le 
vifage  tourné  vers  le  peuple   :  der- 
rière   lui  il   n'y  avoic  perfonne.  Le 
Pape  y  vint  ce  -mefme  jour  :  car  il 
avoit  quelques  jours  auparavant  faiót 
remuer  (b)  de   cete  Eglife  les  No- 
neins  (c)    qui  y  etoint .,    pour   être 
ce   lieu   là   an    peu  trop    efearté  , 
&  y  avoir  faici   accommoder   tous 
les  povres  qui  mandioint  par  la  ville, 
d'un   très-bel   ordre.    Les   Cardinaus 
donarent   chacun    vint    efeus    pour 
acheminer  ce  trein ,  ik  fur  faiófc  des 
aufmofnes   extrêmes  par  autres  par- 
ticuliers. Le  Pape  dota  cet  Hofpital 


(a)  C'eft-à.dirc,  à  l'Eglife  qui  eft  fous 
rinvocation  du  faintPape  Sixte  II. 
(£)  Déloger. 

(c)C'étoient  des  Religieufes  Domini- 
caines, qui  furent  transférées  ailleurs.. 
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le  jou  cens  par  mois.  Il  y  a  à  Rome 

orec  particulières  dévotions  Se  con- 

ïeries,  où  il  le  voie  plufieurs  grans 

[efmoingnages  de  pieté.  Le  commun 

ne  lambic   moins    devotieus  qu'aus 

ones  villes  de  France,  plus  (erimo- 

ieus   bien  :  car  en  cete  part  là    ils 

ont  extrêmes.  J'écris  ici  en  liberté 

;le  confeiance ,  en  voici  deus  exam- 

>lcs.  Un  quidam  étant  avecques  une 

ourtifane  ,  &  couché  fur  un  lit  ôc 

>armi  la  liberté  de  cete  pratique-la  , 

[pila  fur  les  24   heures   (a),  l'Ave 

viaria  foner  :  elle  fe  jeta  tout  fou- 

leia  du  lit  à  terre  ,  ôc  fe  mit  à  ge- 

îous  pour  fy    faire  fa  prière.  Etant 

.vecques  un'autre  ,    voila   la    bone 

;nere     car  notammant  les  jeunes  ont 

les  vieilles  gouvernantes^   de  quoi 

Aies    font  des   mères    ou    des  tan- 

:es    (^)  >  ]   qui    vient  hurrer    à  la 

(  a  )  Veis  les  fept  heures  du  foir. 
(b)  Corame  chez  nous. 
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porte,  &:  avecqucs  cholere  Se  furie 
arrache  du  col  de  cette  jeune  (fille  B 
un  laflet  qu'elle  avoit ,  où  il  pandoid 
une  petite  Notre  Dame  3  pour  ne  la 
contaminer  de  lordure  de  fon  pé- 
ché :  la  jeune  fantit  un'extreme  con-j 
trition  d'avoir  oblié  à  fe  l'ofter  du) 
col  ,  corne  ell'avoit  acoftumé. 

L'Ambafïadur  du  Molcovite  vint 
auffi  ce  jour-là  à  cete  dation  ,  vetd) 
d'un  manteau  d'efcarlate  ,  &  une 
foutane  de  drap  d'or  ,  le  chapeau  eiiji 
forme  de  bonnet  de  nuit  de  drap 
d'or  fourré,  &  au-deiïous  une  cal 
lote  de  toile  d'arjant.  Cefi:  le  deu- 
fieme  Ambafladur  de  Mofcovie  qui 
foit  venu  vers  le  Pape.  L'autre  fut 
du  tamps  du  Pape  Poi  5e  (a).  On 
tenoic  là  que  fa  charge  portoit  d'e- 
mouvoir  le  Pape  à  s'interpofer  à  la 
guerre  que  le  Roy  de  Polouigne 
faifoit  à   ion  maifirc  ,  allcgant  que 


(j)  PaullIL 
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c'etoit  à  lui  à  foutcnir  le  premier 
cftort  du  Turc  i  &  h  fon  voilin  Fai- 
foiblilîoit  a  quii  demeurcroir  incapa- 
ble à  l'autre  guerre,  qui  feroit  une 
grand  Lnciirc  ouverte  au  Turc  y 
pour  venir  à  nous  j  offrant  encore  Te 
réduire  en  quelques  différences  de 
de  relligion  qu'il  avoit'avecq  l'Eglife 
Romaine.  Il  fut  logé  ches  le  Cartel- 
lali (a)j  corne  avoit  été  l'autre  du 
tamps  du  Pape  Poi,  &  nourri  aus 
defpans  du  Pape.  Il  fit  grand  inf- 
tance  de  ne  baifer  pas  les  pieds  du 
Pape,  mais  fulemant  la  main  droite, 
&  ne  fe  voufit  (  b  )  randre  qu'il  ne 
lui  fût  tcfmoingné  que  TAmpereur 
mefme  etoit  fujet  à  cete  ferimonie  : 
car  l'example  des  Rois  ne  lui  fuffi- 
foit  pas.  Il  ne  favoit  parler  nulle 
langue  que  la  fiene  ,  &  étoit  venu 
fins  truchemant.  Il  n'avoit  que  trois 

(  a  )  Le  Gouverneur  de  Rome. 
(  b)  Voulfic ,  voulue. 
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ou  quatre  homes  de  trein ,  &  difoit 
eftre  pa(Té  avecq  grand  dangier  tra- 
vetti ,  au  travers  de  la  Polouigne. 
Sa  nation  eft  fi  ignorante  des  affaires 
de  deçà ,  qu'il  apporta  à  Venife  des 
lettres  de  fon  maiftre  adreflantes  au 
grand  Gouvernur  de  la  Seigneurie 
de  Venife.  Interrogé  du  fans  de  cete 
infcription  ,  (  il  répondit)  \  qu'ils 
panfoint  que  Venife  fût  de  la  dition 
[a  )  du  Pape ,  &  qu'il  y  envoïat  des 
Gouvernurs  >  com'à  Boulouigne  Se 
ailleurs.  Dieu  fâche  de  quel  goût  ces 
magnifiques  reçeurent  cet'  ignorance. 
Il  fit  des  prefans  &  là  &  au  Pape , 
de  fubelines  (b)  ôc  renars  noirs  > 
qui  eft  une  fourrure  encores  plus 
rare  8c  riche. 

Le  6  de  Mars  j  je  fus  voir  la  Li- 
brerie du  Vatican  y  qui  eft  en  cinq 
ou  fix  falles  tout  de  fuite.  Il  y  a  un 


(  a  )  De  la  domination. 
(£)  De  martes  zibelines. 

grand 
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grani  nombre  de  livres  anches  fur 
pluficurs  rangs  de   pupitres;  il  y  en 

a  auiiï  dans  des  coffres ,  qui  me  fu- 
rent tous  ouverts  ;  force  livres  écris  à 
mein  (a)  Se  notammant  un  Sene- 
que  &  les  Opufcules  de  Plutarche. 
J'y  vis  de  remercablc  la  ftatue  du 
bon  Ariftide  atout  (b)  une  bêle 
tefte  chauve  j  la  barbe  efpefle,  grand 
front  ,  le  regard  plein  de  douceur 
&c  de  magefté  :  fon  nom  eft  eferic 
en  fi  bafe  très  antique  j  un  livre  de 
China  (c),  le  charadere  fauvage  , 
les  feuiles  de  certene  matière  beau- 
coup plus  tendre  Se  pellucide    (d) 

m  ...  1  fc 

(<0  Ou  force  Manufcrits, 
(  b  )  Avec. 

(c)  Un  Livre  Chinois,  peut-être  de 
ceux  appelles  King.  Voyez  du-Hdlde. 

(d)  C'eft-à-dire  ,  plus  mince  &  plus 
lilTe  que  notre  papier  le  plus  fin.  Cefi:  le 
papier  aécorce,  formé  de  la  pellicule  la 
plus  proche  du  bois  dans  les  arbres.  Voyc{ 

Tome  II,  G 
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que  notre  papier  ;  &c  parce  que  elle 
ne  peut  (buffar  la  teinture  de  1  an- 
cre j  il  n'eft:  eferit  que  d'un  coté  de 
la  feuille  j  &  les  feuilles  font  toutes 
doubles  &  pliées  par  le  bout  de  de- 
hors où  elles  le  tienent.  Ils  tiennent 
que  c'eft  la  membrane  (a)  de  quel- 
que abre.  J'y  vis  auiìi  un  lopin    de 
l'an  tien  papirus  (b)  ,   où   il  y  avoit 
des   caractères    inconnus  :    c'eft  un 
écorce  d'abre.  J'y  vis  le  Bréviaire  de 
S.    Grégoire  (c)  écrit  à  mein  (d)  : 
il  ne  porte  nul  tefmoingnage  de  l'an- 
née, mais  ils  tienent  que  de  mein  à 


Papillon,  tom.  i  ,  ch.  i ,  &  Gerard  Meer- 
man. 

(  a  )  Ou  l'ccorce. 

(£)  Ou  papier  d'Egypte,  compofé  des 
filamens  de  la  plante  de  ce  nom. 

(c)  Eft-ce  de  fatnt  Grégoire,  dit  h 
Grand  ,  ou  Je  Grégoire  II,  qui  eit  auiH 
révéré  comme  un  Saine  ì 

(af  )  A  la  main. 


DE     MONTAIGNE.    147 

mein   il  cft   venu  de  lui.  C'éft  Mif- 

ùï  (a)  à  peu-près  come  le   noftrc , 
&:  fut  aporte  au  dernier  Concile  de 
Trance  pour  fervir  de  tefmoingnage 
à   nos  ferimonies.  J'y   vis  un    livre, 
de    S.  Thomas   d'Aquin  ,   où  il  y  a 
des  corrections  de  la  mein  du  pro- 
pre autheur,  qui  ecrivoit  mal,  une 
petite   lettre    pire    que    la   mienne. 
Item  une  Bible  imprimée  en  parche- 
min, de  celés  que  Plancein  vient  do 
faire  en  quatre  langues  (/>),  laquel- 
le le  Roy  Philippes  a  envoïee   à  ce 
Pape,come  il  dicten  l'in  fer  iption  de  la 
relieure  ]  l'original  du  livre  que  le  Roy 
Henry  d'Angleterre  (e)  compofa  coir 
tre  Liner,  lequel  il  envoïa  il  y  a  environ 

(a)  Miffel 

(b)  Appelles  Volygottes  C'efl:  la  Bible 
Polyglotte  ,  dite  de  Philippe  II  ,  imprimée 
par  Chriftophe  Vlantin  ,  à  Anvers ,  1  f  6?  3 
en  huit  volumes  in-folio, 

(0  Henri  VIII. 

Gij 
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cinquante  ans  (a)>  au  Pape  Leon 
dixiefme  ,  foubfcrit  de  fa  propre 
mein ,  avec  ce  beau  diitiche  latin  3 
auffi  de  fa  mein  : 

Anglovum    Rex    Henricus  ,    Leo 
décime  >  mïttït 
Hoc   opus  j    &  fidei   tefiem  & 
arnicitiœ   (b). 

Je  leus  les  Préfaces^  l'une  au  Pape  .J 
l'autre  au  Leótur  (c)  :  il  s'exeufe  fur 
fes   occupations  guerrières  6c  faute 


( a)  Ce  Pape  étoit  mort  en  i y î i, 
(  b  )  «  Henri ,»  Roi  d'Angleterre,  envoyé 
33  cet  Ouvrage  à   Léon  X ,  comme  un  tè% 
33  moin  de  fa  foi  &  un  gage  de  fon  amitié  -»l 
Les  Gens  de  Lettres  remarqueront  bien  la 
faute  de  quantité  qui  gâte  un  peu  ce  difti- 
que  {decime  )  *5  mais  Montaigne  n'y  regar- 
doit  pas  de  fi  près,  &  puis  les  Poètes  cou- 
ronnés ont  bien  des  privilèges.  Peut-être 
aulTî  fa  ut- il  lire  maxime. 
(  c  )  Lecteur. 
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de  fuffifancc  j  c'eft  an  langage  latin 
bon  pour  fcholaftique.  Je  lavis  (la 
Bibliothèque  )  fans  nulle  difficulté  > 
chacun  la  voit  einfin  (  a  ) ,  &  en  ex- 
trait ce  qu'il  veut  \  &c  eft  ouverte 
quafi tous  les  matins,  &c  fi  fus  con- 
duit partout  Se  convié  par  un  Jan- 
tilhome  ,  d'en  ufer  quand  je  vou* 
drois.  M.  notre  Ambafladur  s'en 
partoit  en  melme  tamps  ,  fans  l'a- 
voir veue  3  &  fe  pleignoit  de  ce 
qu'on  lui  vouloit  faire  faire  la  cour 
au  Cardinal  Charlet  3  maiftre  de  cete 
Librerie  pour  cela  ;  &  n'avoit  ,  di- 
foic-ilj  jamès  peu  avoir  le  moïen  de 
voir  ce  Seneque  ecric  à  la  mein  , 
ce  qu'il  defiroit  infinimanr.  La  for- 
tune m'y  porta  ,  corne  je  tenois  fur 
ce  tefmoingnage  la  chofe  pour  defe£- 
perée.  Toutes  chofes  font  einfin  (b) 
aifées  à   certeins   biais  >  &c  inaccef- 


(a)  Ainfi. 
(*)  Ainfi. 

Giij 
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fibies  par  autres,  «  L'occafion  & 
53  l'opportunité  ont  leurs  priviikgcs , 
»  &  offrent  (buvant  au  peuple  ce 
a  qu'elles  réfutent  aus  Rois,  La  cu- 
33  rioficé  s'ampeche  (a)  (buvant  elle 
33  melme,  come  fai&  auffi  la  gran-  _ 
33  dur  &  la  puillance  cc.  J'y  vis  auiîî 
un  Virgile  écrit  à  mein  ,  d'une  let- 
tre infiniemant  grolTe  &  de  ce  ca- 
rattere long  8c  étroit  que  nous  voïons 
ici  aus  inferiptions  du  camps  des  Am- 
pereurs ,  corne  environ  le  fiecle  de 
Conftantin  >  qui  onr  quelque  façon 
gothique  y  &c  ont  perdu  cere  pro- 
portion carrée  qui  eft  aus  vieilles 
eferitures  latines.  Ce  Virgile  me  con- 
'firma ,  en  ce  que  j'ai  toufiours  ju- 
gé 3  que  les  quatre  premiers  vers 
qu'on  met  en  l'Eneide  font  amprun- 
tés  (  b  )  :  ce  Livre  ne  les  a  pas.  Il  y 

—  nm       %  %       i.— **  ■  ■  ■     ■         i  —  ■      —  ■!■  — ■-■■■■■■■■■■■—  ■  ^—    ■  ■  .  ■'■■■  i  imi     ii  ■»— ^—^ 

(a)  Se  nuit  à  elle-même. 

(b)  Ce  font  les  quatre  premiers  vers  qui 
commencent  par  celui-ci  : 
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a  des  Actes  des  Apoftrcs  eferits  en 
très  belle  lettre  d'or  grecque  >  auflS 
vifve  &  recente  que  fi  c'eroi:  d'au- 
jourd'hui. Cete  lettre  eft  maffive  (a)3 

&  a  un  cors  fólide  Se  eflevé  fur  le 
papier  >  de  façon  que  fi  vous  pafles 
la  mein  pardefTus  ,  vous  y  fentes  de 
l'cfpeiuir.  Je  eroi  que  nous  avons 
perdu  l'ufage  de  cete  eferkure. 

Le  1 3  de  Mars ,  un  vieil  Patriar- 
che d'Antioche,  Arabe  3  très -bien 
verfé  en  cinq  ou  fix  langues  de  celés 
de  delà  ,  &  nViant  nulle  connoif- 
fance  de  la  grecque  5  &  autres  nô- 
tres ,  avecq  qui  j'avois  pris  beaucoup 
de  familiarité  3  me  fit  prefent  d'une 
— — — — — —  — — — — ■  i        ■■■ 

Ille  ego  qui  quondam  fragili  modulatui  avena  ,  &t. 

Sans  déférer,  pins  que  deraifon,à  l'au- 
torité de  ce  Manu  fait ,  malgré  Scali^er  , 
Mafvicius  ,  Desfontaines  ,  &c  }  nous  pen- 
fons  comme  Montaigne  ;  mais  ce  n'eft  pas 
ici  le  lieu  d'entrer  dans  cette  difcuflion. 
(a)  A  du  relief. 

Gir 
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certene  mixtion  pour  le  fecours  de 
nia  gravelle  9  8c  m'en  prefcrivit  l'u- 
fage  par  efcrit.  Il  me  l'enferma  dans 
un  petit  pot  de  terre  3  &c  me  dit  que 
je  la  pouvois  conferver  dix  de  vint 
ans  5  &  en  efperoit  tel  fruit  ^  que 
de  la  premiere  prinfe  je  ferois  tout 
à  fait  guéri  de  mon  mal.  Afin  que 
fi  je  perdois  fon  efcrit  >  je  le  retreu- 
ve  ici  :  il  faut  prandre  cere  drogue  , 
s'en  alant  coucher  ^  aïant  legieremant 
foupé,  de  la  grofïur  de  deus  pois., 
la  méfier  à  de  l'eau  tiède  -,  Païant 
froiifée  fous  les  dois ,  &  laiiïant  un 
jour  vuide  entre  deus,  en  prandre 
par  cinq  fois. 

Difnantun  jour  à  Romeavecq  nof- 
tre  Ambafïadur  J  où  eftoit  Muret  & 
autres  fçavans,  je  me  mis  fur  le  pro- 
pos de  la  traduction  Françoife  de 
Plutarche  (u)  ,  Se  contre  ceus  qui 


(a)  De  Plutarquc1,  par  Amyot >  La  pre- 
miere édition  eft  de  Paris,  Y^fco fan,  Ij^73 
l57J\  >  l)  vol»  /tf-S9. 
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l'eftimoint  beaucoup  moins  que  je 
jic  fais  ,  je  meintenois  au  moins 
cela  :  »  Que  ou  le  Traductur  a  failli 
53  le  vrai  lans  de  Plutarche,  il  y  eu 
35  a  fubftittlé  un  autre  vraifuublable, 
53  &  s'entretenant  bien  aus  chofes  fui- 
55  vantes  &c  précédentes  cc.  Pour  me 
montrer  qu'en  cela  mefme  je  lui  don- 
nois  trop  ,  il  fut  produit  deus  paf- 
fages ,  l'un  duquel  ils  attribuent  l'a* 
nldmadveriion  (  a  )  au  fils  de  M. 
Mangot  y  Avocat  de  Paris  j  qui  ve- 
noit  de  partir  de  Rome ,  en  la  vie 
de  Solon  environ  fur  le  milieu,  oii 
il  di&  que  Solon  fe  vantoit  d'avoir 
affranchi  l'Attique  3  8c  d'avoir  ofté 
les  bornes  qui  faifoint  les  feparations 
des  héritages.  Il  a  failli ,  car  ce  mot 
grec  lignifie  certenes  marques  qui 
fe  metoint  fur  les  terres  qui  etoint 
engagées  &:  obligées  (b)  ,  aftïn  que 

■  — — m 

(  a  )  L'Obfervation  Se  la  cririque. 
(  b  )  Aliénées ,  chargecs  de  cois. 

Gv 
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les  acheturs  fuirent  avertis  de  cete 
hypoteque.  Ce  qu'il  a  fubftitué  des 
limites  y  n'a  point  de  fans  accom- 
modable  ;  car  ce  feroic  faire  les  ter- 
res non  libres ,  mais  communes.  Le 
latin  d'Eftiene  (a)  s'eft  aprochéplus 
près  du  vrai.  Le  fecont ,  tout  fur  la 
fin  du  treté  de  la  nourriture  des  en- 
fans  ,  »  d'obferver  3  dicSt  il ,  ces  re- 
3>  gles ,  cela  fe  peut  pluftofl:  fouhai- 
j>  ter  que  confeiller  cc.  Le  grec  > 
difent-ilsj  fone  (b)  3  cela  efb  plus 
defirable  qu'efperable  ,  &  eft  une  for- 
me de  proverbe  qui  fe  treuve  ail- 
leurs. Au  lieu  de  ce  fans  cler  ôc 
aifé ,  celui  que  le  tradu&ur  y  a  fubfti- 
tué eft  mol  &  ctrange  ;  parquoi  re- 
cevant leurs  praefuppoficions  du  fins 
propre  de  la  langue,  j'avouai  de  bone 
foi  leur  conclufion. 

Les  églifes   font   à  Rome   moins 

— É—  '  ..H  i  — — i— — — 

(a)  De  Henri  Eftienne* 
(  b  )  Porte  à  la  lettre. 
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belles    qu'en    la    plufpart    des   boncs 

viles  d'Italie  ,  &  en  general  en  Ita- 
lie ev  en  Allemnignc,  encore  corn- 
munéemant  moins  belles  qu'en  Fran- 
ce (a).  A  S.  Pierre,  il  (e  voit  à 
rentrée  de  la  nouvelle  églife  ,  des 
enlcigncs  pandues  pour  trophées  : 
leur  eferit  porte  ,  que  ce  font  en- 
feignes  gaignées  par  le  Roy  fur  les 
Huguenots  (  b  )  \  il  ne  fpécifie  pas 
où  &  quant  (c).  Auprès  de  la  cha- 
pelle Gregoriane  _,  où  il  fe  voit  un 
nombre  infini  de  veux  ataches  en 
la  muraille  ,  il  y  a  entr'autres  un 
petit  tableau  carré  ,  afTés  chetif  «Se 
mal  peint ,  de  la  bataille  de  Mon- 
contour  (d).  En   la  falle  audavanc 

(a)  Les  François  qui  voyagent  en  Italie 
ne  trouvent  plus  cela. 

(b)  Ceci  prouveroit  l'influence  que  11 
Cour  de  Rome  avoit  fur  nos  guerres  de 
religion  ,  &  fur  les  deux  Ligues. 

(  c  )  Quand. 

(d)  Ville  de  Poitou  ,  près  de   laquelle 

G  vj 
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la  chapelle  S.  Sixte  ou  en  la  parois 
il  y  a  plusieurs  peintures  des  acci- 
dans  mémorables  qui  touchent  le  S. 
Siège  3  comme  la  bataille  de  Jan 
d'Auftria  (a)  ,  navale.  Il  y  a  la  re- 
prefantation  de  ce  Pape  3  qui  foule 
aus  pieds  la  tede  de  cet  Amperur 
qui  venoit  pour  lui  demander  par- 
don j  8c  les  lui  baifer  (b) ,  non  pas 
»i  ii  -i  ii     i  ii      ■  ii i     — —  ■    ■  ■— ■ — ■        — — 

l'armée  des  Huguenots  3  commandée  par 
l'amiral  de  Coligny ,  fut  battue  par  l'armée 
du  Roi  Charles  IX,  le  3  Octobre  1565?. 

(a)  Don  Juan  d'Autriche ,  qui  à  la  ba- 
taille donnée  dans  le  golfe  de  Lepante ,  fur 
les  côtes  de  la  Livadie,  l'an  1571  ,  défie 
entièrement  la  flotte  des  Turcs.  Ce  tableau , 
Jfuivant  les  relations  modernes,  ne  fubfifte 
plus  là;  mais  le  même  fujet  eft  peint  dans 
la  grande  falle  du  Vatican  ,  &  de  la  main 
de  George  Va  fari ,  à  ce  qu'on  prétend. 

(  b  )  Cet  Empereur  cft  Frédéric  I,  fur- 
nommé  Barïeroufje ,  qui  fut  obligé  de  ve- 
nir recevoir  l'abfolution  du  Pape  Alexandre 
III,à  Yenifc,  Tan  1177. 
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Ics  paroles  ditftcs  ,  félon  lhiftoire  i 
par  l'un  &  par  l'autre  (a).  Il  y  a 
au  ili  deus  andrets  où  la  blclïure  de 
M.  l'Amiral  de  Chatillon  eft  peinte 
&  (a  mort  >  bien  authantiquemanr. 
Le  15  de  Mars  M.  de  Monluc 
me  vint  trouver  à  la  pouinte  du 
jour  ,  pour  exécuter  le  delTein  que 
nous  avions  filici  le  jour  avant  3  dea- 
ler voir  Oftia.  Nous  palïàmes  le 
Tibre  fur  le  pont  Notre-Dame  Se 
fortifmes  par  la  porte  del -Porto, 
qu'ils  nomoint  antienemant  Portuen- 
fis:  delà  nous  fuivimes  un  chemin  iné- 
gal Se  mediocremant  fertile  de  vins 
Se  de  bleds  ;  Se  au  bout  d'environ 
huit  milles  ,  venant  à  rejouindre  le 
Tibre  ,  defeendimes  en  une  grande 


(  a  )  Ces  paroles  font  ■  Super  afpidem  & 
lafilifcum  ambulali* ,  &  conculcai is  leonem 
&  draconem.  Pfal.  90 ,  verf  1 3 .  Le  tableau 
n'eft  plus  à  faint  Pierre  ;  mais  le  fujet  eft 
repréfeaté  dans  la  falle  du  Vatican, 
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pleine  de  preries  &  pafcages  ,  au 
bout  de  laquelle  etoic  aflife  une 
grande  ville  y  de  quoi  il  fe  voit  là 
plufieurs  belles  &  grandes  ruines 
qui  abordent  au  lac  de  Trajan  ,  ôc 
qui  eft  un  regorgemant  de  la  mer 
Tyrrehene  (a)  >  dans  lequel  fe  ve- 
noint  randre  les  navires;  mais  la  mer 
n'y  done  plus  que  bien  peu  ,  ôc  en- 
core moins  à  un  autre  lac  qui  eft 
un  peu  audeiîus  du  lieu,  qu'on  no- 
moit  l'Arc  de  Claudius.  Nous  pou- 
vions diner  là  avecq  le  Cardinal  de 
Perufe  (b)  qui  y  eftoit,  &  il  n'eft  à 
la  vérité  rien  fi  courtois  que  ces 
Seigneurs-là  &  leurs  ferviteurs  -,  ôc 
me  manda  ledidfc  Sr.  Cardinal  > 
par  l'un  de  mes  jans  qui  palla  Cou- 
dein  par  là ,  qu'il  avoit  à  fe  plein- 
dre  de  moi  ;  ôc  ce  mefine  valet  fut 
mené  boire   en  la  fommellerie  du- 


(a)  De  Tofcane. 
(  b)  Peroufc, 
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diól  Cardinal  ,  qui  ne  avoir  nulle 
amitié  ny  connoilïance  de  moi_,  & 
rfuloit  en  cela  que  d'une  hofpitalitc 
ordineire  à  tous  etrangiers  ,  qui  ont 
quelque  hçon  ;  mais  je  creignois  que 
le  jour  nous  faillie  à  faire  le  tour 
que  je  voulois  faire  ,  aïant  fort  alongé 
mon  chemin  pour  voir  ces  deus  rives 
duTibre.Là  nouspalîames  à  bateau  un 
petit  rameau  du  Tibre,  &  entrâmes  en 
l'ili  e  Sacrée  ,  grande  d'environ  une 
grande  lieue  de  Gafcouigne,  pleine  de 
pafeages.  Il  y  a  quelques  ruines  &  ce-; 
lonnes  de  mabre  5  com'il  y  en  a  plu- 
fieurs  en  ce  lieu  de  Porto  {a)  3  où 
eftoit  cete  vieille  ville  de  Trajan  ;  & 
en  fait  le  Pape  (b)  déienterrer  tous 

(  a  )  Village  ,  refte  d'une  ville  ancienne^ 
(  [ituée  à  un  quart  de  lieu  d'Oftic  3  fuivant 
M.  l'Abbé  Richard ,  &  à  une  lieue  fuivant: 
M.  de  Lalande))  bâtie  par  l'Empereur 
Claude  ,  S:  réparée  par  Trajan  5  qui  l'avoi: 
fort  embellie. 

(  b  )  Grégoire  XIII, 
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les  jours  8c  porter  à  Rome.  Quand 
nous  eufmes  traverfé  cet'ifle  3  nous 
rancontrames  le  Tibre  à  pafler ,  de 
quoi  nous  n'avions  nulle  commo- 
dité pour  le  regard  des  chevaus ,  8c 
eftions  à  mefmes  de  retourner  fur 
nos  pas  )  mais  de  fortune  voilà  arri-  : 
ver  à  l'autre  rive  les  fieurs  du  Bel- 
lai  ,  Baron  de  Chafai  5  de  Mai  ivau  J 
8c  autres  :  furquoi  je  pallai  l'eau  > 
8c  vins  faire  troque  avec  ces  jantils- 
homes  qu'ils  prinfent  nos  chevaus 
8c  nous  les  leurs.  Einfin  (a)  ils  re- 
tournarent  à  Rome  par  le  chemin 
que  nous  étions  venus  3  8c  nous  par 
le  leur  qui  eftoit  le  droit  d'Oftia. 

Ostia,  quinfe  milles  3  eft  af- 
fife  le  long  de  l'antien  canal  du  Ti- 
bre j  car  il  l'a  un  peu  changé  ,  8c 
s'en  efloingne  tous  les  jours.  Nous 
dejunafmes  fur   le  pouin  (b)  à  une 

(a)  De  cette  maniere  ,  ainfi. 

(  b  )  Cefl>à-dire,  tout  debout,  à  la  hâte* 
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perite  caverne  5  auJelà  nous  vifmcs 
la  Rocca  ,  qui  cil  une  petite  place 
allés  forte  où  il  ne  le  fût  nulle  gar- 
de. Les  Papes ,  &  notammant  ce- 
lui-ci ,  ont  faidt  en  cete  cofte  de 
mer  dreircr  des  grottes  tours  ou  ve- 
dettes 3  environ  de  mille  en  mille, 
pour  prouvoir  (a )  à  la  defeente  que 
les  Turcs  (b)  y  fai  foin  t  fouvant, 
mefme  en  camps  de  vandange ,  de 
y  prenoint  bétail  &  homes.  De  ces 
tours  à  tout  (c)  un  coup  de  canon, 
ils  s'entravertifTent  les  uns  les  autres 
d'une  il  grande  foudeineté  ,  que  l'a* 
larme  en  eft  foudein  volée  à  Rome. 
Autour  d'Oftia  font  les  falins  >  d'où 
toutes  les  terres  de  PEglife  font  pro- 
veues  (d):  c'eft  une  grande  piene 
de  marcts  où  la  mer  fe  defgorge.  Ce 

—  1     ■ .  . . .  . ———g 

(  a  )  "Provider e  ,  s'oppofer, 
(3  )  Les  Corfaires. 

(c)  Avec. 

(d)  Pourvues. 
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chemin  d'Oftia  à  Rome ,  qui  eft  via 
Oftienfîs ,  a  tour  plein  de  grandes 
merques  (a)  de  foli  antienne  beau- 
té y  force  levies  ,  pluficurs  ruines 
d'aqueducs  ,  &  quafï  tout  le  chemin 
femé  de  grandes  ruines  ,  Se  plus  de 
deus  parts  dudiâ:  chemin  encore  pa- 
vé de  ce  gros  carrier  noir  ,  de  quoi 
ils  planchoint  (b)  leurs  chemins.  A 
voir  cete  rive  du  Tibre  ,  on  tient 
aiféemant  pour  vraie  cete  opinion, 
que  d'une  part  ôc  d'autre  tout  étoil 
garni  d'habitations  de  Rome  jufques 
à  Oftie.  Entr'autres  ruines ,  nous  ran- 
contrâmes  environ  à  mi  chemin  fur 
notre  mein  gauche  j  une  très-bele 
fepulture  d'un  Praetur  (c)  Romein, 
de  quoi  l'infeription  s'y  voit  encore 
entière.  Les  ruines  de  Rome  ne  fe 
voient  pour  la  plufpart  que  par  le 
■    ii  ■■  ii  ■  * 

(  a  )  De  vefUges ,  de  reftes. 
(  b)  Pavoienr. 
(c)  Préteur. 
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hiaflî  efpais  da  baftimant.  Ils  fai- 
foii  :  de  grofles  murailles  de  brique, 

&:  puis  ils  les  encroucoint  (a)  ou  de 
lames  de  mabre  ou  d'autre  piene 
blanche  >  ou  de  certein  limant  (  b  ) 
ou  de  gros  carreau  enduit  par  deffus. 
Cete  croûte  >  quali  partout  3  a  été 
ruinée  par  les  ans ,  fur  laquelle  etoint 
les  inferiptions  :  par  où  nous  avons 
perdu  la  plufpart  de  la  connoilïimce 
de  teles  chofes.  L'écrit  fe  voit  où  le 
battimani  cftoit  forme  de  quelque 
muraille  de  taille  efpoifle  &  maf- 
fifve.  Les  avenues  (c)  de  Rome, 
quafî  par  tout  y  fe  voient  pour  la 
plufpart  incultes  &c  fterilcs ,  fuit  pat 
le  défaut  du  terroir  ,  011  ,  ce  que  je 
neuve  plus  vraifamblable  ,  que  cete 
ville  n'a  guiere  de  maneuvres  Se 
homes  qui  vivent  du  travail  de  leurs 


(  a  )  ïncruftoient. 

(  b  )  Comme  la  Popolane. 

(c)  Le  plat-pays ,  les  champs. 
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meins.  En  chemin  je  trouvai ,  quand 
j'y  vins ,  plufieurs  troupes  d'homes 
de  villages  qui  venoint  d^s  Grifons 
&  de  la  Savoie  ,  gaigner  quelque 
chofe  en  la  lai  fon  du  labourage  des 
vignes  8c  de  leurs  jardins  ;  &  me 
dirent  que  tous  les  ans  c'erok  leur 
rante.  C'eft  une  ville  toute  cour  & 
toute  nobleife  :  chacun  prant  fa  part 
de  l'oififveté  ecclefiaitique.  Il  n'eft 
nulle  rue  marchande  ,  ou  moins 
qu'en  une  petite  ville  -,  ce  ne  font 
que  palais  6c  jardins.  Il  ne  fe  voit 
nulle  rue  de  la  Harpe  ou  de  St.  De- 
nis 3  il  me  famble  toufiours  eftre  dans 
la  rue  de  Seine ,  ou  fur  le  cai  (  a  ) 
des  Auguftins  à  Paris.  La  ville  ne 
change  guiere  de  forme  pour  un 
jour  ouvrier  ou  jour  de  fefte.  Tout 
le  Carefme  il  fe  faiét  des  dations  ,  il 
n'y  a  pas  moins  de  prelîe  un  jour 
ouvrier  qu'un  autre.  Ce  ne  lont  en 


(a  )  Quai. 
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ce  temps    que    coches  ,  Prélats   8c 
Dames.  Nous  revînmes  choucher  à 

Rome  y  quinze   milles.   Le  16 
de  Mais,  il  me   print  envie  d'aler 
elTaïcr  les  etcuves  de  Rome ,  &  fus 
à  celés   de  St.  Marc  >  qu'on  eftime 
des  plus  nobles  \  j'y  fus  trefté  d'une 
moïenne    façon  ,  lui  (a)  pourtant, 
&c  aveq   tout  le  rcfpcct  qu'ils  peu- 
vent.  L'ulage   y   eft  d'y  mener  des 
amies  ,  qui  veut ,  qui  y  font  frotées 
aveq  vous  par  les  garçons.  J'y  appris 
que  de  chaus  virve  &  orpimant,  de» 
meflé  à-tout  (b  )  de  la  leiîlfve,  deus 
part  de    chaus    &    la   tierce  d'orpi- 
mant  (  c  )  ,  fé   faidt  cete  drogue  &c 
ongant  de  quoi  on  faiâ:  tumber  1q 
poil ,  l'aïant  appliqué  un  petit  demi 


(a  )  Seul.  Montaigne  écrivent  comme  il 
prononçoic. 

(b)  Avec. 

(  c  )  c'eft  la  compofition  des  epilatoircs 

tes  plus  UÛteSi 
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quart  d'heure.  Le  17,  j'eus  ma  cho- 
lique  cinq  ou  iix  heures  fupporta- 
ble,  ôc  randis  quelque  tamps  après 
une  grolFe  pierre  corne  un  gros  pi- 
non   (a)    &  de   cete  forme.  Lors 
nous  avions  des  rofes   à   Rome  & 
des  artichaus*,  mais  pour  moi  je  n'y 
trouvois  nulle,  chaleur  extraordine- 
re,  veftu  &  couvert  corne  chés  moi. 
On  y  a  moins  de  paillon  qu'en  Fran- 
ce y  notammant    leurs   brochets   ne 
valent  du   tout   rien  ,   &   les  laiile 
t'on  au  peuple.  Ils  ont  rarement  des 
foies  &  des  truites  ,  desbarbeaus  (b) 
fort  bons   &   beaucoup   plus  grans 
qii'à  Bourdeaus,  mais  chers.  Les  dau- 
rades (c)  y  font  en  grand  pris.  Se 
les  mulets  plus   grands  que  les  nok 
très  Se  un  peu  plus  fermes.  L'huile 

ma  ■     ■       11  ■     — w— —— —mim — ■ — ^— 

(  a  )  Pignon. 
(  b  )  Barbeaux ,  nommés  à  Bordeaux  Sur- 
mulets. 

(  c  )  Dorades. 


} 
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y  cft  fi  excellante  ,  que  cete  picure 
qui  m'en  demure  au  gofier  en  Fran- 
ce ,  quand  j'en  ai  beaucoup  mangé, 
je  ne  l'ai  nullemant  ici.  On  y  man- 
ge des  refins  fiés  tout  le  long  de  l'an , 
&  juiques  à  cec'heure  il  sen  treuve 
de  très-bons  pandus  aus  treilles.  Leur 
mouton  ne  vaut  rien  ,  &  ed  en  peu 
d'eftime.  Le  iS  ,  l'Ambaflàdur  de 
Portugal  fit  lobédiance  au  Pape  du 
Royaume  de  Portugal  ,  pour  le  Roy 
Philippes  (a).  Ce  mefme  Amba  lia- 
dur  qui  eftoit  ici  pour  le  Roy  tref- 
balïe  (b)  Se  pour  les  Etats  contra- 
rians  au  Roy  Philippes  (c).  Je  ran- 
contrai  au  retour  de  Saint  Pierre  un 
home  qui  ni 'avi  fa  plefammant  de 
deus  choies  :  que  les  Portuguais  fai- 


(a)  Philippe  II,  fils  de  Charles V. 

(  b  )  Don  Henri ,  Cardinal  de  Portugal  l 
morr  le  3  i  Janvier  iç8o:  après  fa  mort, 
Philippe  II  s'empara  du  Portugal. 

(  c  )  Les  Etats  du  Portugal. 
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foint  leur  obédiance  la  ferrimene  de 
la  Paffion  >  &  puis   que  ce  melme 
jour   la   ftation  eftoit   à   Saint  Jean 
Porta  Latina  3  en  laquelle  Eglife  cer- 
tains Portuguais  >  quelques  années  y 
zy  éroint  antres  en  une  étrange  con- 
frérie. Ils  s'efpoufoint  mafie  à  malle 
à  la  mefej  aveq  mefmes  ferimonies 
que  nous  faifons  nos  mariages ,  fai- 
foint  leur  pafques  enfamble ,  lifoinc 
ce  mefme  évangile   des  nopces  y  Se 
puis  couchoint  &  habitoint  enfam- 
ble (a).  Les  efperis  romeins  (b)  di- 
foint  que ,  parce  qu'en  l'autre  con- 
jonction de  mafie  &  femelle  ,  cete 
fuie  circonftance  la  rand    légitime, 
que  ce  foit  en  mariage  ,  il  avoit  fairr 
blé  à  ces  fines  jans  que  cet'autre  ac- 
tion deviendroit  pareillemant  jufte, 
qui  l'auroit  authorifée  de  ferimonies 

■« —*...  ■   i  i   ■     i  i  ■  ■  m 

(a)  Impiété   facrilcge  &  monftrueufe 
que  nous  n'avons  lue  nulle  part  ailleurs, 
(  6)  Les  gens  d'efprit  à  Rome. 

Si 
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&  mifteres  de  l'E  .  Il  fut  brûlé 
huit  ou  neuf  Portuguaisde  cere  bêle 
fectc.Jc  vis  la  pompe  Efpaignole  (<*). 
On  fit  une  Calve  de  canons  au  Châ- 
teau Se.  Ange  &  au  Palais  (b  )  3  & 
fut  l'AmbaŒidur  conduit  par  les 
trompettes  &  tambours  &  archiers 
du  Pape.  Je  n'entrai  pas  audeclans 
voir  la  harangue  &  la  ferimonie. 
L'AmbailaJur  du  Mofcovite  ,  qui 
étoit  à  une  feneftre  parée  pour 
voir  cete  pompe  ,  dice  qu'il  avoir 
été  convié  à  voir  une  grande  affimi- 
blée  :  mais  qu'en  fa  nation  ,  quand 
on  parle  de  troupes  de  chevaus  3 
c'eft  toufiours  vint  &  cinq  ou  tran- 
te  mille  ,  &  le  moqua  de  tout  cet 
apprêt  j  à  ce  que  me  dict  celui  mef- 
mes  qui  écoit  commis  à  Pantretenir 
par  truchemant.   Le  Dimanche  des 


(a)  C'efr.  à- dire,  la  cérémonie  de  l'obé- 
dience pour  le  Royaume  de  Portugal. 
(5)  Du  Vatican. 


Tome  IL 
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Rameaus  ,    je  trouvai    à  vefpres  en 
un'églife  ,  un  enfant   aiîîs   au  coflc 
de  Fautel  fur  une  chefe ,  vefiu  d'une 
grande  robe  de  taffetas  bleu  neufve  , 
Ja  tefte  nue  ,  aveq  une  courone  de 
branches  d'olivier ,  tenant  à  la  meiii 
une  torche  de  cire  blanche  alumée. 
C-étòit  un  garçon  de  15  ans  ou  en- 
viron ,  qui ,  par  ordonnance  du  Pa- 
pe j  avoir  été  ce  jour  là  délivré  des 
prifons  ,  qui  avoit  tué  un  autre  gar- 
çon. Il  fe   voit    à   St.   Jean  de  La- 
tran  du  mabre  tranfparant  (a).  Lan- 
demein  le  Pape  fit  les  fept  Egliles  (/?)• 
Il  avoit  des  botes  du  codé  de  la  cher, 
&  fur  chaque  pied  une  crois  de  cuir 
plus  blanc.  Il  mene  toufiours  un  che- 
val d'Efpaignc ,  une  haquenée  Sz  un 


(  a  )  Apparemment  de  l'albâtre ,  eu  quel- 
qu  autre  efpece  de  marbre  peu  coloré* 

(b)  Ccft-à-duc  ,  la  flation  des  fept 
Egiifes. 
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mulet  j  cv  une  lettiera  (a),  tout  de 
mefme  parure  j  ce  jour  là  le  cheval 
en  croie  à  dire  (/?).  Son  clcuicr  avoit 
deus  ou  trois  pères  d'clpcrons  dores 
en  ta  mein  ,  &  l'attendoit  au  bas  de 
1'cfchelc  Saint  Pierre,  il  les  refufi  & 
demanda  fà  lettierre ,  en  laquele  il  y 
avoir  deus  chapeaus  ronges  quafi  de 
mefme  façon  pandans  atachés  à  des 
clous.  Ce  jour  au  (bir  me  furent  ran- 
dus  mes  Essais  3  châtiés  félon  l'o- 
pinion des  Doóturs  Moines.  Le 
Maeftro  del  facro  palalTo  (c)  n'en 
avoit  peu  juger  que  par  le  rapport 
d'aucun  Frater  (  d)  François ,,  n'entai:- 

(a)  Litière  On  a  di:  lecìiere  Se  lettiere, 
du  Latin  Leciica. 

(  b  )  Manquent  à  la  proceflîon  ,  à  la  mar- 
che. 

{e)  Palalo.  Le  Maître  du  facié  Palais. 

(  d  )  Moine.  Les  Italiens  difent  Fraie ,  ou 
par  abréviation  ,  Fra  %  comme  Fra-Fuolo  9 
Fra-Pietro ,  &c9 

H  il 
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dant  nullemant  notre  langue j  &  Çt 
contantoic  tant  des  excufes  que  je 
faifois  fur  chaque  article  d'animad- 
verfion  que  lui  avoit  laiiTe  ce  Fran- 
çois ,  qu'il  remit  à  ma  confciance 
de  rabilier  ce  que  je  verrois  ette  de 
mauves  goût.  Je  le  fuppliai ,  au  re- 
bours ,  qu'il  fuivît  l'opinion  de  ce- 
lui qui  l'avoir  jugé_,  avouant  en  au- 
cunes chofes  .,  corne  d'avoir  ufé  de 
mot  de  fortune 3  d'avoir  nommé  (a) 
-des  Poètes  hérétiques,  d'avoir  excufe 
Julian  (  b  )  >  &  l'animadverlion  for 
ce  que  celui  qui  prioit,  devoit  être 
exampt  de  vitieufe  inclination  pour 
ce  tamp&s  item  j  d'eftimer  cruauté  ce 


(  a)  Cité. 

(6)  L'Empereur  Julien,  dit  l'Apoiiat. 
Voyeq  dans  les  EJfais  de  Montaigne ,  liv. 
2,  ch,  19  y  l'apologie  Se  même  relogé  de 
cet  Empereur ,  d'où  les  admirateurs  de  Ju~ 
lien  ,  qui  ne  fe  laflent  point  d'exagérer  (es 
vertus ,  ont  tout  pris ,  en  fe  gardant  bien  de 
citer  la  fourec. 
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qui  ci  Ife  mort  fimplej  iterrij 

qu'il  faltoit  nourrir  an  enfant  à  tout 

faire  ,  &    aune.';   teles  chofes  ., 
c'eroit  mon  opinion  ,  «Se  que  c'etoit 
choie;  que  j'avois  miles.,  l        ima:  : 
que    ce   fuiïem   erreurs  -,  à   d'autres 
niant  que  le  correciur  eue  entendu 
ma  conception.  Ledici  Maeftro,  qui 
eft  un  habill'home 3  m'exeufoit  fort, 
oc  me  vouloit  faire  fantir  qu'il  n'é- 
toit  pas  fort  de  l'avis  de  cete  refor- 
mation ,  &  pledoit  fort  ingemeufe- 
mant  pour  moi  en  ma  prefancCj  cou 
tre  un  autre  qui  me  combateit ,  Ita- 
lien aulir.  Ils  me  retindrent  le  livre 
des  hiftoires  de  SouiflTes  (  a  )  traduit 
en  François  ,  pour  ce  fulemant  que 
le  traducili:*  effc  hérétique  ,  duquel  le 
nom  n'eft  pourtant  pas  exprimé-,  mais 
c'eft:  merveille  combien  ils  comici. • 
lent  les  homes  de  nos  centrées  :  & 


)  De  Simltr» 
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le  bon  (a)  9  ils  me  dirent  que  la 
préface  était  condamnée.  Ce  mefmc 
jour  en  l'Eglife  Saine  Jean  de  Latran , 
au  lieu  des  Pœnitenciers  ordineres 
qui  fe  voient  faire  cet  office  en  la 
plufpart  des  Eglifes  >  Monfeignur  le 
Cardinal  St.  Sixte  eftoit  affis  à  un 
couin  ,  &  donoit  fur  la  tefte  de  une 
baguette  longue  qu'il  avoit  en  la 
mein  ^  aus  palîàns  ,  &  aus  dames 
auffi ,  mais  d'un  vifage  foufriant  Se 
plus  courtois .,  félon  leur  grandur  Se 
beauté.  Le  Mercredi  de  la  femmenc 
feinte,  je  fis  les  fept  Eglifes  (b)  aveq 
M.  de  Foix  ,  avant  difner  ,  Se  y  i 
mifmes  environ  cinq  heures.  Je  ne 
fçai  pourquoi  aucuns  fe  feandalifent 
de  voir  libremant  acculer  le  vice  de 
quelque  particulier  Prélat  ,  quand  il 
cft  connu  &  publicq  j  car  ce  jour  I 
— — — — — i  i  ■ 

(a)    C'efUà-due ,  ce  qu'il  y  a  de  plu* 
fingufter. 
(?)  La  vifuc  des  fept  EgHfes. 


DE     MONTAIGNE,     i 

là,  (         S.   Jam  de  Latrati j  ôç  à 

l'I        :    Stc.     Croix   en  JcruLilcin  , 

je  vis  rhjftoire  ,  efcriçe  au  long  en 
lieu  très  apparam  ,  du  Pape  Silveftre 
fçcond  (a))  qui  eli  h  plus  injurieulc 
qui  le  puilîe  imaginer. 


(a)  Silveftre  II  ,- Auvergnat ,  aupara- 
vant nomme  Gerbert  ,  &  fucceffivement 
Archevêque  de  Reims  &  de  Ravenne  _,  in- 
troni fé  le  1  Avril  999  ,  mourut  le  1 1  Mai 
1003.  Il  avoit  remplacé  Jean  XVI,  die 
Jean  Bis  ou  Y  Intrus,  dépofé  par  l'Empe- 
reur Orhon  ,  qui  l'avoir  Fait  châtrer.  Sil- 
veftre II  étoit  fort  verfé  dans  les  mathéma- 
tiques &  l'aftrologie,  ce  qui  le  fit  pafîer 
pour  forcier.  Ce  Pape  a  taché  d'exprimer 
dans  un  feul  vers  latin  ,  qui   montre  bica 

goût  du  fiéclc  où  ilécrivoic,  les  trois 
fiéges  qu'il  occupa. 

Scandii  ab  R.  Gcrbcnus  in  R.  poft  P.:p.z  rc*tn\  5< 

On  lui  a  mal- à  propos  attribué  l'inven- 
tion des  horloges ,  fur  un  paflage  de  Dit- 
mar,  mal  interprété.  Voye^  Gallia  Chrif- 
tiana,  ton.  10. 

H  if 
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Le  tour  de  la  ville   que  j'ai  faicT; 
piulieurs  fois  du  côté  de  la  terre  , 
depuis  la  porte  del  Popolo  >  jufques 
à  la  porte  S.  Paulo",  fe  peut  faire 
en  trois  bones   heures   ou  quatre  , 
âlant  en  troulfe  ,  &c  le  pas  j  ce  qui 
efl  delà   la  riviere   fe  faid  en  une 
heure  Se  demie  3  pour  le  plus.  En-  - 
tr'autres  plefirs  que  Rome  me  four- 
nilTbit  en  carefme  ,   c'étoint  les  fer-  .  | 
nions.  Il    y  avoir   d'exceilans    prê- 
cheurs >  cóme  ce  Rabi  renié  (  a  )  qui 
prêche  les"  Juifs   le  Sammedi  après 
dîner  y  en  la  Trinité  (b).  Il  y  a  tous- 
jours  60  Juifs  qui  font  tenus  de  s'y 
trouver.    Cetui  (c)  étoit  un  fort  fa- 
nieus  Dodur  parmi  eus,  &c  (d)  par 

p— C..<.iiMiiriin    ■■"'■1      ■"     ■■    1  w^wì^iii  wi  ■     \m  m^  >■■— — ^ i^—^^^ 

(<z)   Ceft- à-dire  ,    converti  ,     devenu 
eli  ré  tien. 

(  b)  Cefi  la  Trinité  du  Mont  >  l'un  des 
quartiers  de  Rome. 

(c)  Ce  Rabbin  prédicateur, 
(  d)  Et  cjui. 
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leurs  anmmans ,  mcfmes  leurs  Ra- 

bis  3  &  le  texte  de  la  bible,  combat 
leur  créance.  En  cete  (ciance  &  des- 
langues  qui  fervent  à  celi  y  il  eft  ad- 
mirable. Il  y  avoit  un  autre  prechur 
qui  prechoit  au  Pape  &:  aus  Cardi- 
naus3  nome  Padre  Toledo  [en  prò- 
fondur  de  feavoir  ,  en  oertinance  & 
difpofition  ,  c'eft  un  home  très  rare  ]  ; 
un  autre  très-eloquent  &  populere, 
qui  prechoit  aus  Jefuifïes  ,  non  (ans 
beaucoup  de  fuffifance  parmi  fon  ex- 
cellancede  langage  :  les  deus  derniers 
font  JefuiPces.  Cefi:  merveille  com- 
bien de  part  ce  colliege  tient  en  Ix 
Ghretianté  \  de  croi  qu'il  ne  fut  ja- 
mais confrérie  &z  cors  parmi  nous 
qui  tint  un  tel  rane  ,  ny  qui  pro- 
duisit enfin  des  eftaióts  tels  que  fai- 
ront  cêus  ici,  fi  leurs  déflfèiris  con- 
tinuent. Ils  polledent  tàritofl:  toute  la 
chretianté  :  c'eft  une  pepiniere  de. 
grands  homes  en  toute  forte  de  gran* 

dur.  Ccft  celui  de  nos  mambres  qui 

Hv 


■a 
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menafïe  le  plus  les  haeretiques  d 
nutre  tamps.  Le  mot  d'un  prechur 
fut  que  nous  faifions  les  Aftrolabes 
de  nos  coches  (a).  Le  plus  com- 
mun exercice  des  Romeins ,  c'eft  fe 
promener  par  les  rues  ,  &  ordinere- 
rnant  l'entreprinfe  de  fortir  du  logis 
le  faiófc  pour  aler  fulemant  de  rue 
en  rue  >  fans  avoir  ou  s'arrêter  (b)> 
&  y  a  des  rues  plus  particulière- 
niant  deftinées  à  ce  fervice.  A  dire 
vrai ,  le  plus  grand  fruit  qui  s'en  re- 
tire ,  c'eft  de  voir  les  Dames  aus 
fenêtres  ,  &  notammant  les  courti - 
fines  qui  fe  montrent  à  leurs  jalou- 
iies  y  aveques  un  art  fi  trakreffe  (  c  )  > 


IWI 


{a  )  C'cft-à-dirc  ,  que  nous  faifions  un 
infiniment  à  obfcrver ,  ou  un  obferva- 
toire  de  nos  voitures. 

(£)  Horace  femble  indiquer  cet  ufage, 
liv.  1  ,  fat.  9  • 

(  c  )  C'eft  à-dire,  traître,  perfide,  atti- 
rant :  exprefîîon  [Gafconc  ,  familière  à 
Montaigne  &  a  Brantôme» 
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que  je  me  fuis  (bayant  clmcrvcillc 
corne  elles  piquent  ainli  notre  vene*, 
Çc  (buvant  étant  defeendu  de  cheval 
fur  le  champ  ,  &  obtenu  d'être  ou- 
vcit  (a)  je  admirois  cela.,  de  com- 
bien elles  fe  montroint  plus  bêles 
qu'elles  n'étofnt  (b).  Elles  fçavent 
fe  prefanter  par  ce  qu'elles  ont  de 
plus  agréable  \  elles  vous  prefante- 
]  ront  iulemanr  le  haut  du  vilage.,  ou 
le  bas  ou  le  corte  y  fe  couvrent  ou 
fe  montrent  3  iî  qu'il  ne  s'en  voit 
une  fuie  lede  à  la  fenêtre.  Chacun 
eft  là  à  faire  des  bonetades  (c)  & 
inclinations  profondes  /.&  à  rece- 
voir quelque  euillade  en  paiiant.  Le 
fruit  d'y  avoir  couché   la  nuiòl  pour 

(a)  Ayant  obtenu  qu'on  m'ouvrît. 

(  h  )  L'Art  de  ces  Courtifanes  eft:  celui  de 
toutes  les  femmes  un  peu  coquettes;  &  qui 
)îc  l'eft  pas  fur  ce  point  ? 

(  c  )  Des  faluts  en  fe  découvrant  la  tête^ 
en  ôtant  le  bonnet  ou  la  barette. 

Hvj 
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un  ecu   ou   pour   quatre  j   c'cfl:  de 
leur  faire  einfin  landemein   la  coure 
en  publiq.  Il  s'y  voie  auffi  quelques 
Carnes  de  qualité  3  mais  d'autre  fa- 
con &  contenance  bien  aifée-  à  dif- 
cerner.  A  cheval  on  voit  mleus;  mais 
c'efi:  affaire  ou  ans  chetifs  corne  moi , 
ou  aus  jeunes  homes  montés  fur  des 
chevaus  de  fervice  qui  (a)  manient. 
Les  perfones  de  grade  (b)  ne  vont 
qu'en  coche  >  &  les  pluslicentieus  (c)y 
pour  avoir  plus  de  veue  contremont 
(cl)  y  ont  le  delfus  du  coche  entrou- 
vert à  clairvoifes   (c)\  c'eft  ce  que 
vouloit  dire  le   prechur  de  ces    af-% 


.  (a  )  Quils  manient ,  font  piaffer  &  ca* 
racoler. 

(  B  )  D'un  certain  rang  ò  de  diftinclion.' 

(c)  Les  plus  galans ,  ou  les  plus  liber- 
tins. Voye%  la  Rome  ridicule  du  Pce'te  Saint 
A  friand. 

(  d  )  Pour  mieux  voir  en  haut,  aux  fcaêï 
très. 

(  e)  Cl  aires- Voies. 
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trolabesi  Le  Judy-faint  au  matin , 
le  Pape  en  pontificat  (a)  Ce  met  fur 
le  premier  portique  de  S.  Pierre  3  au 

fécond  étage  ,  ailiilé  des  Cardinaus, 
tenant,  lui  ,  un  Hambeau  à  la  mein. 
Là  d'un  eofté0  un  Chanoine  de  Sr. 
Pierre  lie  à  haute  vois  une  bulle  la- 
tine où  Ione  excommunies  une  infi- 
nie lorte  de  jans  ,  entre  autres  les 
Huguenots ,  fous  ce  propre  mot ,  Se 
tous  les  Princes  qui  détiennent  quel- 
que chofe  des  terres  de  PEglife:  au- 
quel article  les  Cardinaus  de  Medi- 
ci s  &  Caraffe ,  qui  eroint  jouignnnt 
le  Pape  _,  le  rioint  bien  fort  (6). 
Cete  letture  dure  une  bone  heure 
&  demie  5  car  à  chaque  article  que 
ce  Chanoine  lit  en  latin  ,  de  l'autre 
cofré    le   Cardinal   Gonfaguc  3    auiH 


(  a  )  En  habit  pontifical. 
(  h  )  On  pouvoit  retourner  ici  le  vera  de 
Virgile,  &  diie  : 

Quidfures  ?  audent  taiia  cum  dotnim 
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defcouvert ,  en  lifoit  autant  en  Ita- 
lien. Après  cela  le  Pape  jeta  cete 
torche  alumée  contre  bas  au  peu- 
ple ,  &  par  jeu  ou  autremant  y  le 
Cardinal  Gonfague  un'autre  j  car  il 
y  en  avoit  trois  alumées.  Cela  choit 
fur  le  peuple  *,  il  fé  faidfc  en  bas  tout 
le  trouble  du  monde  à  qui  ara  (a) 
un  lopin  de  cete  torche ,  &  s'y  bat- 
on  bien  rudemant  à  coup  de  pouin 
ôc  de  bâton.  Pandant  que  cete  con- 
damnation fe  lit ,  il  y  a  auffi  une 
grande  piece  de  taffetas  noir  qui 
pant  fur  l'accoudoir  dudiót  porti- 
que ,  davant  le  Pape.  L'excommuni- 
cation faite  j  on  troulfe  ce  tapis  noir  , 
&c  s'en  defçouvre  un  autre  d'autre  co- 
lui* (  b  )  \  le  Pape  lors  donc  (es  bé- 
nédictions publiques.  Ces  jours  fe 
montre  la  Véronique  (c)  qui  e  il  un 
»■  i  ■■■■  i     ■      1. 1  . .     ni.        ■  ■  ii^ 

(a)  Aura. 

(  £  )  Couleur. 

{e)  Verum  Icori)  la  Sainte  Face, 
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vifage  ouvrageus  >  &  de  colur  fom- 
bre  &c  obfcurc  ,  dans  un  carre  corne 
un  grand  miroir.  Il  fe  montre  aveq 
ferimonie  du  haut  d'un  popitre(a) 
qui  a  cinq  ou  fix  pas  de  large.  Le 
preftre  qui  le  tient  a  les  meins  re- 
vêtues de  gans  rouges ,  &  y  a  deus 
ou  trois  autres  préfixes  qui  le  fou- 
tienent.  Il  ne  fe  voit  rien  aveq  Ci 
grande  reverance  5  le  peuple  prùder- 
ne à  terre  >  la  plufpart  les  larmes  aus 
yeux  ,  aveq  de  ces  (b)  cris  de  coin- 
miferation.  Une  fame  3  qu'on  difoit 
eftre  fpirirata  (c)  ,  fe  tampetoit  > 
voïant  cete  figure  ,  criok  >  tandoit 
&  tordoit  Ces  bras.  Ces  preftres  fe 
promenans  autour  de  ce  popkre  3  la 
vont  prefantant  au  peuple  ,  tantoft 
iti,  rantoft  là*,  &  à  chaque  mouve- 
mane,  ceus  à  qui  on  la  prefante  s'ef- 
■  . .  .  ...         —  '■-» 

(a  )  Pulpitre  ou  pupitre. 

(  h  )  Avec  des. 

(e)  Poflédée  ou  obféccc, 
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crient.  On  y  monftre  aufii  en  mefme 
tamps  &  mefme  ferimonie ,  le  fer 
de  lance  (a) ,  dans  une  bouteille  de 
criftal.  Plufieurs  fois  ce  jour  fe  faict 
cete  montre  x  aveq  un  ,  aifamblée 
de  peuple  (i  infinie  ,  que  jufques  bien 
lòuin  au  dehors  de  l'Eglife ,  autant 
que  la  veue  peut  arriver  à  ce  popi- 
tre,  c'eft  une  extrême  preflTe  d'homes 
Se  de  famés.  C'eft  une  vraie  Cour 
Papale  :  la  pompe  de  Rome  &  fa 
principale  grandur ,  eft  en  apparali- 
ce  de  dévotion.  Il  faiófc  beau  voir 
l'ardui:  d'un  peuple  iî  infini  à  la  re- 
ligion ces  jours  là.  Ils  ont  çant  con- 
fréries &  plus  ,  &  n'eii  guieres  home 
de  qualité  qui  ne  foit  ataché  à  quel- 


(a)  De  la  lance  dont  JefusChrift  eut  ls 
côté  percé  ,  par  le  foldat  Longin  ou  Longis 
qui  eu  devint  aveugle  ,  (e  convertit  Se  fut 
martyrifé.  Voyt\  les  Bollandittes  ,  au 
quinze  Mars,  Cette  relique  exiile  encore 
ailleurs. 
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cane  :  il  y  en  a  aucunes  pour  les 
étrangers.  Nos  Roys  font  de  cele 
du  Gonhilon  (<r).  Ces  fociétées  par- 
ticulières ont  pluiîeurs  aâres  de  com- 
munication religieufe,  qui  s'exercent 
prkicipalemant  le  Cardine  j  mais  ce 
joui:- ici  ils  (e  promènent  en  trou- 
pes j  vêtus  de  toile:  chacune  coin- 
paignie  a  fa  façon  ,  qui  ,  blanche  , 
rouge  ,  bleue  y  verte  ,  noire  ,  la  pluf- 
part  les  vifages  couvers.  La  plus  no- 
ble chofe  &  magnifique  que  j'aie 
vue  ,  ny  ici  ny  ailleurs  >  ce  fut  l'in- 
croiable  nombre  du  peuple  efpars 
ce  jour  là  par  la  ville  aus  dévo- 
tions j  &  notammant  en  ces  com- 
pagnies. Car  outre  un  grand  nom- 
bre d  autres  que  nous  avions  veu  le 
jour  y  &  qui  etoinc  venues  a  S. 
Pierre  j  come  la  nuici  commança, 
cete  ville  (ambloit  être  tout'en  feu  j 


(a  )  Au  moins  ii'cit   bien  sur  qu'Henri 
III ,  lors  régnant  3  en  aoir. 
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ces  compaignies  marchant  par  ordre 
vers  S.  Pierre ,  chacun  portant  un 
flambeau  ,  &  quafi  tous  de  cire  blan-  ] 
che.  Je  croi  que  il  pafla  davant  moi 
doufe  mille  torches  pour  le  moins  *, 
car  defpuis  huit  heures  du  foir  juf- 
cues  à  minuit ,  la  rue  fut  toujours 
piene  de  cete  pompe  ,  conduite  d'un 
fi  bon  ordre  &  fi  rnefuré  ,  qu'encore 
que  ce  fuiTent  diverfes  troupes  &  par- 
ties de  divers  lieus ,,  il  ne  s'y  vit  ja- 
mès  de  brèche  ou  interruption  : 
chaque  cors  aiant  un  grand  chenr 
de  mufique  ,  chantant  toufiours  en 
alant ,  &  au  milieu  des  rancs  une 
file  des  Pœnitanciers  qui  fe  foitent* 
à -tout  (a)  des  cordes*,  de  quoi  il 
y  en  avoit  cinq  çans ,  pourle  moins  t 
refehine  toute  efeorchée  &  enfan- 
glantée  d'une  piteufe  façon.  Cefi  un1 
œnigme  que  je  n'entans  pas  bien  cn- 
cores  y  mais  ils   font   tous  meurtris 

w  ■  - '  '■       « 

(a)  Avec. 
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âe  cruelemant  blefïes ,  Se  fe  tour- 
mantenc  &  barent  incellammant.  Si 
eft-ce  qu'a  voir  leur  contenance  , 
l'allurance  eie  leur  pas  3  la  fermeté 
de  leur  paroles ,  (  car  j'en  ouis  par- 
ler plufieurs  ) ,  &  leur  vifige  (  car 
I  plufieurs  eftoint  defeouvers  par  la 
rue  )  ,  il  ne  paroiiioit  pas  fulemant 
qu'ils  fuirent  en  action  pénible ,  voire 
ny  ferieufe  ^  Se  iî  y  en  avoit  de  junes 
de  doufe  ou  trele  ans.  Tout  contre 
moi  ,  il  y  en  avoit  un  fort  june  >  Se 
qui  avoit  le  vifage  agréable;  une  june 
fame  pleignoit  de  le  voir  einfin  (a) 
blelfer.  Il  fe  tourna  vers  nous  ^  Se 
lui  dit  3  en  riant  :  Bajla  _,  diffe  che  fo 
quejlo  per  li  lui  peccati  >  non  per  li 
miei.  ( b).  Non  fulemant  ils  ne  mon- 
trent  nulle  deftrclle  ou  force  à  cete 

[a)  Ainfì. 

(  b  )  Bon  !  ììtes-luì  que  je  fais  cela  pour 
fes  péchés  >  non  pour  Ics  mien:.  Galanterie 
Italienne* 
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aótion  ,  mais  ils  le  font  aveq  aile. 
greffe  ,  ou  pour  le  moins  aveq  tele 
nonchalance  ,   que    vous    les    voies 
s'entretenir   d'autres    chofes  ,    rire  , 
criailler  en  la  nie^  courir,  fauter, 
corne  il  fe  faicfc  à  une  li  grand  prede 
où  les  rancs  fe  troublent.  Il  y  a  des 
homes  parmi    eus    qui    portent   du 
vin  qu'ils   leur  prefantent  à  boire  : 
aucuns  en  prennent  une  gorgée.  On 
leur  donc  auîïi  de  la  dragée ,  &  plus 
fouvant  ceus  qui  portent  ce  vin  en 
metent  en   la  bouche  3    &    puis  le 
foufflent  &  en  mouillent  le  bout  de 
leurs  foits  (a) ,  qui  font  de  corde, 
ôc  fe  caillent  &  colent  du  fing ,  en 
maniere  que  ,  pour  le  demefier  ^  il 
les  faut  mouiller  ;  à  aucuns  ils  fouf- 
fient  ce  même  vin  fut  leurs  plaïes. 
A  voir  leurs  fouliers  &  chauifes ,  il 
parer  bien  que  ce  font  perfoncs  de 
fort  peu  3  &  qui  fe  vandent  pour  ce 


(a)  Fouets, 
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vice  ,  nu   moins  Li  plufpart.  On 
me  clict  bien  qu'on  gretioie  leurs  ef- 
paulçs  de  quelque  choie  -,  mais  j'y  ai 
veu  la  pi  aïe   fi  vive  ,  Se  Toitance  fi 
longue  j  qu'il  n'y  a  mil  medicamant 
qui  en  fecût  ofter  le  iantimant  j  3c 
puis  ceus  qui  les  louent ,  à  quoi  fai- 
re ,  fi  ce  n'était  qu'une fingerle?  Cete 
.pompe  a  pluiieurs  autres  particulari- 
tés. Corne  ils  arrivoint  à  S.  Pierre  > 
ils  n'y   (aifoint   autre   chofe  ,  finon 
qu'on  leur  venoit  à  montrer  el  Vifo 
Santo  (a)  3  3c  puis  relfoitoint  3c  fai- 
foint  place    aus  autres.    Les  Dames 
font  ce  jour  là,,  en  grande-  liberté; 
car  toute  la  nuit   les   rues   en  font 
pleines  ;  &  vont-quah  toutes  à  pied, 
Toutes  fois ,  à  la  vérité  ,  il  {amble 
que  la  ville  (oit  fort  reformée  ,  no- 
ranimant  en  cete  desbauebe.  Toutes 
cuillades   8c   apparances  amoureufes 
ceflent.  Le  plus  beau  fepulchre  (b)3 
» —       ■      1     1  .— — — p 

(<z  )  La  Sainte-Face. 

{B )  Ou  Paradis. 
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c'eft  celui  de  Santa  Rotimela  (a),  à 
caufe  des  lumineres.  Entr'autres  cho- 
fes,  il  y  a  un  grand  nombre  de  lam- 
pes roulant  &  tournoïant  fans  celle 
de  haut  en  bas.  La  veille  de  Pafques, 
je  vis  à  S.  Jean  de  Latrati  >  les  Chefs     ; 
S.  Poi  8c  S.  Pierre  qu'on  y  montre, 
qui  ont  encore  leur  charnure^  teint 
&  barbe,  corne  s'ils  vivoint  :  S  Pier-     j 
re,  un  vifage  blanc  un  peu  longuet, 
le  teint  vermeil  8c  tirant  fui  le  fan- 
guin  _,  une  barbe  grife  fourchue ,  la 
refte   couverte   d'une  mitre  papale  j 
S.  Poi ,   noir  ,    le   vifage  large     8c 


(a)  C'eft-à-dire  ,  de  l'églife  de  fainte 
Marie  Se  des  Martyrs ,  dite  la  Rot onde . 
C'eft  le  fameux  Panthéon  ,  bâti  par  Agrip- 
pa, que  le  Pape  Boni  face  IV  obtint  de 
l'Empereur  Phocas,  qu'il  convertit  en  une 
Egiife,  &  confacra  à  la  fainte  Vierge  , 
après  y  avoir  fait  tranfporrer  les  reliques 
d'un  très-grand  nombre  de  Martyrs,  tirées 
des  cimetières  de  Rome.  On  prétend  qu'il 
y  en  avoit  vingt-huit  charriots  chargés. 
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plus  gras,  la  tette  plus  grofTe  ,  la 
barbe  grife  >  cfpcile.  Ils  font  en  haut 
dans  un  lieu  exprès.  La  façon  de  les 

montrer  >  c'eft  qu'on  apele  le  peu- 
ple au  (on  des  cloches  3  &  que  à 
fecoufïès  ,  on  devale  contre  bas  un 
rideau  au  derrière  duquel  fon:  ces 
telles  ,  à  codé  Tune  de  l'autre.  On 
les  laitle  voir  le  tamps  de  dire  un 
Ave  Mari  a  ,  &  foudein  on  remonte 
ce  rideau  :  après  on  le  ravale  de  mefc 
mes  ,  &  cela  jufques  à  trois  fois  : 
on  refaicì:  cete  montre  quatre  ou 
cinq  fois  le  jour.  Le  lieu  eft  élevé 
de  la  hautur  d'une  pique  3  &  puis 
de  groiîes  grilles  de  fer  3  au  travers 
lefqueles  on  voit.  On  alume  autour 
par  le  dehors  ,  pluiieurs  fierges;  mais 
il  èft  mal  aifé  de  clifeerner  bien  cle- 
remant  toutes  les  particularités  -,  je 
les  vis  à  deus  ou  trois  fois.  La  po- 
liiïurc  de  ces  faces  avoit  quelque  re£ 
famblance  à  nos  mafques. 

Le  Mercredi   après   Pafques ,  M» 
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Maldonat  (a)  qui  etoit  lors  à  Rome; 

s'enquerant  à  moi  de  l'opinion  que 
j'avois  des  mœurs  de  cete  ville  3  & 
norammant  en  la  Religion  ,  il  trouva 
fon  jugemant  du  tout  conforme  au 
mien,  (fçavoir,)  que  le  menu  pu- 
pie  etoit  y  fans  compare-fon  ^  plus 
dévot  en  France  qu'ici  ;  mais  les  ri- 
ches >  &c  notammant  courtifans,  un 
peu  moins.  Il  me  did:  davantage 
qu'à  ceus  qui  lui  allegoint  que  la 
France  etoit  toute  perdue  de  here- 
fie  ,  notammant  aus  Eipaignols  ,  de 
quoi  il  y  en  a  grand  nombre  en 
fon  Coiliege  ,  il  maintenoit  qu'il  y 
avoit  plus  d'homes  vraïmant  reli- 
gieus  3  en  la  fuie  ville  de  Paris,  qu'en 
toute  PEfpaigne  enfamble. 

Ils  font  tirer  leurs  bâteaus  à  la 
corde  contremont  la  riviere  du  Ti- 
bre 3  par  trois  ou  quatre  paires  de 


(a  )  C'eft  le  fameux  Maldonat  >  Je  fu  ite 

ou' il  avoit  rencontré  à  Eperr.ay. 

buffles. 
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tuilrles.  Je  ne  fc.ù   corne   les  autres 
fe  trouvent  de  l'air  de  Rome  >  moi 
je  le  trouvois  très-plcfant    &  fein. 
Le  Sr.  de  Vielart  (a  )  difoit  y  avoir 
perdu  fa  fubjeótion  à  la  migrene  :  qui 
étoit  aider  l'opinion  du  peuple,  qu'il 
eft  très-contrere  aus   pieds  &  com- 
mode à  la  refte.  Je  n'ai  rien  fi  cnemi, 
à  ma  fante ,  que  l'ennui  &.  l'oififve- 
lé  :  là  ,  j'avois  toufiours  quelque  oc- 
cupation i  finon  fi  plelante  que  j'eulfe 
peu  defirer  _,  au    moins  fuffifmte  à 
me  dclennuïer  :  comme  à  vifiter  les 
antiquités  ,  les  Vignes ,  qui  font  des 
jardins  &  lieus  de  plefir,  de  beauté 
finguliere ,  <Sc  là  où  j'ai  aprins  com- 
bien l'art  fe.  pouvoit    fervir  bien  à 
pouint  d'un  lieu  bollii  ,  montueus  y 
&c  inégal  s  car  eus   ils  en  tirent  des 
grâces  inimitables  à  nos  lieus  pleins 
(/;),  &  fe  prévalent  très-artificieie- 


(  a  )  Vïalart . 
(b)  Plains ,  unis,  plats. 
I    Tome  I L 
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ma nt  de  cete  divertite.  Entre  les  plus 
bêles  font  celés  des  Cardinaus  d'Ef- 
te  ,  à  Monte  -  Cavallo  j  Farnefe  ,  al 
Palatino  (a)\  Urfîno  ,  Sforza,  Me- 
dicis  j  cele   du  Pape   Jule  *,  cele  de 
Madama  (b)  \  les  jardins  de  Farnè- 
ie ,  6c   du  Cardinal  Riario  à  Tranf- 
tevere    ( ç) ,  de    Cefio  ,  fuora  della 
porta  del  populo  (d).  Ce  font  beau- 
tés ouvertes  à  quiconque  s'en  veut 
fervir ,  Se  à  quoi  que  ce  foit  ,  fut- 
ce  à  y  dormir  &  en  cempaigne  (  e) 5 
fi   les  maiftres  n'y   font  ,   qui  n'ai- 


««■ 


{a)  Le  Palais  Farnefe  ,  au  Mont  Pala- 


tin, 


(b)  La  vigne  Madame,  ainn*  nommée 
pour  avoir  appartenu  à  Marguerite,  Du- 
ché fie  de  Parme. 


(  c)ku  quartier  d'au-delà  du  Tybre. 

(d)  Hors  de  la  porte  du  Peuple. 
(i)  Cefl-à  dire,  même  en  la  compagnie! 
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ment  guicre ,  ou  aller  ouir  des  fer- 
mons >  de  quoi  il  y  en  a  en  tout 
tamps  ,  ou  des  difpmes  de  Theo- 
logie  y  ou  encore  par  fois ,  quelque 
fame  des  publiques  ,  où  j'ai  trouvé 
cet'incommodité  ,  qu'elles  vandent 
auiîî  cher  la  fimple  converfation 
(  qui  étoit  ce  que  j'y  cherchois  , 
pour  les  ouïr  devi(er  &  participer 
à  leurs  fubtilités ,  )  &  en  font  au- 
tant elpargnantes  que  de  la  négo- 
ciation entière.  Tous  ces  amufemans 
m'embefouignoint  aifés  :  de  melan- 
cholie  ,  qui  eit  ma  mort  ,  &  de 
chagrin  ,  je  n'en  avois  nul'occalîon , 
ny  dedans  ny  hors  la  maifon.  C'eft 
einfin  (a)  ,  une  plelante  demure  9 
de  puis  argumanter  par-  là  ,  fi  j'euflc 
goûté  Rome  plus  privéemant ,  com- 
bien elle  m'eût  agréé  ;  car  ,  en  véri- 
1 1     — — — — — ■— — — - —  1 1  ■  n   i        i  . .   .  ■ 

d'une   femme,  d'une  courtifanne,  ou  dz 
toute  autre  efpece. 
(  a)  Ainfi. 

I  ij 
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té  3  quoique  j'y  aïe  emploie  d'arc 
&  de  foula  ,  je  ne  l'ai  connue  que 
par  fon  vifage  publique  (a  )  y  ôc 
qu'elle  offre  au  plus  chetif  etran- 
gier.  Le  dernier  de  Mars  ,  j'eus  un 
accès  de  cholique  ,  qui  me  dura 
toute  la  nuit,  affés  fupportable;  elle 
m'émeut  le  ventre  >  avec  des  tran- 
chées 5  &  me  dona  un'acrimonie 
d'unite  5  outre  l'accoutumée.  J'en 
randis  du  gros  fable  &  deus  pierres. 
Le  Dimanche  de  Quafîmodo ,  je  vis 
la  ferimonie  de  l'aumône  des  pu-» 
celles.  Le  Pape  a  ,  outre  fa  pompe 
ordinere  ,'  vint  cinq  chevaus  qu'on 
mene  davant  {h )  lui  3  parés  &  houi- 
fés  de  drap  d'or  ,  fort  richemant  ac- 
commodés, &z  clix  ou  douze  mulets, 
liouiiés  de  velours  cramoifi ,  tout  ce- 
la conduit  par  (es  Eftaffiers  ,  à  pied  : 
fa  lettiere   couverte  de  velours  era* 

(  a  )  Par  fon  extérieur. 
(  h  )  Devant. 
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moifî.  Au  davant  de  lui  j  quatre 
homes  à  cheval  portoinr  ,  au  bout 
de  certeins  bâtons,  couverts  de  ve- 
lours rouge  ,  Se  dorés  par  le  poui- 
gnct  &  par  les  bouts  >  quatre  cha- 
peaus  rouges  :  lui  étoit  fur  fa  mule. 
Les  Cardinaus  qui  le  fuivoint  eroine 
auiîî  fur  leurs  mules ,  parés  de  leurs 
vetemans  pontiheaus ,  les  euhes  (a) 
de  leurs  robes  écoint  attachées  à- 
tout  (  b  )  un'eguillette  3  à  la  tetiere 
de  leurs  mules.  Les  pucelles  éteint 
en  nombre  çant  Se  fept  j  elles  font 
chacune  accompaignée  d'une  vieille 
parante.  Après  la  Meiïe  ;  elles  for- 
tirent  de  l'Eglife  Se  firent  une  lon- 
gue proceffion.  Au  retour  de  là,,  l'une 
après  l'autre  paffant  au  Cueur  (c) 
de  l'Eglife  de  la  Minerve  ,  où  fe 
^-  ■  .  .  — 1       1 ,         .„ 

(a)  Les  queues,  d'où  font  prévenus  les 
offices  &<zGen:ilshommeS'Qaudataires. 
(h)  Avec. 
(c)  Chœur, 
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faiófc  cete  férLijonie  ,  baifoint  les 
pieds  au  Pape  ;  &  lui  leur  aïanr 
doné  la  benedidHon  >  done  à  cha- 
cune ,  de  fa  meiîXj  une  bourfe  de 
damas  blanc  ,  dans  laquelle  il  y  a 
une  cedole  (#)•  Il  s'entant  qu'aïant 
trouvé  mari  3  elles  vont  quérir  leur 
aumofne  ,  qui  efë  trame -cinq  efeus 
pour  tête  5  outre  une  robe  blanche 
qu'elles  ont  chacune  ce  jour  là ,  qui 
vaut  cinq  efeus.  Elles  ont  le  vifage 
couvert  d'un  linge  ,  &  n'ont  d'ou- 
vert que  Fendre:  de  la  veue. 

Je  difois  des  commodités  de 'Ro- 
me 3  entr'autres ,  que  c'eft  la  plus  j 
commune  viîle  du  monde  3  Se  ou 
l'étrangère  Si  difFerahce  de  nation, 
fe  confidere  le  moins  ;  car  de  fa 
nature  c'eft  une  ville  rappiecée  d'e- 
trangiers  ;  chacun  y  efl:  corne  chés 
foi.   Son   Prince    ambrafle   toute  la 

■"  -  .  _  ■__-       1     «r  ■    —  -     -    ■-- — -^ 

(a)  Une  ordonnance  pour  aller  toucher 
leur  dot. 
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direnante  de  fon  authorité  j  fa  prin- 
cipale jurifdiâion    oblige    (  a  )   les 
ecrangicrs  en  leurs  maifons  3  corne 
ici,  à  fon  cledion  (b)  propre;  8c 
de  tous  les  princes  Se  Crans  de  fa 
Cour  3  la  confîderation  de  l'origine 
n'a  nu!  pois,  La  liberté  de  la  police 
de  Venite  3  Se  utilité  de  la  trafique 
(c)  la  peuple  d'écrangiers  j  mais  ils 
y  font   come    chés   autrui  pourtant. 
Ici  iis  font  en  leurs  propres  offices 
Se    biens    8c   charges  -,   car    c'efe  le 
fîege  d?s   perfofiës  eccléiiafti<juè!s.  Il 
fe  voit  autant  ou  plus  d'érrangiers  à 
Vcnife  ,  (  car  l'afrluancc  d'étrangiers 
qui  fc  voit  en  France  3  en  AHemai- 
gne  3  ou  ailleurs  ,  ne  vient  pouinr  à 
cete  compai  efon  )  j  mais  de  reiïeans 
(  d)  Se  domiciliés  beaucoup  moins, 
*— ■  ^     ■  ■-  ■   — 

(a)  Soumet ,  affujérir. 

{b  )  A  fa  volonté. 
(  c  )  Du  commerce. 
(  d)  A  ,v.:e. 

Iiv 
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Le  menu  peuple  ne  s'effarouche  non 
plus    de  notre  façon  de  vetemans  y 
ou   Efpaignole    ou  Tudefque  ,   que 
de  la  leur  propre.,  6c   ne  voit -ou 
guiere   de  belitre  qui   ne  nous  de- 
mande l'aumofne  en  notre  langue  (a)* 
Je  recherchai  pourtant  ,   &  am- 
ploiai  tous  mes  cinq  fans  de  nature 
pour  obtenir  le  titre  de  Citoyen  Ro- 
mein  ,  ne  fut-ce  que  pour  l'antien 
honur  ,   &    religieufe    mémoire  de 
fon  anthorité.  J'y  trouvai  de  la  dif- 
ficulté j  toutefois    je  la  furmontai , 
n'y    ayant    amploïé    nulle   faveur  , 
voire  ny   la  fciance   fulemant  d'au- 
cun François.   L'authorité   du  Pape 
y  fut  amploïée  ,  par   le  moïen  de 
Philippe  Mufotti  >  fon  Maggior-do- 


è** 


(  a  )  Montaigne  >  Effais  ,  llv.  3  ,  ch.  5  ,. 
obferve  que  ces  belitres  ou  mendians  fe 
fervent  de  cette  impertinente  exprcfïion, 
en  tendant  la  main  :  Fate  Un  per  voi.. 
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mo  (a)  ,  qui  m'avoit  pris  e  fìngu- 
licre  amitié  y  de  s'y  pena  fort  *,  3c 
m'en  fut  dépêché  lettres  (b)  3°.  Id. 
Mardi  1  j8i  [c)9  qui  me  furent  ran- 


(  a)  Majordome. 

(b)  Le  13  Mars. 

(c)  Ces  Lettres  font  rapportées  en  La- 
tin y  dans  le  troisième  Livre  des  EJfais  ,  ch» 
9 ,  Se  en  voici  la  traduction  : 

«Sur  le  rapport  fait  au  Sénat  par  Ho- 
racio  Majfimi  ,  Mar^o  Cecia  ,  &  Alexan- 
s*  dre  Muto  ou  Muti  ,  Con  fervateli rs  de  la 
m  ville  de  Rome  ,  concernant  le  droit  de 
33  Cité ,  demandé  par  illuftre  perfonne* 
33  Michel de  Montaigne ,  Chevalier  de  l'ordre 
!»  de  faint  Michel,  &  Gentilhomme  ordL. 
53  naire  de  la  Chambre  du  Roi  5  le  Sénat 
33  Se  le  Peuple  Romain  a  fait  ainfi  droit 
3>  fur  cette  demande  : 

33  Vu  que,  par  un  ufage  Sz  un  établit 
nfement  anciens,  les  perfonnages  diftin- 
33  gués  par  leur  mérite  Se  par  leur  nobleffe, 
33  propres  à  procurer  quelque  luftre  &  quel- 
30  que  avantage  à  notre  République,  ou  h 
•»le  devenir   un   jour,  ont   toujours   été 

ly 
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dues  le  j  d'Avril  très- autarciques  ^ 
en  la  mcfme  forme  &  faveur  de  pa- 
roles que  les  avoir  eues  le  Seigneur 
Jacomo  Buon-Compagnon ,  Duc  de 


m  adoptés  parmi  nous  avec  amitié  &  em- 
»  preffement  :  Nous,  fur  l'exemple  &c  Pau- 
as  torité  de  nos  Pères ,  nous  croyons  de- 
:»  voir  imiter  &:  fuivre  cette  louable  cou- 
»  tume.  A  cescaufes ,  rilluftriffimc  Michel 
»  de  Montaigne  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
»  faint  Michel,  &  Gentilhomme  ordinaire 
»>de  la  chambre  du  Roi,  fort  zélé  pour 
*>  le  nom  Romain  ,  étant  lui-même ,  par  la 
*>  confidération  &  par  l'éclat  de  fa  fa- 
î»  mille,  ainfl  que  par  fes  qualités  per- 
sa fonneiles,  très-digne  d'être  admis  au 
m  droit  de  Cité  Romaine,  par  les  fuffra-. 
ssges  &  le  jugement  fouverain  du  Sénat 
9»  Se  du  Peuple  Romain  :  Il  a  plu  audit 
^  Sénat  Se  Peuple  Romain  ,  d'adopter  Se 
od  d'inferire  parmi  les  Citoyens  de  Rome  , 
5>  rilluftriffimç  Michel  de  Montaigne ,  qui 
adjoint  à  toutes  les  qualités  dont  il  eft 
w  pourvu  ,  l'affection  de  ce  peuple  refpec- 
*  table  y  Se  ce  tant  pour  lui  que  'pour  fa 
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Sero  ,    fils  du   Pape.   C'eft  un  titre 

vein  ^  tant-y-a  que  j'ai   receu  beau- 
coup de  plefir  de  lavoir  obtenu. 


sopofterité;  &  de  le  décorer  de  tous  les 
33  honneurs  &  avantages  dont  jouifTent 
35  ceux  qui  font  nés  Citoyens  Se  Patriciens 
33  de  Rome  ,  ou  qui  le  font  devenus  aux 
33  meilleurs  titres.  En  quoi  le  Sénat  &  le 
m  Peuple  Romain  aime  à  penfer  que  ce 
33  n'efi:  pas  tant  le  droit  de  Cité  qu'il 
33  lui  accorde  ,  qu'une  juflice  qu'il  lui 
33  rend  (ou  une  dette  qu'il  lui  paie,)  Bc 
33  que  ce  n'eft.  pas  plus  un  bienfait  qu'il 
33  répand  fur  lui,  qu'un  bienfait  qu'il  re- 
33  çoi t  lui-même,  puifque  le  Seigneur  ce 
33  Montaigne  ,  en  recevant  le  droit  de 
m  Cité,  lui  fait  un  honneur  fingulier,  8c 
a>  lui  ajoute  un  nouvel  ornement.  Et  pour 
s'  donner  plus  d'autorité  à  ce  Senatus~ 
oî  Confultc ,  les  mêmes  Confcrvateurs  Pone 
33  fait  cnregifher  par  les  Secrétaires  eu 
«  Greffiers  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain» 
33  &  dépofer  en  îa  Cour  du  Capitole.  lis 
33  en  ont  fait  dreifer  cet  acte,  &  y  * 
»  fait  appofa  le  fceau  ordinaire  de  la  V 

Ivj 
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Le  3  d'Avril  je  partis  de  Rome 
bon  matin ,  par  la  porte  S.  Lorenzo 
Tiburtina  (a)  Je  fis  un  chemin  ailes 
plein,  8c  pour  la  plufpart  fertile  de 
bleds  y  ôc  à  la  mode  de  toutes  les 
avenues  de  Rome  ,  peu  habité.  Je 
pallài  la  riviere  del  Teverone  ,  qui 
eft  Pantien.  Anio  ,  premieremant  au 
pont  de  Mammolo  (  h  )  j  feconde- 
mant,  au  pont  Lucali  (c)>  qui  re- 
tient encore  fon  antien  nom.  En  ce 
pont  il  y  a  quelques  infcriptions  an- 

«■—!.. 111.1       «.!■ ■■■»—  in.-^.,»,...     !■        IIWIWII.M  ■■.■IHW.Ii.Wii     ■ ■■■■«J      1      II       ■  ■■■■  — 

*>  le.  Donné  Tan  de  la  fondation  de  Rome 
s»  CXDCCCXXXI ,  &  de  la  naiflance  de 
sa  Jefus-Chrift  i.j.8i  ,  le  13  Mars  «  Signé 
Horacio  &■»  Vincent  Marioli ,  Secrétaires 
du  Sénat  &  du  Peuple  Romain. 

(a)  Qui  conduit  à  Tivoli. 

(£)  Ainfi  nommé  par  corruption  de 
Mammeo ,  parce  que  ce  pont  fut  rétabli 
par  Mamme  a ,  mere  de  l'Empereur  Ale- 
xandre Sévère.  Voyages  de  M.  de  Lalande? 

{c  )  Lucano* ■ 


/ 
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tiques  ,  &  la  principale  fore  lifable 
(a).  Il  yaaulll  deus  ou  trois  fepul- 
tures  Romeines  le  long  de  ce  che- 
min-, il  n'y  a  pas  autres  traces  d'an- 
tiquités &  fort  peu  de  ce  grand  pavé 
antieii,  Se  efl:  Via  Tiburtina  (  £)•■  Je 
me  randis  à  difner  à 

Tivoli^  quinfe  milles  :  c'eft 
l'antien  Tiburtum  (c)  couché  aux 
racines  des  monts ,  s'etandant  la  ville 
le  long  de  la  premiere  pante  y  afles 
roide  3  qui  rant  fon  allîete  Se  ks  veues 
très -riches  :  car  elle  comande  une 
pleine  infinie  de  toutes  parts ,  Se 
cete  grand  Rome.  Son  profpect  efl: 
vers  la  mer  &  ha  derrière  foi  les 
monts  y  cete  riviere  du  Teverone  la 
lave,  Se  près   de  là  prant  un  mer- 

(a)Oulifiblc. 

(  b  )  La  voie  Tiburtine  >  ou  le  chemin 
de  Tivoli. 

(  c)  Il  falloit  dire  Tibur ,  c'eft  le  nom 
appellatif  latin  ,  non  Tiburtum* 
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veilieus  faut,  defcendant  des  mon- 
taignes  8c  fe  cachant  dans  un  ttou 
de  rochier  ,  cinq  ou  fix  çans  pas  , 
&  puis  fe  randant  à  la  pleine  où  elle 
fe  joue  fort  diverfemant  &  fe  va 
joindre  au  Tibre  un  peu  au  defïus 
de  la  ville  (a).  Là  fe  voit  ce  fa- 
meus  palais  &  jardin  du  Cardinal 
de  Ferrare:  c'eft  une  très-bele  piece , 
mais  imparfaite  en  pluneurs  parties, 
Se  l'ouvrage  ne  s'en  continue  plus 
pat*  le  Cardinal  prefant.  J'y  confide- 
rai toutes  chofes  fort  particuliere- 
mant  ;  j'eflTaïercis  de  le  peindre  ici, 
mais  il  y  a  des  livres  &  peintures 
publiques  de  ce  fujet.  Ce  rejalliile- 
mant  (b)  d'un  infinite  de  furjons 
d'eau  bridés  de  eflancés  par  un  fui 
relïbrt  qu'on  peut  remuer  de  fort 
louin ,  j-e  Pavoi  veu  ailleurs  en  mon 
voïage  &  à  Florance ,  &  à  Auguf- 


m** 


(a)  C'cft  la  cafeade  de  Tivoli. 
(b  )  Rcjailliflemcnt» 
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te  (# ),  come  il  a  été  didt  ci  deffus. 
La  muiique  des  orgues  5  qui  eft  une 
vraie  mufique  Se  d'orgues  natureles3 
ionans  toujours  toutefois  une  mef- 
me  chofe  ^  fe  faiefc  par  le  moïen  de 
l'eau  qui  tumbe  aveq  grand  violance 
dans  une  cave  ronde ,  voûtée  ,  Se  agite 
raie  qui  y  eft  3  &  le  contreint  de  gai- 
gner  y  pour  fortir ,  les  tuyaus  des  or- 
gues &  lui  fournir  de  vent.  Un'au- 
tre  eau  pouffant  une  roue  à  tout  (b) 
certeines  dents  5  faiót  batre  par  cer- 
tein  ordre  le  clavier  des  orgues  j  on 
y  oie  aullî  le  fon  de  trompetes  con- 
trefiùót.  Ailleurs  on  oit  le  chant  des 
oifeaus  ?  qui  font  des  petites  flûtes 
de  bronfe  qu'on  voit  aus  regales,  Se 
randent  le  fon  pareil  à  ces  petits 
pots  de  terre  pleins  d'eau  que  les 
petits  enfants  fouflent  par  le  bec  , 
cela  par  artifice   pareil  aus  orgues  -, 

— ■—        ■  m       1       ■  m    — — — — w+mrmm — — — — ■ 

(  a)  Augsbourg. 
(£)  Aycc, 
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oc  puis  par  autres  refforts  on  faiclr. 
remuer  un  hibou ,  qui ,  fe  prefan- 
tant  fur  le  haut  de  la  roche ,  faiófc 
foudein  ceffer  cete  harmonie  ,  les- 
oifeaus  étant  effraies  de  fa  prefance  y 
êc  puis  leur  faiófc  encore  place:  cela 
fe  conduit  einfin  (a)  alternative- 
ment y  tant  qu'on  veut.  Ailleurs  il 
fort  corne  un  bruit  de  coups  de 
canon  ;  ailleurs  un  bruit  plus  dru  8c 
menu  ,  corne  des  harquebufades  : 
cela  fe  faict  par  une  chute  d'eau 
foudeine  dans  des  canaux,  &  l'air  fe 
travaillant  en  mefme  tamps  d'en 
fortir ,  enjandre  ce  bruit.  De  tou- 
tes ces  invantions  ou  pareilles  ^  fur 
ces  mefmes  raifons  de  nature ,  j'en 
ai  veu  ailleurs.  Il  y  a  des  eftancs 
ou  des  gardoirs  [h  ) ,  aveq  une  mar- 
ge de  pierre  tout  au  tour  ,  aveq 
force   piliers    de    pierre    de    taille 

■ ■  ■  ■  '    ■  i         ■  il     i    ^«p— tafr 

(a)  Ainfî. 

(  b  )  Eaux  plates ,  baflïns» 
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naus ,   audcllus  de    cet    accoudoir  , 
efloignes  de  quatre  pas  environ  l'un 
de  l'autre.  A  la  tefte  de  ces  piliers 
fort  de  l'eau  aveq  grand  force  j  non 
pas  contre-mont ,  mais  vers  l'ertane. 
Les  bouches  étant  einfi  tournées  vers 
le  dedans   &   (  fe  )    regardant  Tune 
1  autre  3  jetent  l'eau ,  6c  l'efperpil* 
lent  dans  cet  eftanc  >  avec  tele  vio- 
lance,  que  ces  verges  d'eau  viennent 
à  s'entrebatre  &  rancontrer  en  l'air , 
ôc  produifent  dans  l'eftanc  une  pluïe 
efpefle  6c  continuelle.  Le  foleil  tum- 
bant  là-deiïus  enjandre  ,  6c  au  fons 
de  cet  eilanc   &   en  l'air  ,  6c  tout 
autour  de  ce   lieu ,  l'arc  du  ciel  fi 
naturel  3c  fi  apparant  qu'il  n'y  a  rien 
à  dire  de  celui  que  nous  voïons  au 
Ciel.  Je  n'avois  pas  veu  ailleurs  cela. 
Sous  le  palais  >  il  y  a  des  grans  crus  (a) , 
faits  par  art ,  &:  foupiraus ,  qui  ran- 
dent  une  vapuu  froide  6c  refrechif- 

1    '■  1  ■  1  ■  ■  ili  ir 

{a)  Creux. 
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fait  infinimant  tout  le  bas  du  logis: 
cete  partie  n'eft  pas  toutefois  par- 
faire. J'y  vis  auffi  plufieurs  excel- 
lantes ftatues  ,  &  notammant  une 
Nympe  dormante  ,  une  morte  ,  8c 
une  Pallas  celefte  j  l'Adonis  qui  eft 
chés  i'Eveque  d'Aquino-;  la  Louve 
de  bronfe  ->  &  l'Enfant  qui  s'arrache 
Pefpine5  du  Capitole  -,  le  Laoccon 
&  l'Antinous  3  de  belvedere  ,  la  Co- 
medie  y  du  Capitole;,  ie  Satyre,  de 
la  vigne  du  Cardinal  Sforza  -,  &  de 
h  nouvelle  befouigne  (  a  ) ,  le  MoiTe ^ 
en  la  fepulture  de  S.  Pietro  in  Vin- 
cula  (£)j  la  beile  fame  qui  eft  aus 


(  a  )  C'efl-à-dire ,  de  la  main  de  Michel" 

'Ange, 

0 

(h)  Saint  Pierre  aux  Liens.  Cette  fe- 
pulture ed:  le  tombeau  du  Pape  Jules  II  , 
orné  de  plufieurs  figures  ,  &  entr'aimes 
d'une  ftatue  de  Moïfe ,  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre. 
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pieds  du  Pape  Fol  tiers  (  a  )  en  la 
nouvelle  Eglife  de  S.  Pierre  (b).  Ce 
font  les  ftatues  qui  m'ont  le  plus 
agréé  à  Rome,  Pratolino  (c)  eft 
laiLC  juftemant  à  l'envi  de  ce  lieu* 
En  richciic  &  beauté  des  grottes  3 
Florance  furpaïle  infinimanc  >  en 
abondance  d'eau  ,  Ferrare  \  en  di- 
vertite de  jeus  &  de  mouvemans 
plcfans  tirés  de  Feau  ,  ils  font  pa- 
reils i.  il  le  Fiorantin  n'a  quelque  peu 
plus  de  mignardife  en  la  difpofition 
&  ordre  de  tout  le  cors  du  lieu. 
Ferrare  en  ftatues  antiques  ,,  8c  en 
palais  j  Florance  en  affiete  du  lieu, 

■»»i    11  ii  l»  1    — £*m  1    — — ——————— — » 

(  a  )  Paul  III.  Cette  belle  femme  cft  une 
figure  de  la  Juftice  en  marbre  ,  de  Guil- 
laume della  Porta.  Elle  étoit  prefque  nue  : 
mais  depuis  l'indifcrétion  d'un  Efpagnol  , 
dont  Timagination  cioit  rrop  vive  ,  on  en 
a  drappé  une  partie  en  bronze,  voyages 
de  M.  D.  L.  L.  tom  5  }  pag.  ior. 
(  b  )  Cefi:  faint  Pierre  da  Vatican» 
(  c  )  V°y*\  ci  devant  pag,  44. 
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beauté  du  profpect  >  furpaiïe  infini- 
mant  Ferrare  >  &  dirois  en  toute 
faveur  de  nature ,  s'il  n'avoir  ce  mal- 
heur extrême  que  toutes  fes  eaus  > 
fauf  la  fontene  qui  eli  au  petit  jar- 
din tour  en  haut ,  &  qui  fe  voit  en 
l'une  des  {ailes  du  palais  ,  ce  n'efl: 
qu'eau  du  Teveron  duquel  il  a  def- 
robe  une  branche  j  &c  lui  a  donné 
un  canal  à  part  pour  fon  ferviee.  Si 
c'ctoit  eau  clere  &  bone  à  boire  , 
corne  elle  efl:  aucontraire  trouble  & 
lede  ,  ce  lieu  feroit  incomparable, 
&  notammant  (a  grande  fontene  qui 
eft  la  plus  belle  manufacture  (a)  8c 
plus  belle  à  voir ,  aveq  fes  defpcn- 
dances,  que  null'autre  chofe  ny  de 
ce  jardin  ny  d'ailleurs.  A  Pratoline, 
au  contrere  y  ce  qu'il  y  a  d'eau  eft  de 
fontene  &  .irée  de  fort  louin.  Parce 
que  le  Teveron  defcent  des  montai- 


(a  )  C'eft  à-dire ,  conftruciion  Je    ce 
genre. 
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gncs  beaucoup  plus  hautes ,  les  ha- 
bitans  de  ce  lieu  s'en  fervent  corne 
ils  veulent  ,  &  l'example  de  pluiieurs 
prives  (a)  rant  moins  efmerveillable 
cet  ouvrage  du  Cardinal.  J  en  partis 
landemein  après  difner  3  &  pa/lai  à 
cete  grande  ruine  à  mein  droite  du 
chemin  de  noftre  retour  3  qu'ils  di- 
fent  contenir  fîx  milles  &  être  une 
ville  ,  corne  ils  difent  être  le  Pradium 
(b)  d'Adrian  5  l'Ampereur.  Il  y  a  fur 
ce  chemin  de  Tivoli  à  Rome  ,  un 
ruilîeau  d'eau  fouffreufe  qui  le  tran- 
che (  ç)é  Les  bors  du  canal  font  tout 
blanchis  de  fouine  5  &  rand  un  odur 
à  plus  d'une  demie  lieue  de  là  :  on 
ne  s'en  fert  pas  de  la  (  d)  médecine» 
En  ce  ruifïèau   fe  treuvent  certeins 
petits  corps  baftis    de   l'efcume   de 
■■  .  «  mi       11        >>•* 

(a)  Particuliers. 

(£)  La  maifon  de  plaifancc. 

(c)  Le  coupe  ou  traverfe. 

(  i)  C'cft-à-dire,  dans  la  pedecinei 
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cete  eau  ,  refiamblant  fi  propremant 
à  notre  dragée  ,  qu'il  eft  peu  d'ho- 
mes  qui  ne  s'y  trompent,  &  les  ha~ 
bitans  de   Tivoli  en  font  de  toutes 
fortes   de    cete  mefme   matière  3  de 
quoi  j'en  achetai  deus  boîtes  7  C  6. 
d.  Il  y  a  quelques  antiquités  en  la 
ville  de  Tivoli,  comme  deus  Termes 
qui  portent  une  forme  très  antique, 
Se  le  refte  d'un  Tample  où   il  y  a 
encore  piufieurs  piliers  entiers  :  le- 
quel Tample  ils  difent  avoir  été  le 
Tample  de  leur  antieneSybille.  Tou- 
tefois fur   la    cornice  (a)   de    cet- 
Eglife  ,  on  voit  encore  cinq  ou  fix 
groftes  lettres  qui  n'étoint  pas  conti- 
nuées >  car  la  fuite  du  mur  eft  encore 
entière.  Je  ne  fçais  pas  fi  au  davant 
il  y  en  avoit^  car  cela  eft  rompu; 
irais  en  ce  qui  fe  voit,  il  n'y  a  que 
Ce..Ellius    (b)  L.  F.  Je  ne  fçai  ce 

(a)  Comiche» 
(  if  )  Cerellius* 
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que  ce  peut  eftre.   Nous  nous  rati* 
dîmes  au  loir  à 

Ro  me  j  quinfe  milles ,  Se  fis  tout 
ce  retour  en  coche  fans  aucun  en- 
nui ,  contre  ma  coftume.  Us  ont 
un'obfervation  ici  beaucoup  plus  eu- 
rieuie  qu'ailleurs  :  car  ils  font  diffe- 
rance  aus  rues .,  aus  cartiers  de  la 
ville ,  voire  aus  departemens  de  leurs 
mailons ,  pour  reipect  de  la  fante  , 
ôc  en  font  tel  eftat  qu'ils  changent 
de  habitation  aus  fefons;  &  de  ceus 
mefmes  qui  les  louent ,  qui  (a)  tient 
deus  ou  trois  Palais  de  louage  à  fort 
grand  defpance,  pour  fe  remuer  aux 
lefons  ,  félon  Pordonance  de  leurs 
Médecins.  Le  i  j  d'Avril,  je  fus  pran- 
dre  congé  du  Maifcre  del  facro  Pa- 
lazzo 6c  de  fon  compaignon  _,  qui 
me  priarent  »  ne  me  fervir  pouint  de 
35  la  cenfure  de  mon  Livre  (b)    en 

(a)  Tel. 

(  b  )  C'eft-à  dire ,  n'y  avoir  aucun  égard» 


n6  VOYAGES 

«  laquelle  autres  François  les  avoint 
33  avertis  qu'il  y  avoit  plufieurs  fori- 
s?  Ces  j  qu'ils  honoroint  ôc  mon  in-  I 
33  tention  ôc  afte&ion  envers  l'Eglifè  | 
33  ôc  ma  fuffifance  ,  &  eftimoint  tant 
33  de  ma  franchife  &  confeiance, 
33  qu'ils  remetoint  à  moi-mefmes  de 
33  retrancher  en  mon  Livre  ;  quand 
33  je  le  voudiois  réimprimer >  ce^que 
33  j'y  trouverois  trop  licentieus ,,  Ôc 
33  entr'autres  chofes,,  les  mots  de  for- 
33  tune  *«.  Il  me  (ambia  les  lailfer  fort 
contans  de  moi  -,  ôc  pour  s'exeufer 
de  ce  qu'ils  avoint  einfi  curie ufemant 
veu  mon  Livre  &  condamné  en  quel- 
ques chofes  ,  m'allegarent  plufieurs 
Livres  de  notre  tamps  de  Cardinaus 
ôc  Religieus  de  très-bone  réputation., 
cenfurés  pour  quelques  teles  imper- 
fections y  qui  ne  touchoint  nulemant 
la  réputation  de  l'authur  ny  de  l'eu- 
vre  en  gros  *,  me  priaient  d'eider  à 
l'Eglife  par  mon  éloquance  (ce  font 
leurs  mots  de  courtoifie) ,  ôc  de  faire 

demure 
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demtire  en  cete  ville  paifible  Se  hors 
de  trouble  aveques  eus.  Ce  font  per- 
fones  de  grande  authorite  8c  cardi- 
nalabks  (a). 

Nous  mangions  des  artichaus,  des 
fèves,  des  pois  ,  environ  la  mi-Mars. 
En  Avril  il  eft  jour  à  leur  dix  heu- 
res (b)  y  8c  crois aus  plus  longs  jours, 
à  neuf  (c).  En  ce  tamps  là  je  prias , 
entr'autres ,  connoiflance  à  un  Po- 
lonois  le  plus  privé  ami  qu'eût  le 
Cardinal  Hofius  (d)  lequel  me  fie 
prefant  de  deus  examplaires  du  livret 

— — —— i —  I    ■  ■■  ■  ,  — 

(  a  )  En  état  d'être  Cardinaux ,  comme 
on  dit  Cardinal  papable. 

(ò)  Ceft-à-dire,  environ  à  quatre  heu- 
res &  demie  ou  cinq  heures  du  matin. 

(c)  Environ  à  trois  heures  du  matin. 

(d)  Cardinal  Polonois,  qui  fit  l'ouver- 
ture du  Concile  de  Trente  ,  en  qualité  de 
Légat  du  Pape  Pie  IV.  Grégoire  XIII  le  fit 
Pénitencier  de  l'Eglife  Romaine,  &  il  mou- 
rut à  Rome  eu  1579.  A  in  fi  fa  mort  écoit 
récente. 

Teme  IL  K 
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qu'il  a  faid  de  la  mort ,  &  les  corri- 
gea de  fa  mein.  Les  douceurs  de  la 
demure  de  cete  ville  s'eftoint  de 
plus  de  moitié  augmentées  en  la  pra- 
ticant  >  je  ne  goûtai  jamais  air  plus 
tamperé  pour  moi  >  ny  plus  commode 
à  ma  complexion.  Le  1 8  de  Avril 
j  alai  voir  le  dedans  du  Palais  du  Sig. 
Jan  George  Cefarin  3  où  il  y  a  infinies 
rares  anticailles  ôz  notamant  les  vraies 
telles  de  Zenon  >  Poffidonius,  Euri- 
pides ,  &  Cameades  5  corne  portent 
leurs  infcriptions  gnrques  très  anJ 
tienes  (a).  Ila  auffi  les  portrets  des 
plus  belles  Dames  Romeines  vivan- 
tes y  Se  de  la  feignora  Clœiia-Fafcia 
Faruèfe  >  fa  fame  ,  qui  eft ,  fînon  la 
plus  agréable  3  lans  comparefon  h 
plus  eimable  fune  qui  fut  pour  lofs 
à  Rome ,  ny  que  je  {cache  ailleurs*' 
Celui  ci  diót  être  de  la  race  des  Cos 


(  a  )  La  plupart  de  ces  tètes  doivent  être 
maintenant  au  Capitole, 
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fars ,  &  porte  par  fon  droit  le  con-» 
falon  de  la  noblcfle  Romeine;  il  effc 
riche  &  a  en  fes  armes  la  colonne 
avec  Tours  qui  y  eifc  ataclié  ,  Se 
au  déifias  de  la  colonne  un'egle 
eploiée  (a). 

C'eft  une  grande  beauté  de  Rome 
que  les  vignes  &  jardins,  &c  leur  fé- 
lon efl;  fort  en  efté. 

■  I  «— ». .  m  I  1        I    1  1    m  — ■— — —————— <M^ 

(a)  En  voici  le  biafon  par  Vulfon  : 
d'or  j  à  un  curs  de  fable  amufelé  d'argent, 
&  lié  par  une  chaîne  de  même  à  une  co- 
lonne d'azur  y  furmontée  d'un  aigle  de  fa- 
ble,  becqué  &  membre  de  gueules.  Cimier, 
un  aigle  de  fable.  Supports  ,  deux  aigles  de 
même.  De  cette  maifon  Cézarini  eft  forti 
un  Cardinal  l'an  1513  ,  contre  lequel  pa- 
rut cette  pafquinade  y  tirée  de  fon  écu  : 

He  DDE  uéquilam  Imperio  ,  Columnis  redde  colum- 
nam  , 
Urfam  Urfis  :  rcmanet  fols,  catena  tibi. 

Le  Duc  de  Caviianova(Jc2n  Cézarini  )  Ba- 
ron Romain,  fut  cordon  bleu  fous  Louis 
XIII. 

Kij 
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Le  Mercredy  _,  19 'd'Avril,  je  par- 
tis de  Rome  après  difner  ,  &  fumes 
conduits  jufques  au  pone  de  Mole  (a) 
par  MM.  de  Marmoutiés  (b)  delà 
Trimouille,  du  Bellay,  &c  autres  jan- 
tils  homes.  Aïant  paiTé  ce  pont , 
nous  tournâmes  à  mein  droite,  laif- 
fant  à  mein  gauche  le  grand  chemin 
de  Viterbe  par  lequel  nous  étions 
venus  à  Rome.,  &  à  mein  droite  le 
Tibre  &  les  Monts.  Nous  fuivimes 
un  chemin  découvert  ôc  inégal ,  peu 
fertile  &  pouint  habité  j  paiïames  le 
lieu  qu'on  nome  prima  porta ,  qui  efl: 
la  premiere  porte  à  fept  milles  de 
Rome ,  Se  difent  aucuns  que  les  murs 
antiens  de  Rome  aloint  jufques  là,  ce 
que  je  ne  treuve  nullemant  vraifam- 
blable.  Le  long  de  ce  chemin  j  qui 
eft  Tantiene  via  Flaminia  (  c  )  ,  il  y  a 

Il  1  ■  J 

(d  )  Ponte-Mole. 

(  h  )  Cefi  Noirmoûcier. 

(  c  )  Voie  Fiammicane. 


1 
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quelques  antiquités  inconnues  &  ra- 
res; &  vinmes  coucher  à 

Castel- Novo  ,  hk  mille. 
Petit  caftelet  qui  eft  de  la  café  (a) 
Colonne ,  enfeveli  entre  des  montai- 
gnetes  en  un  fît  qui  me  reprefantoit 
fort  les  avenues  fertiles  de  nos  mon- 
tagnes Pirences  fur  la  route  d'Aigues- 
Caudes.  Landemein  20  d'Avril  ^  nous 
fuivimes  ce  mefme  pais  montueus  , 
mais  très  plefant ,  fertile  &  fort  ha- 
bité y  &  vinmes  arriver  à  un  fons  le 
long  du  Tibre  à 

Borguet  (b)  ,  petit  caftelet 
apartenant  au  Duc  Odavio  Farnèfe. 
Nous  en  partifmes  après  difner  ,  ôc 
après  avoir  fuivi  un  très  plefant  vallon 
entre  ces  collines  ,  pafTames  le  Tibre 
à  Corde  (c  )  ,  où  il  fe  voit  encore  des 
grolTes  piles  de  pierre  ,  reliques  du 


(a)  Ou  maifon. 

(b)  Borgheuo, 

(c)  Orta. 

K  iij 


ni  VOYAGES 

pont  qu'Augufte  y  avoic  faict  faire 
pour  atacher  (  a)  le  pâïs  desSabins, 
qui  eft  celui  vers  lequel  nous  pailâ- 
mes  >  aveq  celui  des  Falifques  .,  qui 
eft  de  l'autre  part.  Nous  rancontrâ- 
mes  après  Otricoli.,  perite  villette 
apartenant  au  Cardinal  diPeruggi  (b). 
Au  davant  de  cete  ville  ^  il  fe  voit 
en  une  belle  afliete  >  des  ruines  gran- 
des &  importantes*,  le  pais  montueus 
&  infinimani  plefant  ^  prefante  un 
profpeéc  de  région  toute  boflee,  mais 
très  fertile  partout  (c)  de  fort  peu- 
plée. Sur  ce  chemin  fe  rancontre  un 
eferit  (d)  3où  le  Pape  (e)  dieft  avoir 
fai6t&  dreile  ce  chemin  ,  qu'il  nome 
- —  -  ■  -  - 

(  a)  Joindre. 

(  h)  De  Péroufc. 

(  c  )  Cette  defeription  cft  toute  confor- 
me à  celle  qu'en  fai:  M.  l'Abbé  Richard \ 
tom.  6  de  fon  Voyage  ,  pag.  441  5c  445. 

(d)  Vùc  infeription  latine. 

(  c  )  Toujours  Grégoire  XIII. 
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•    im 'Boncompaignen  (a) y  de   f 

nom.  Cet  ufage  de  mettre  cìnti  par 
:rit  &  laillcr  tefmcui  e  de  tels 
ouvrages  j  qui  le  voit  en  Italie  &  Al- 
lemagne ,  eft  un  fort  bon  eruiillon  j 
&  tel  qui  ne  fe  fonde  pas  du  pu- 
b!iq,  fera  acheminé  par  cet5  cfperance 
de  réputation  a  de  faire  quelque  chofe 
de  bon.  De  vrai  ,  ce  chemin  ctoit 
plus  la  plufpart  mal  ailé  3  &  a-pré- 
fant  on  l'a  randu  accciîible  ans  co- 
ches mefmes  jufques  à  Lorette.  Nous 
vînmes  coucher  à 

N  A  R  n  1  j  dix  milles  >  Narnia  en 
latin.  Petite  ville  de  l'Eglife  \  affife 
fur  le  haut  d'un  rochier  ?  au  pied  du- 
quel roule  la  riviere  Negra  (b  JjNar 
en  latin  \  3c  d'une  part  ladite  ville 
regarde  une  très  plefante  piene  où 
ladi&e  riviere  fe  joue  Se  s'enveloppe 
eftrangement.  Il  y  a  en  la  place  une 

(a)  Voie  ou  chemin  deBoncompagnon, 
(5)  Nera. 

K  iv 
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très-belle  fonrene.  Je  vis  le  dôme; 

Se  y  remercai  cela  que  la  tapiflerie 

qui  y  eft  j  a  les  eferits  &c  rimes  Fran- 

çoifes  de  notre  langage  antien.  Je  ne 

fçeus  aprendre  d'où  celavenoit  [a)\ 

bien  aprins  je  du  peuple  qu'ils  ont 

de    tout   tamps    grand'inclination    à 

notre  faveur.  Ladióte  tapiflerie  eft 
figurée  de  la  paffion  ,  &  tient  tout 

l'un  codé  de  la  nef.  Parceque  Pline 
didt  qu'en  ce  lieu  là  fe  treuve  cer~ 
teine  terre  qui  s'amollit  par  la  cha- 
leur 8c  fe  feche  par  les  pluies  ,  je 
m'en  enquis  aus  habitans  qui  n'en 
fçavent  rien.  Ils  ont  a  un  mille  près 
de  là ,  des  eaus  fredes  qui  font  mefme 
effaid:  des  nôtres  chaudes  -,  les  mala- 
des s'en  fervent*,  mais  elles  font  peu 
fameufes.  Le  logis ,  félon  la  forme 
d'Italie  y  eft  des  bons.,  11  eft-ce  que 

a— — — —     ■  »     ■  ■  m>"        ■■■■—■  im  ■  i    ■■■—■■■  .  ■!  —   -       —  ■  ^ 

(a  )  Vraifemblablement  des  François, 
cjue  les  guerres  d'Italie  y  firent  palier  fous 
Charles  VIII,  Louis  XII  6c  François  h 
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nous  n'y  avions  pouint  Je  chandelle , 
eins  (a)  par  coût  de  la  lumiere  à 
huile.  Le  21  ,  bon  matin,  nous  def- 
cendifmcs  en  une  très  plefante  vallée 
où  court  ladicle  riviere  Negra  ,  la- 
quele  rivide  nous  pafsàmes  fur  un 
pont  au  s  portes  de  Tarni  que  nous 
traversâmes  ^  &c  fur  la  place  vifmes 
une  colonne  fort  antique  qui  eft  en- 
core fur  fes  pieds.  Je  n'y  aperçus 
nulle  inscription  ,  mais  à  côté  il  y  a 
la  ftatue  d'un  Lion  relevée,  audelïous 
de  laquelle  il  y  a  en  vieilles  lettres 
une  dédicace  à  Neptune  ,  &  encore 
ledici  Neptunus  infculpé  (b  )  en  ma- 
bre  à  tout  (c  )  fon  équipage.  En  cete 
mefme  place  il  y  a  une  infoription, 
qu'ils  ont  relevée  en  lieu  eminant, 
à  un  A.  Pompcius  A.  F.  Les  habi- 
tans  de  cete  ville  ,  qui  fe  nome  Inte- 
ramnia.,  pour  la  riviere  de  Negra  qui 
■    ■■■■—■■■        '  1  — — — 1 

(  a  )  Mais. 

(  b  )  Sculpté  en  bas-relief. 

(c)  Avec  fon  char  6c  fon  trident, 

K  v 
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la  prefTe  d'un  côté  8c  un  autre  ruif- 
feau  par  l'autre  ,  ont  érigé  une  ftarue 
pour  les  fervices  qu'il  a  fai  et  à  ce 
peuple;  la  ftatue  n'y  eft  pas,  mais  je 
jugeai  la  vieillefTe  de  cet  efcrit  5  par 
la  forme  deferire  en  diptonge  (a) 
periculeis  (b)  8c  mots  femblables. 
C'eft  une  belle  villete  (Narni)  en 
fîngulieremant  plefante  afliete.  A  fon 
cul  d'où  nous  venions ,  ell'a  la  pleine 
très  fertile  de  cete  valée  >  8c  au  de- 
là j  les  coteaus  les  plus  cultivés,  ha- 
bités. Et  entr'autres  chofes  ,  pleins 
de  tant  d'oliviers  ,  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  beau  à  voir  ,  attandu  que  parmi 
ces  couteaus  3  il  y  a  quelquefois  des 
montaignes  bien  hautes  qui  fe  voient 
jufques  fur  la  finie  labourées  8c  fer- 
tiles de  toutes  fortes  de  fruis.  J'avois 
bien  fort  ma  cholique  ,  qui  m'avoit 
tenu  24  heures .,  8c  étoit  lors  fur  fon 

—  ■— — — If— *■ El 

(a)  Diphtongue. 
{6  )  Pour  periculisi 
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dernier  effort  5  je  ne  Iettai  pourtant 
de  m 'agréer  Je  la  beauté  de  ce  lieu 
Jà.  Delà  nous  nous  cngaj.imes  un  peu 
plus  avant  en  LAppennin  ,  &  treu- 
vafmes  que  ç'eft  à  la  vérité  une  belle 
grande  &  noble  réparation ,  que  de 
ce  nouveau  chemin  que  le  Pape  y  a 
drciré  ,  oc  de  grande  defpanfe  & 
commodité.  Le  peuple  voifin  a  été 
contreint  à  le  bâtir  ;  mais  il  ne  fe  pleint 
pas  tant  de  cela  que  de  ce  que  fans  au- 
cune recompanfe  ,  où  il  s'eft  trouvé 
des  terres  labourables,  vergiers,  Se 
chofes  himblables,  on  n'a  rien  efpar- 
gné  pour  cete  efplanade.  Nous  vif- 
mes  à  noiïre  mein  droite  une  tête  de 
colline  plefante,  felie  (a)  d'une  pe- 
tite villece.  Le  peuple  la  nome  Colle 
Scipoli  (b)  :  ils  difent  que  caftan- 
tienemant  Caftrum  Scipionis.  Les 
autres  montaignes  font  plus  hautes, 

^— ■ — ■  ■  ■  ■   ■  ———I   »    tir  mi  ■■■     ■      ■  — — — <mmm » 

(  a)  Occupée  par. 
(  b)  Colhfcipoii, 

ÌCvj 
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feches  Se  pierreufes  ,  entre  lesquelles 
&  la  route  d'un  torrant  d'hy  ver  j  nous 
nous  randifmes  à 

Spoleto  (a)  >  dix-huit  milles. 
Ville  fameufe  &  commode  ^  alïife 
parmi  ces  montaignes  Se  au  bas, 
Nous  fumes  contreins  d'y  montrer 
notre  bollette  (b) ,  non  pour  la  pefte 
qui  n'eftoit  lors  en  nulle  part  d'Ita- 
lie ,  mais  pour  la  creinte  en  quoi  ils 
font  d'un  Pettino  ,  leur  citoïen  ^  qui 
eft  le  plus  noble  (c)  bani  volur  d'Ita- 
lie .,  &  duquel  il  y  a  plus  de  fameus 
exploits,  duquel  ils  creignent  &:  les 
villes  d'alentour  d'être  furpris.  Cete 
contrée  eft  femée  de  plufîeurs  taver- 
nes-, &  où  il  n'y  a  pouint  d'habita-i 
tion ,  ils  font  des  ramées  (  d )  où  il 


(a)  Spolette. 

(£)  Billet  de  fante. 

(c)  Célèbre  ou  fameux. 

(d)  Treilles  ou  falles-vcrtes,  Nicot.  Ce 
détail  fent  un  peu  l'âge  d  or. 
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y  a  des  tables  couvertes  Se  des  eufs 
cuits  &  du  fromage  &  du  vin.  Ils  n'y 
ont  pouint  de  burre  &  fervent  tout 
fricafle  de  huille.  Au  partir  de  là ,  ce 
medile  jour  après  difner  ,  nous  nous 
trouvafmes  dans  la  vallée  de  Spoleto  > 
qui  eft  la  plus  bêle  pleine  enux  les 
montaignes  qu'il  eft  poffiblede  voir, 
large  de  deus  grandes  lieues  de  Gaf- 
couigne.  Nous  découvrions  plufieurs 
habitations  fur  les  croupes  voifines. 
Le  chemin  de  cette  pleine  eft  de  la 
fuite  de  ce  chemin  que  je  vien  de  dire 
du  Pape  j  droit  à  la  ligne  3  corne  une 
carriere  faicte  à  poite  {a).  Nous  lais- 
sâmes force  villes  d'une  part  &  d'au- 
tre ^  entr'autres  fur  la  mein  droite .,  la 
ville  de  Trevi  (b).  Servius  didt  fur 
Virgile ,  que  c'eft  Oliviferaeque  Mu- 
tifea:  (c)  >  de  quoi  il  parle  Liv.  7. 


~* 


(a)  Exprès. 
(B)  De  Terni, 
(c)  Ou  Mutufc*. 
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Autres  le  nient  &  afgumantent  au 

contrere*,  tant-y-aque  c'eft  une  ville 
pratiquée  fur  une  haute  montaigne 
ôc  d'un  endret  étandue  tout  le  long 
de  fa  pante  jufques  à  mi  montaigne. 
C'eft  une  très-pléfante  affiete  ,  que 
cete  montaigne  chargée  d'oliviers 
tout  au  tour.  Ce  chemin  là  nouveau , 
ôc  redreffé  depuis  trois  ans  >  qui  eft 
le  plus  beau  qui  fe  puille  voir^  nous 
nous  randifmes  au  foir  à 

Foligni  {a)  douze  milles.  Ville 
bêle  >  affife  fur  cet  pleine  qui  me  re- 
prefanta  à  l'arrivée  le  plan  de  Sainte- 
Foi  (b)  y  quoiqu'il  foit  beaucoup  plus 
riche  &  la  vile  beaucoup  plus  bêle 
Se  peuplée  fans  comparefon.  Il  y  a 
une  petite  riviere  ou  ruilfeau  qui  fe 
nome  Topino.  Cete  ville  s'apelloit 

(a)  Foligno. 

(  h)  Sainte-Foi  en  PeVigcrd,  près  du 
Château  de  Montaigne.  Voyc\  ci-dcfTus, 
article  iC^/7?/?;^/2 ,  pcg.  108. 
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antienemant  Fulignium  5  autres  (a) 
Fulcinia  ,  baftie  au  lieu  de  Forum 
Flaminium.  Les  hofteleries  de  cete 
route  ,  où  la  plufpart  >  font  compa- 
rables aux  Françoifes  ,  fauf  que  les 
chevaus  n'y  treuvent  guiere  que  du 
foin  à  manger.  Ils  fervent  le  poiflbn 
mariné  &  n'en  ont  guiere  de  frais. 
Ils  fervent  des  fèves  crues  par  toute 
l'Italie ,  &  des  pois  &  des  amandes 
vertes  >  &  ne  font  guiere  cuire  les 
artichaux.  Leurs  aires  (b)  font  pavés 
de  carreau.  Ils  atachent  leurs  beufs 
par  le  muffle ,  à-tout  (c)  un  fer  qui 
leur  perce  l'cntredeus  des  nafeaus 
corne  des  buffles.  Les  mulets  de  ba- 
gage, de  quoi  ils  ont  foifon  &  fort 
beaus ,  n'ont  leurs  pieds  de  davant 
ferrés  à  notre  mode,  eins  (d)  d'un 


(  a  )  Et  félon  d'autres. 
(  B  )  Ou  planchers, 
(c)  Avec. 
(  d)  Mais. 
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fer  ront  .,  s'entretenant  tout  au  tour 
du  pied.,  &  plus  grand  que  le  pied. 
On  y  rancontre  en  divers  lieus  les 
Moines  qui  douent  leau  bénite  aus 
paiïànSj  Se  en  atandent  l'aumône  y  3c 
plusieurs  enfans  qui  demandent  Pan- 
inone, prometant  de  dire  toute  leur 
difene  de  pati -nôtres  ,  qu'ils  mon- 
trent en  leurs  meins  ,  pour  celui  qui 
la  leur  aura  baillée.  Les  vins  n'y  font 
guère  bons.  Landemein  matin,  aïant 
lailie  ceee  bêle  pleine,  nous  nous  re- 
jetâmes au  chemin  de  la  montaigne  , 
où  nous  retrouvions  force  bêles  plei- 
nes ,  tantoft  à  la  tefte  ,  tantoft  au 
pied  du  mont.  Mais  fur  le  comance- 
mant  de  cete  matinée  ,  nous  eufmes 
quelque  tamps  un  très-bel  objeâ:  de 
mille  diverfes  collines  ,  revêtues  de 
toutes  pars  de  très-beaus  ombrages 
de  toute  forte  de  fruitiers  &  des  plus 
beaus  bleds  qu'il  eft  poiîîble  ,  fou- 
vant  en  lieu  iî  coupé  &  prscipitus 
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(a)  3  que  c'étoit  miracle  que  fule- 
mant  les  chevaus  puiflcnt  avoir  accès. 
Les  plus  beaus  vallons ,  un  nombre 
infini  de  ruiffeaus  >  tant  de  maifons  Se 
villages  par-ci  par-là ,  qu'il  me  refou- 
venoitdes  avenues  de  Florance,  fauf 
que  ici  il  n'y  a  nul  palais  ny  maifon 
d'apparance  ;  &  là  le  terrein  eft  Ccc 
Se  fterile  pour  la  plufpart ,  là  ou  (6) 
en  ces  collines  il  n'y  a  pas  un  pouffe 
de  terre  inutile.  Il  eft  vrai  que  la 
fefon  du  printamps  les  favorifoir. 
Souvant  ,  bien  louin  au-deffus  de 
nos  teftes,  nous  voions  (  c)  un  beau 
vilage  ,  <k  fous  nos  pieds  3  corne  aus 
Antipodes  j  un'autre  aiant  chacun 
plufieurs  commodités  &  diverfes  : 
cela  mefme    n'y  done    pas    mauves 


(  a  )  Précipiteux ,  efearpé. 
(5  )  Au  lieu  que. 
(0  Voyions» 
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luftre,  que  parmi  ces  montaignes  iî 
fertiles  l'Apennin  montre  Ces  teftes 
refrouignées  &  inacceffibles  ,  d'où 
on  voit  rouller  plufieurs  torrans ,  qui 
aïant  perdu  cete  premiere  furie  ,  fe 
randent  là  toft-après  dans  ces  valons 
des ruifleaus  très-plefans  &  très-dous. 
Parmi  ces  bo(fes  (  a  )  j  on  defeouvre 
ôc  au  haut  &  au  bas  plufieurs  riches 
pleines ,  grandes  par  fois  à  perdre  de 
veue  par  certein  biaiz  du  profpect. 
Il  ne  me  famble  pas  que  nulle  pein- 
ture puiflTe  reprefanter  un  fi  riche 
païfage.  De-là  nous  trouvions  le  vi- 
fage  de  notre  chemin  y  tantoft  d'une 
façon  y  tantoft:  d'un'  autre  ,  mais  tou- 
fiours  la  voie  très-aifée  >  &  nous  ran- 
difmes  à  difner  à 

LA  Mu  CCI  A)  vingt  milles.  Pe- 
tite villote  aflife  fur  le  fluve  de  Chien- 
to.  De-là  nous  fuivifmes  un  chemin 
bas  Se  aifé  au  travers  ces  nions  ,  &: 

(a)  Hauteurs,  montagnes. 
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parçèquë  j'avoi  donné  un  loufflct  à 
notre  vetturin  ( a) ,  qui  cft  un  grand 
excès  fclon  l'ufage  du  pais,  temouin 
le  vetturin  qui  tua  le  Prince  de  Tré- 
fîgnano  ,  ne  me  voiant  plus  fuivre 
àudiâ  vetturin  ,  &:  en  étant  tout  à 
part  moi  un  peu  en  humur  (b) ,  qu'il 
fit  des  informations  ou  autres  chofes  > 
je  m'arrêtai  contre  mon  de(Tein(qui 
étoit  d'aler  à  Tolentino)  à  fouper  à 

Valc h  1  mara  ?  huit  milles. 
Petit  village  ;  &  la  pofte,  fur  ladidte 
riviere  de  Chiento.  Le  Dimanche 
landemein  ,  nous  fuivimes  toufîours 
ce  valon  entre  des  montaignes  cul- 
tivées &  fertiles  jufques  à  Tolentino, 
petite  villete  ,  au  travers  de  laqucle 
nous  palïames  &  rancontrames  après 
le  paï's  qui  s'applanitîoit ,  &  n'avions 
plus  à  nos  flancs  que  des  petites  ero? 

—     ■        11  11        ■lHllniii     11  I  MH1 

(a)  Voiturier, 

(  b  )  Ceft-à-dire  ,  inquiet. 
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pes  (a)  fort  acceffibles y  raportant  (h) 
cete  contrée  fort  à  PAgenois  3  où  il 
eft  le  plus  beau  le  long  de  la  Garon- 
ne ;  fauf  que  >  corne  en  Souifle  3  il  ne 
s'y  voit  nul  château  ou  mai  fon  de 
gentilhome ,  mais  plufieurs  villages 
ou  villes  fur  les  côteaus.  Tout  cela 
fut  >  fuivant  le  Chicnto  ,  un  très- 
beau  chemin  ,  &  fur  la  fin ,  pavé  de 
brique  3  par  où  nous  nous  randifmes 
à  difner  à 

MACERAT  A  3  dix- huit  milles. 
Belle  ville  de  la  grandur  de  Libour- 
ne,  aflife  fur  un  haut  en  forme  apro- 
chant  du  ront  ,  Se  fe  hauiîant  de 
toutes  pars  egalemant  vers  fon  van- 
ire. Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  bafti- 
mans  beaus.  J'y  remercai  un  Palais 
de  pierre  de  taille ,  tout  taillé  par  le 
dehors  en  pouinte  de  diamans  carrée  > 


(  a  )  Croupes  3  colincs ,  buttes ,  monticu- 


les. 


(J  )  Reffemblant» 
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come  le  Palais  du  Cardinal  d'Efte  à 
Ferrare  (a)  cete  forme  de  conftruc- 
ture  {b)  cft  plefante  à  la  veue.  L'an- 
trée  de  cete  ville  >  c'eft  une  porte 
neufve  ,  où  il  y  a  defcrit  :  Porta  Bon- 
compaignoj  en  lettres  d'or,  c'eit  de 
la  fuite  des  chemins  que  ce  Pape  a 
redreiTés.  C'eft  ici  le  iîege  du  Légat 
pour  le  pais  de  la  Marque  (c).  On 
vous  prefante  en  ces  routes  la  cuiton 
du  cru ,  quand  ils  offrent  leurs  vins  : 
car  ils  en  font  cuire  8c  bouillir  juf- 
ques  au  déchet  de  la  moitié ,  pour  le 
randre  meilleur.  Nous  fantions  bien 
que  nous  étions  au  chemin  de  Lo- 
rette  j  tant  les  chemins  etoint  pleins 
d'alans  &  venansj  &  plufieurs,  non 
homes  particuliers    fulemant ,  mais 

■  ■  ■  ■  ■!  a 

(  a  )  Le  Palais  cki  Luxembourg  peut  don- 
ner une  idée  de  cetre  architecture  en  hof* 

\         (  £  ) On  dit  ftru&ure ,  &  conftru&ion* 
(  c)  La  Marche-d'Ancône. 
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compaignies  de  pciTonncs  riches  fai- 
font  le  voïage  à  pied3  vertus  en  pèle- 
rins _,  &  aucunes  avec  un'enfeigne  &c 
puis  un  crucifix  qui  marchoit  davant, 
6c  eus  vêtus  d'une  livrée.  Après  dif- 
ner  ,  nous  fuivifmes  un  païs  com- 
mun ,  tranchant  (a)  tanto  ft:  des  plei- 
nes &  aucunes  rivières,  &  puis  au- 
cunes collines  aifées  ,  mais  le  tout 
très-fertile  ,  de  le  chemin  pour  la 
plufpart  pavé  de  carreau  couché  de 
pouinte  (b).  Nous  pallames  la  ville 
de  Recanati ,  qui  ed  une  longue  ville 
affife  en  un  haut  5  &  crandue  iuivant 
les  plis  Se  contours  de  fa  colline  j  6c 
nous  randifmes  au  foir  à 

Lorette  ,  quinze  milles.  C'effc 
un  petit  village  clos  de  murailles ,  & 
fortifié  pour  (c)  l'incurfîon  des  Turcs, 
aiîis   fur  un  plant    un  peu    relevé, 


(  a)  Coupant. 

{b  )  Ou  comme  on  dit ,  pofe  de  champ. 

(c)  C'efl-à-dirc  ,  contre. 
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regardant    une    très -bêle    pleine, 

&  de  bien  près  ta  nier  Adriatique  ou 
golre  de  Veni/c,  ii  qu'ils  diicntquc, 
quant  (iz)  il   feit  beau  ,  ils  defeou- 
vient  au    delà  du  golphe  les  mon- 
taignes  de   L'Elclavonie  :  c'eft  enfia 
une  très-belc  affiete.  Il  n'y  a  quali 
aunes  habitons  que  ceus  du  (ervice  de 
cete  dévotion,  come  hottes  plusieurs  , 
(  &  il  les  logis  y  font  aifés  mal  pro- 
pres), &  plusieurs  marchons  ,  iça- 
voir  eftj  vandurs  (b)  de  cire  ,  d'ima- 
ges ,  de  paltenoftres ,  agtuis  Dei,  de 
Salvators ,  &  teîes  danrées,  de  quoi 
ils  ont   un   grand   nombre  de  bêles 
boutiques  &  richemant  fournies.  J'y 
lclfiu  près  de  j-o  bons  efeus  pour  ma 
partf  Les  Préfixes,  jans  dEgliie,  Se 
Çolliege  de  Jefuites ,   tout  cela  eft 
raiîemblé  en  un  grand  Palais  qui  n'eft 
pas  antienj  où  loge  aulli  un  Couver- 


te <z)  Quand. 
(b  )  Vendeurs. 
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neur ,  home  cTEglife  ,  à  qui  on  s'a- 
drefTe  pour  toutes  chofes  >  fous  Pau- 
thorité  du  Légat  &c  du  Pape.  Le  lieu 
de  la  dévotion ,  c'eft  une  petite  mai- 
fonete  fort  vieille  &  chetifve  3  baftie 
de  brique,  plus  longue  que  large  (a). 
A  fa  tefte  ,  on  a  fai  61  un  moïen ,  (  b  ) 
lequel  moïen  a  à  chaque  codé ,  une 
porte  de  fer  j  à  l'entredus  une  grille 
de  fer  :  tout  cela  groffier  ,  vieil ,  8c 
fans  aucun  appareil  de  richelfe.  Cete 
grille  tient  la  largeur  d'une  porte 
à  l'autre  j  au  travers  d'icelle^on  voit 
jufques  au  bout  de  cete  logette  ,  & 
ce  bout  ,  qui  efb  environ  la  cin- 
quième partie  de  la  grandur  de  cete 
logette,  qu'on  renferme ,  c'eft  le  lieu 
de    la   principale  relligion  (c).   Là 

(a)  On  la  nomme  la  Santa-Cafa. 

(  b  )  Nous  n'avons  pu  deviner  ce  que 
Montaigne  appelle  un  moyen.  Eft-ce  un 
mur  de  face ,  ou  une  efpece  de  porcail  ì 

(0  Ou  dévotion. 

fc 
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fe  voir  au  haut  du  mur  3  l'image  No- 
tre Dame ,  foi :1e  ,  dilent-ils ,  de  bois; 
tout  le  rciìc  eli:  lì  fort  paré  de  vœux 
(a)  riches  de  tant  de  liens  &  prin- 
ces ,  qu'il  n'y  a  jufques  à  rerre  pas 
un  poulie  vuide  >  &  qui  ne  foit  cou- 
vert de  quelque  lame  d'or  ou  dar- 
jânt.  J'y  peus  trouver  à  toute  peine 
place  ,  &  avec  beaucoup  de  faveur , 
pour  y  loger  un  tableau  (b)  dans  le- 
quel il  y  a  quatre  figures  d'arjant  at- 
tachées :  cele  de  Notre  -  Dame  ,  la 
miéne ,  cele  de  ma  fame  ,  cele  de  ma 
fille,  Au  pieds  de  la  miéne,  il  a  ini- 
culpe  {c)  fur  Pariant:  Michael  Mon- 
tanus  ,  Gallus  Vafco  >  Eques  Regi/ 
Ordinis    1581  (d)  ;   à    cele    de   ma 

(  a  )  D'ex-voto. 
(  b  )  Cadre. 

(c)  Gravé ,  cifelé. 

(d)  «  Michel  de  Montaigne,  "François 
5>  &  Gafcon  ^  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi5 
Dì  1  {8  1  », 

Tome  IL  L 
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fame ,  Francifca  Caj]  ardano  uxor  (a)\ 
à  cele  de  ma  fille,  Leonora  Monta- 
na filia  unica  (/>)>&  font  toutes  de 
rane  à  genous  dans  ce  tableau  j  &c  la 
Notre  Dame  au  haut  au  devant.  Il  y 
a  unautre  ancrée  en  cete  chapelle 
que  par  les  deus  portes  de  quoi  j'ai 
parlé,  laquelle  antrée  refpont  au  de- 
hors. Entrant  donc  par  là  en  cete 
chapelle  ,  mon  tableau  eft  logé  à 
mein  gauche  contre  la  porte  qui  eft 
à  ce  couin  >  &  je  l'y  ai  lailié  très 
curieufemant  ataché  &C  cloué.  J'y 
avois  faiót  mettre  une  chenette  &  un 
aneau  d'arjant  ,  pour  par  icelui  le 
pandre  à  quelque  clou  >  mais  ils  aima- 
rent  mieus  l'atacher  tout  à  faiòt.  En 
ce  petit  lieu  eft  la  cheminée  de  cete 
Jogette  ,  laquelle  vous  voies  en  re- 

■— — — — — — — — — — — — —  ■  — — — ~— — ■ m 

(a)  Françoife  de    la  ChafTaigne  ,   fa 
#>  femme  ». 

(b)  »Léonor  de  Montaigne  ,  kut  fille 
*>  unique  »♦ 
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trouflant  ccrteins  vicus  paniiles  (a) 
qui  la  couvrent.  Il  cft  permis  à  peu 
d'y  encrer  *,   voire  par  l'cfcriteau  de 
devant  la  porte,  qui  eli:  de  metal  très- 
richemant  labouré ,  5c  encore  y  a- 
t-il  une  grille  de  fer  audavant  cete 
porte,  la  defance  y  eft  que,  fans  le 
congé  du  Gouvernur  ,  nul  n'y  entre. 
Entr'autres  chofes  ,  pour  la  rarité , 
on  y  avoit  laiiïe  parmi  d'autres  pre- 
fans  riches  >  le   cierge  qu'un  Turc 
frechemant  y  avoit  envoie  (b)  ,  s'é- 
tant   voué    à    cette   Noftre-Dame, 
eftant  en  quelque  extrême  neceffité, 
8c   fe  voulant  eider  de  toutes  fortes 
de  cordes.  1/autre  part  de  cete  ca- 
fete  (c)  ,  &  la.  plus  grande   fert  de 

—  ■  ,...,.      ...         i. — mm 

(a)  Rideaux  ,  pcnfilia  ,  panni  penjiles. 

(  h  )  Sur  ce  vœu  d'un  Turc  à  la  fainte 
Vierge,  Voyt\  le  "Paradis  ouvert  du  P.Paul 
de  Barri ,  /.  ch.  9  >  dévotion  4  ,  pag%  2.3 1 
de  la  feizieme  édition.  Lyon  ,  if?jS. 

(O  Petite  maifon. 
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chapelle  ,  qui  n'a  nulle  lumiere  du 
jour,  &  a  (on  Autel  audeflbus  de  (a 
grille  contre  ce  mioYen  duquel  j'ai 
parlé.  En  cete  chapelle,  il  n'y  a  nul 
ornemant ,  ni  banc,  ny  accoudoir  , 
ny  peinture,  ou  tapifferie  au  mur: 
carde  foi  mefmesil  fere  de  reliquere. 
On  n'y  peut  porter  nulle  efpéc,  ny 
,armes,  &  n'y  a  nul  ordre  ny  refpecc 
de  grandur.  Nous  hfmes  en  cete  cha- 
pelle-là nos  Pafques  ,  ce  qui  ne  fc 
permet  pas  à  tous  (a)\  car  il  y  a  lieu 
deftiné  pour  cet  effaicl ,  à  caufe  de 
la  grand'prciïe  d'homes  qui  ordine- 


(  a  )  Voilà  des  aétes  de  piété  qui  ne  laïf- 
fent  fubfdtcr  aucun  doute  fur  la  religion 
de  Montaigne  ;  aind  les  incrédules  S:  les 
efpiics-forcs,  qui  l'ont  Couvent  revendiqué, 
doivent  le  rayer  de  leur  catalogue.  Vo yez 
les  Jugcaiens  de  quelques  Savans  fur  Mon- 
taigne ,  corn.  i.  de  fes  Ejjais  ,  de  la  ma- 
gnifique édition  Î3-4,  Paris,  i"if  ,  dite 
Y  Edition  des  Dûmes-, 
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fremane  y  coniti  t.  Il  y  2  tane  de 

ceus  qui  vont  à  routes  heu  .  i  en  cete 
chapelle  ,  qu'il    fluir   de   bon'heure 

mettre  ordre  qu'on  y  face  place.  Un 
Jéfuite  Allemand  m'y  dît  la  mei 
ex'  dona  à  communier.  Il  eft  c:     indu 
au  peuple  de  rien  efgratigner  de  ce 
mur;  &  s'il  croir  permis  d'en  amp< 
ter  5  il  n'y  en  auroic  pas  pour  trois 
jours.  Ce  lieu  eft  plein  d'infinis  mi- 
racles ,  de  quoi  je    me   rnpcrce  ans 
Livres  \  mais  il  y  en  a   plufieurs  de 
fort  recens  de  ce  qui  eft  méfavenu  à 
ceus  qui  par  dévotion  avointampor- 
té  quelque   chofe  de    ce   batimant  > 
voire  par  la  permillîon  du  Pape  *,  de 
un  petit  lopin  de  brique  qui  en  avoit 
éré  ofté  lors  du  concile  de  Trantèj 
y  a  été  raporté.  Cere   cafete  eft  re- 
couverte &  appuiée  par  le  dehors  eu 
carré  ,  du  plus  riche  baftimant  3  le 
plus  labouré  ( a)  &  du  plus  beau  ma- 
■      '    ■  ■  — ■ ■■  . .  .  ■  ■ 

(a)  Travaille» 

L  iij 
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bre  qui  fe  peut  voir  \  &c  fe  voie  peu 
de  pièces  plus  rares  &   excellantes. 
(Tout  autour  &  audeffus  de  ce  carré, 
efl:  une  belle  grande  Eglife',  force 
bêles  chapelles  tout  au  tour  ,  tum- 
beaus,  &:  entr'autres  celui  du  Cardi- 
nal d'Amboife ,  que  M.  le  Cardinal 
d'Armaignac  y  a  mis.  Ce  petit  carré 
cft   corne  le  Cœur  (  a  )    des  autres 
Eglifes  -,  toutefois  il  y  a  un  cœur^ 
mais    c'eft    dans    une    enconignure. 
Toute  cete  grande  Eglife  efl:  couver- 
te (b)  de  tableaus ,  peintures,  &  his- 
toires. Nous  y  vifmes  plufieurs  riches 
ornemans  3  ôc  m'étonai  qu'il  ne  s'y 
en  voïoit  encore  plus,  veu  le  nom 
fameus  fi  antienemant  de  cete  Eglife. 
Je   croi   qu'ils  refondent  les  chofes 
antienes,  &  s'en  fervent  à  autres  ufi- 
ges.  Ils  eftiment  les  aumônes  en  ar- 


(  a  )  Chœur. 

(£)  TapifTée,  remplie. 
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janc  monoïc  à  dix  mille  efeus  (a).  Il 
y  a  là  plus  d'apparance  de  relligion 
qu'en  nul  autre  lieu  que  j'aie  vcu.  Ce 
qui  s'y  perd  3  je  dis  de  Pariant  ou 
autre  chofe  _,  digne  ,  non  d'être  re- 
levée fulemant,  mais  defrobée,  pour 
lesjans  de  ce  métier  y  celui  qui  le 
treuve,  le  met  en  certein  lieu  publi- 
que (b)  8c  dettine  à  cela;  &  reprant 
là  j  quiconque  le  veut  reprandre ., 
fans  connoiiïance  de  caufe  (c).  Il  y 
avoit  y  quand  j'y  etois  ,  plufieurs  teles 
chofes  ,  patenoftres  ,  mouchoirs  3 
bourfes  fans  aveu,  qui  etoint  au  pre- 
mier occupant.  Ce  que  vous  ache- 
tés pour  le  fervice  de  l'Eglife  8c  pour 
y  lailfer,  nul  artifon  ne  veut  rien  de 
fa  façon ,  pour,  difent-ils,  avoir  parc 
à  la  grâce  :  vous  ne  paies  que  î'aijant 
ou  le  bois  y  d'aumône  &  de  liberaiiré 

mm ■■->,■■      ,i  1 .■■■» 

(t?)  Par  an, 
(3)  Public. 
{  O Sans  s'informer  oui  !*y  a  mis. 

Liv 
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bien,  mais  en  vérité  ils  le  refufent. 
Les  jans  d'Eglife  ,  les  plus  crRcieus 
qu'il  efl  poffible  à  tenues  chofes  j  pcar 
la  confeSîe  ,  pour  la  communion.  & 
pour  nulle  autre  chofe,  ils  ne  pre- 
nant rien.  Il  eft  ordinere  ce  doner  à 
qui  vous  vouclrés  d'entre  eus  de  l'ar« 
jantj  pour  le  diftribuer  aus  pauvres 
en  vofixe  nom  ,  quand   vous   ferés 
parti.  Corne  j'étois  en  ce  facrere  (  a  ) , 
voilà  arriver  un  home  qui  offre  au 
premier  Prefcre  rancontré,  une  coupe 
d'arjant  en  di  Tant  en  avoir  faiófcveu-, 
Se  pareeque  il  l'avoir  Elici:  de  la  def- 
panfe  (b)  de  doufe  efeus,  à  quoi  le 
calice  ne  revenoit  pas ,  il   paya  fou- 
dein  le   furplus   audiót  Preftre  ,  qui 
pleidoit  du  païemant  Se  de  la  mon- 
noïe  (c) ,  comme  de  chofe  due  très- 


(a)  Dans  ce  lieu  fai  nt,  {àzSacrarlum). 

(£)  C'cft- à-dire,  du  ^rîx. 

(c)  Peut-être  de  mauvais  aloi  ou   dé- 
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cxaótemant ,  pour  eider  à  la  parfai&€ 
&    confcianticufe    exécution   de  fa 

promdfej  cela  fei6t5  il  fit  entrer  cet 
home  en  ce  facrere  ,  offrir  liu-mefme 
ce  calice  à  Noftre-Dame  ,  &  y  faire 
une  courte  orefon  ,  &  Farjant  le  jeta 
au  tronc  commun.  Ces  cxamples,  ils 
les  voient  tous  les  jours  ^  &  y  font 
alTés  nonchalans.  A-peine  eft  reçu  à 
douer  qui  veut  y  au  moins  c'eft  fa- 
veur  d'être  accepté.  J'y  arrêtai  Lun- 
di y  Mardi  &c  Mercredi  matin,  après 
la  meffe  >  j'en(^)  partîmes.  Mais, 
pour  dire  un  mot  de  l'expérience  de 
ce  lieu  y  cù  je  me  plus  fort ,  il  y  avoir 

en  mefme  tamps  là  Michel  Mar- 
teau  (b)  y   feigneur  de  la  Chapelle > 

criée  ,  que  le  Pèlerin  fouroit  dans  l'a- 
point. 

(a)  Nous  en. 

(£)Ce  nom  de  Marteau  ne  fe  trouve 
point  dans  une  Nomenclature  alphabéti- 
que des  Nobles  de  Paris  &  provinces  voi- 
flnes,  d'environ  ijooo  noms  ,  Manufcric 

Lv 
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Parifien>  jane  home  très  riche,,  aveq 
grand  trein.  Je  me  fis  fort  partial* 
Jieremant  &  curieufemant  reciter  &: 
à  (a)  lui  &  à  aucuns  de  fa  fuite  ,  l'e- 
venemant  de  la  guerifon  d'une  jam- 
be qu'il  diioit  avoir  eue  de  ce  lieu  j 
il  n'eft  poilible  de  mieus  ny  plus 
exaótemant  former  l'effaiâ:  d'un  mi- 
racle (b).  Tous  les  Chirurgiens  de 
Paris  &  d'Italie  s'y  éroint  faillis.  Il  y 

—  i  ■  m  ■    i    ■■ m  ■    ■  i  ■    ■  !■ 

de  la  fin  du  feizieme  (îécle.  Ce  jeune  hom- 
me miraculé,  étoit  peut-être  fils  de  quel- 
que Homme  nouveau,  riche  maltotier  de  ce 
teins- là  :  car  Paris  en  foifonnoit  déjà,  fui- 
vant  Montana  Se  la  Chajfe  aux-larrons, 
X'Abbé  Lebeuf  n  en  fait  non  plus  aucune 
mention  dans  la  notice  des  quatre  villa- 
ges du  nom  de  la  Chapelle,  que  comprend 
fon  Hiftoire  de  la  ville  &  du  diocïfe  de  Pa~ 
ris. 

{a)  Ceft-à-dire,parlui  Se  par  aucuns..; 

(3)  Voilà  Montaigne  qui  croit  aux  mi- 
lacîes;  il  n'avoir  pas  encore  cinquante  ans> 
&il  avoit  fakfcs  EJfais. 
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avoir  defpandu  (  a  )  plus  de  (rois 
mille  cfcus  :  fon  genou  enflé  ,  inù- 
tile j  &  très-dolureus ,  il  y  avoitplus 
de  trois  ans  >  plus  mal,  plus  rouge, 
enflammé  ,  6c  enflé  ,  jufques  à  lui 
doner  la  lièvre  5  en  ce  mefme  inftatttj 
tous  autres  médicamans  &  fecours 
abandonés,  il  y  avoir  plufieurs  jours  \ 
dormant,  tout  à  coup _>  il  fonge  qu'il 
cffc  guéri,  &  lui  (amble  voir  un  ef- 
clerj  il  s'éveille,  crie  qu'il  eft  gué- 
ri ,  apele  Ces  jjns ,  fé  leve  ,  fe  pro* 
mene ,  ce  qu'il  n'avoit  faiót  onques 
depuis  fon  mal  j  fon  genou  défenfle ,  la 
peau  flétrie  tout  autour  du  genou  8c 
corne  morte  ,  lui  touliours  defpuis 
en  amandant ,  fans  millautre  forte 
d'eide.  Et  lors  il  étoit  en  cet  état  d'en- 
tière guerifon  ,  étant  revenu  à  Lo- 
rette  *,  car  c'étoit  d'un  autre  voïage 
d'un  mois  ou  deus  auparavant  qu'il 
ctoit  guéri  &  avoic  été  cepandant  à 

<■  li-  1  -  M^— — — »H— ——— — ■ —————— 

(a)  Dépenfcs. 

M 
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Rome  aveq  nous  (^).De  fa  bouch 
&  de  tous  les  liens ,  il  ne  s'en  peut 
tirer  pour  cenein  que  cela.  Le  mi- 
racle du  rranfport  de  cete  maifo- 
nete ,  qu'ils  tienent  être  celle  là  pro- 
pre où  en  Nafaret  nafquit  Jefus- 
Chriil  5  &  fon  remuemant  premie- 
reraant  en  Efciavonic  y  &  depuis  près 
d'ici  j  &  enfin  ici .,  ePc  attaché  (b)  à 
de  girofles  tables  de  mabre  en  l'E- 
glife  le  long  des  piliers  >  en  langage 
Italien  ,  Efclavon  ,  François  ,  Ale- 
mant ,  Efpaignol.  Il  y  a  au  Cœur  (c), 
un'anfeigne  (d )  de  nos  Rois  pandue  , 
&  non  les  armes  d'autre  Roy.  Ils 
difent  qu'ils  y  voient  fouvant  les 
Eiclavons  à  grans  tropes  venir  à 
cete  dévotion  >  aveq  des  cris ,  d'auilî 


(a)  C'eft-à-dire ,   pendant  que  nous  y 
étions. 

(b)  Infcrit ,  gravé. 

(c)  Chœur. 

{d)  L'écuilon  de  France. 
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loin  qu'ils  defcouvrent  l'Eetife  de  la 

mer  en  hors  >  &  puis  fur  les  liens  cane 
de  protestations  ôc  promefles  à  Noi- 
tré-Dame  ò  poar  retourner  à  eus  (a) , 
tant  (b)  de  regrets  de  lui  avoir  doné 
occafion  de  les  abandoner,  que  c'en; 
merveille.  Je  m'informai  que  de  Lo- 
rette  3  il  fe  peut  aler  le  long  de  la 
marine ,  en  huit  petites  journées  ,  à 
Naples,  voiage  que  je  defire  de  faire. 
Il  faut  palier  à  Pefcare  (c)  ôc  à  la 
cita  de  Chiete,  où  il  y  a  un  Procac- 
cio (d)  qui  part  tous  les  Dimanches 
pour  Naples.  Je  offris  à  plufieurs 
Preftres  de  Parjant;  la  plufpart  s'ob~ 
ftina  à  le  refufer  3  &c  ceu.s  qui  en 
acceptarent ,  ce  fut  à  toutes  les  diffi- 
cultés du   monde.  Ils   tienent  là  ôc 


(a)  Se  convertir  j  ou  de  coquins,  deve- 
venir  honnêtes  gens. 

(4)  Supplée^  :  ils  ont,  ils  témoignent.!» 
(  c  )  Pefcaro ,  Pefcaire. 
(d)\Ja  Yoiturier, 
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gardent  leur  grein  dans  des  caves  , 
fous  la  rue.  Ce  fut  le  25  d'Avril  que 
j'offris  mon  veu.  A  venir  de  Rome 
à  Lorette  ^  auquel  chemin  nous  fu- 
mes quatre  jours  &  demi,  il  me  coû- 
ta fix  écus  de  monnaie,  qui  font  50 
fols  piece  3  pour  cheval  3  &  celui  qui 
nous  louoit  les  chevaus  les  nourrif- 
foit  &  nous.  Ce  marché  eft  incom- 
mode ,  d'autant   qu'ils   haftent   vos 
journées  ,  à  caule  de  la  defpanfe  qu'ils 
font.,  &  puis  vous  font  treter  (a)  le 
plus  efcharfemant  (  i  )  qu'ils  peuvent. 
Le  16  ,  j'allai   voir  le  Port  à  trois 
milles  delà ,  qui  eft  beau ,  &  y  a  un 
fort  qui  defpant  de  la  communauté 
di  Ricanate  (e).  Don  Luca-Giovan- 
ni  Beneficiale    (  d  )  ,  &c  Giovanni- 
Gregorio  da  Cailli  >  Cuftode   de  la 


(  a)  Aux  repas. 
(3)  Mefquinement» 
(O  Recanûti. 
(^)Béucficisr. 
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Secreftia  (~a)  j  me  donnarent  leurs 
noms  y  affili  que  ,  11  j'avois  affaire 
d'eus  ou  pour  moi  ou  pour  autrui, 
je  leur  efcrivilîe  :  ceus-là  me  firent 
force  courtoisies.  Le  premier  co- 
mande à  cete  petite  chapelle,  &  ne 
voufit  (b)  rien  prandre  de  moi.  Je 
leur  fuis  obligé  des  effaicts  Se  cour- 
toifies  qu'ils  m'ont  faiótes  de  parole» 
Lediét  Mercredi  après  difner ,  je  fui- 
vis  un  paì's  fertile,  defeouvert^  & 
d'une  forme  meilée  (c),  &  me  ran- 
dis  à  fouper  à 

An  co  n  A  y  quinze  milles.  Ceft 
la  maitreife  ville  de  la  Marque  (d)  : 
la  Marque  etoit  aus  latins  Picœ- 
nu  m  (e).  Elle  eft  fort  peuplée  &  no* 
tammant  de  Grecs ,  Turcs  ,  Se  Efck- 


{*)  Gardien  de  la  Sacriftie, 

{h  >Ne  voulut. 

(c)  Varié  de  Sites. 

{d)  DelaMarche-d'Ancône, 

(  s  )  Le  Picemiru 
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vous,  fort  marchande.,  bien  bailie, 
coftoiée  de  deus  grandes  bures  qui  fe 
jeteur  dans  la  mer ,  en  Tune  delque- 
ies  eft  un  grand  fort  par  où  nous 
arrivafmes.  En  l'autre  qui  eft  fort 
voifin,  il  y  aun'Eglife  entre  ces  deus 
butes  j  &  fur  les  pandans  d'icelles., 
tant  d'une  part  que  d'autre  ,  eft  plan- 
tée cete  ville  :  mais  le  principal  eft 
alîîs  au  fons  du  vallon  Se  le  long  de 
la  mer  ,  où  eft  un  très-beau  port ,  où 
il  fe  voit  encores  un  grand  arc  à 
Thonur  de  l'Amperur  Trajan  ,  de 
fa  feme ,  &  de  fa  feur  (a).  Ils  difent 
que  fouvant  en  huit,  dix  ,  ou  doufe 
heures,  on  trajecte  (b)  en  Efclavo- 
nie.  Je  croi  que  pour  fix  efeus  ou 
un  peu  plus ,  j'eufie  tretivé  une  bar- 
que qui  m'eût  mené  à  Venife.  Je  do- 

(a)  Voye^-en  la  deferiprion  dans  M.  de 
Lalande,  tom.  7,  pag.  386,  Se  dans  Mm 
I  Abbé  R.  tom.  6>  pag.  48  5   &  fuiyantes* 

{b  )  On  paflfe. 
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noi  5;  piftolers  (a)  pour  le  louage 
de  huit  chevaus  jufques  à  Lucques, 
qui  font  environ  huit  journées.  Doit 
le  vetturin  nourrir  les  chevaus,  8c 
au  cas  que  j'y  fois  quatre  ou  cinq 
jours  plus  que  de  huit  ^  j'ai  les  che- 
vaus  j  fans  autre  chofe  que  de  paier 
les  defpans  des  chevaus  &  garçons. 
Cete  contrée  eft  pleine  de  chiens 
couchans  excellans,  8c  pour  fîx  efcus 
il  s'y  en  trouveroit  à  vandre.  Il  ne 
fut  jamais  tant  mangé  de  cailles  5  mais 
bien  maigres.  J'arreftai  le  27  jufques 
après  difner,  pour  voir  la  beauté  8c 
ailiete  de  cete  ville  :  à  St.  Creaco  (b)  > 
qui  eft  l'Eglife  de  l'une  des  deus  bu- 
tes, il  y  a  plus  de  reliques  de  nom, 
qu'en  Eglife  du  monde  3  lefqueles 
nous    furent    montrées.    Nous   ave- 


Cd  )  Ou  demi-pifcoleS. 

(£)  C'cft  apparemment  une  corruption 
de  San  Ciriaco ,  faim  Cyriaque,  cathédrale 
d'Ancone» 
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rafmes  (a)  que  les  cailles  partent  deçà 
de  la  Sclavonie  à  grand  foifon  5  Se 
que  routes  les  nuits  on  tand  des  rets 
au  bord  de  deçà  de  les  apele-t  on  à 
tout  (b)  cete  leur  voix  contrefaicte3 
&  les  rapele-t-on  du  haut  de  Pair  où 
elles  font  Tur  leur  palTàge-,  &  difent 
que  fur  le  mois  de  Septambre  elles 
repalïent  la  mer  en  Sclavonie.  J'ouis 
la  nuit  un  coup  de  canon  de  la  Bruf- 
fe  (c) y  au  roiaume  &  audelà  de  Na- 
ples.  Il  y  a  de  lieuë  en  lieue  une  tour; 
la  premiere  qui  defeouvre  une  fut- 
te  (d)  de  Corfere  _,  faiót  lignai  à- 
tout  (e)  du  feu  à  la  feconde  vedette, 
d'une  tele  vitefle  qu'ils  ont  trouvé 
qu'en  une  heure  du  bout  de  l'Italie 


(  a)  Reconnûmes    ,  ou   apprîmes  avec 

certitude. 
(£)  Avec. 
(O  L'Abruzze. 

{d)  Un  navire  ou  bâtiment  de  Corfairc. 
(O  Avec# 
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I'averridemant  court  jufques  à  Ve-, 
nife,  Ancone  s'apeloitcinfin  (a)  an- 
tienemanc  du  mot  grec  (b)  3  pour 
rcncouignure  que  la  mer  faiét  en  ce 
lieu;  car  (es  deus  cornes  s'avancent 
3c  font  un  pli  enfoncé  ,  où  efl:  la 
ville  couverte  par  le  davant  de  ces 
deus  teftes  &  de  la  mer  y  8c  encore 
par  derrière  d'une  haute  bure  ,  où 
autrefois  il  y  avoir  un  fort.  Il  y  a  en- 
cores  une  Eglife  Grecque  >  &  fur  la 
porte  >  en  une  vieille  pierre  3  quel- 
ques lettres  que  je  penfe  Sclavoncs* 
Les  famés  font  ici  comraunemant 
bêles,  &  plufieurs  homes  honêces  8c 
bons  artifans.  Après  difner  ,  nous 
fuivifmes  la  rive  de  la  mer  qui  efl: 
plus  douce  &  aifée  que  la  nôtre  de 
l'Océan  ,  &  cultivée  jufques  tour 
jouignant  de  l'eau  5  &  vinmes  cou- 
cher à 

(a)  Ainfî. 

(3)  A'ytiy  »  Coude» 
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.  Senigaglia  (a)  %  vint  mil- 
les. Bêle  petite  ville  ,  affile  en  une 
très  bêle  pleine  tour  jouignaitf  la 
mer  ,  &  y  faict  un  beau  port  }  car 
une  riviere  defeendant  des  mons  la 
lave  d'un  cofté.  Ils  en  font  un  canal 
garni  &  reveftu  de  gros  pans  (b) 
d'une  part  &  d'autre,  là  ou  les  ba- 
teaus  fe  metent  à  l'abri  &  en  eft  ren- 
trée clofe.  Je  n'y  vis  nulle  antiquité  ; 
aufl;  logeâmes-nous  hors  la  ville  ,  en 
une  belle  hoftelerie  qui  eft  la  feule 
de  ce  lieu.  On  Papeloit  antienemant 
Senogallia  ,  de  nos  ancêtres  qui  s'y 
plantarent  5  quand  Camillus  les  eut 
batus  j  elle  eft  de  la  juridiction  du 
Duc  d'Urbin.  Je  ne  me  trouvois 
guiere  bien.  Le  jour  que  je  partis  de 
Rome,  M.  d'Ofïat  (  c)  ie  promenant 

m  ■  i     ■.       ,i  ■  i      ■  i  n 

(a)  Sinigaglia. 

(  h  )  De  murs. 

(c)C'e(i:  l'habile  Négociateur  ,  qui  fut 

depuis  Cardinal.  Son  ex: l'action  écoic  de- 
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avcq   moi  ,  je  vonhs  (a)   faluer  un 
autre  jantilhome  :  ce  hic  d'une  tele 
indile  raion  (b)  >  que  de  mon  poulie 
droit  j'allai  bleflèr  le  couindemon 
cuil  droit  ,  ii  que  le  fang   en  fortic 
foudein  ,  &  y  ai  eu  longtamps  une 
rougeur  excreme  ;  lors   elle  le    gue- 
rilloic  ,   Eral  tune  dolor  ad  uriguem 
fuùjli'um  (c).   J'obliois  à  dire  ,  qu'à 
Ancone  ,  en  PEglife  de  Se.  Creaco  'd)y 
il  y  a  une  t umbe    balle  d'une  Anto- 
nia  Rocamóro  ,  pâtre,  matre  ^  Vallet- 
ta ,    Galla  ,  Aquitana  ,  Paciocco  Ur- 
binati .,  Luiicano  nupea  (e),   qui  eft 

-—  ■        i  ■     i  ■  -  __. —— j 

meurce  inconnue  jufqu'au  tems  de  Malher- 
be ,  quelque  diligence  qu'on  eut  apportée  à 
la  chercher,  dit-il  dans  Tes  Lettres. 

(a)  Voulfis  :  voulus. 

(3)  C'eft-à-diie ,    étourderie  ou  viva- 


cité. 


(  c  )    »  La  douleur  avoit  pafle  à  l'œil 
»  gauche  ». 

(d)  De.  faint  Cyriaque. 

(f)  «D'une  Antoinette,  Roccamoro  i\i 
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enterrée  depuis  dix  ou  douze  ans. 
Nous  en  partifmes  bon  matin  ,  6c 
fuivilmes  la  marine  par  un  crès-plç- 
fant  chemin  jouignant  noftre  difnéeî 
nous  paifames  la  riviere  Metro  [a)  3 
Metaurus  ,  fur  un  grand  pont  de 
bois  y  8c  difnames  a  ■ 

Fan  o  j  quinze  milles.  Petire 
ville  en  une  bêle  &  très-fertile  plei- 
ne, jouignant  la  mer,  aifes  mal  bat 
tie ,  bien  clofe.  Nous  y  fumes  très 
bien  tretés  de  pein  ,  de  vin  &  de 
poiflon  -y  le  logis  n'y  vaut  guiere.  Ell'a 
cela  fur  les  autres  villes  de  cete  colte, 


«  côte  de  fon  pere  ,  Valette  du  côré  de  fa 
o>  mere,  Françoife  5c  Gafconne  :  maiiée  à 
*»  V aciocco  d'Uibin,  originaire  Portugais». 
La  famille  Valle:e-de  Pari/ot ,  (  appelle'e 
mal-à-propos  de  la-  Vaitene ,  )  qui  eli  Lan- 
guedocienne &:  Gafconne,  a  donné  à  l'Ordre 
de  Malte,  en  1^57,  un  Grand- Maure, 
qui  regna  ^environ  onze  ans, 

(  a)  Le  Mctauro. 
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corne  Senigaglia  >  Pe&ro,  6c  autres, 

qu'elle  a    abondance   d'eau  s  douces, 

plufieurs  fonrenes  publiques  &  puis 
particulières  ,  là  où  les  autres  ont  à 
chercher  leur  eau  julqucs  à  la  mon- 
taigne.  Nous  y  viimcs  un  grand  arc 
apeien  (a)  3  où  il  y  a  un'inlcription 
(bus  le  nom  d'Augufte  ,  qui  muro  s 
dederat  (/>).  Elle  s'apelloit  Fanum, 
&  étoit  Fanum  Fortunœ  (c).  Quafi 
en  toute  l'Italie  >  on  tamife  (la  fa- 
rine )  à  tout  (d)  des  roues,  où  un 
Boulanger  fait  plus  de  btfouigne  eu 
un'heure  que  nous  en  quatre.  Il  fe 
treuve  quafi  à  toutes  les  hofteleries, 
des  rimeurs,  qui  font  fur  le  champ 
des    rimes   accommodées   aus    aiiît 

(  a)  Ceft  l'arc  de  Triomphe  de  Conftan*. 
tin  ,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines. 

(  b  )  «Qui  l'avoit  fait  entourer  de  murs»J 
(  c  )  C'étoit  le  Temple  de  la  Fortune* 
(d)  Avec, 
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tans  (a).  Les  inftrumans  font  en  tou- 
tes les  boutiques  jufques  aus  ra^audurs 
(b)  des  carrefours  des  rues.  Cete  ville 
eft  fameufe  fur  toutes  celés  d'Italie  :  de 
belles  famés  nous  n'en  vifmes  nulle, 
que  très-ledes  j  &  à  moi  qui  m'en 
enquis  à  un  honete-home  de  la  ville, 
il  me  dit  que  le  (îecie  en  eftoit  palïe. 
On  paie  en  cete  route  environ  dix 
fous  pour  table  3  vint  fous  par  jour    ; 
pour  home ,  le  cheval  pour  le  louage 
ôc  defpans  environ  30  i.  font  jo  f. 
Cete  ville  eft  de  l'Eglife  (c).  Nous 
îaiflames  fur  cete  mefme  voïe  de  la 
Marine  ,  à  voir  un  peu  plus  outre , 
Pefcro  ,  qui  eft   une  bêle   ville    & 
digne  d'être  veuë  ,  Se  puis  Rimini, 
ôc  puis  cet'antiene  Ravenne  -,  &  no- 
tammant  à  Pefaro  ,  un  beau  baftimant 
Se  d'étrange  afllete  que  faiót  faire  le 


E 
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(a) Go  les  nomme  Improvifatetirs. 
(  b  )  Ravaudcurs  ou  Revaudeurs. 
(c)  Appartient  à  l'État  Eccîéiifliaque. 
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Duc  d'Urbin  ,  à  ce  qu'on  m'a  di&: 
c'eft  le  chemin  de  Venife  contre  bas. 
Nous  lai  liâmes  la  Marine  &:  primes 
à  mein  gauche  >  fuivanc  une  large 
pleine  au  travers  de  laquele  palle 
Metaurus  (a).  On  defcouvre  partout 
d'une  part  &  d'autre  des  très  beaus 
couteaus  (b) ,  &  ne  retire  pas  mal  le 
vifage  de  cete  contrée  (c)  à  la  pleine 
de  Blaignac  à  Caftillon  (d).  En  cete 
pleine  de  l'autre  part  de  cete  riviere , 
fut  donée  la  bataille  de  (e)  Salinator 
ôc  Claudius-Nero  (f)  3  contre  Af- 
drubal,  où  il  fut  tué  (g).  A  l'antrée 


(<z)  Le  Metauro. 
(£)  Coteaux. 

(c)  C'eft: -à-dire  ,  &  cette   centrée  ne 
relTemble  pas  mal  à.  . . 

(d)  Dans  le  Pérîgord,  non  loin  de  la 
Dordonne. 

(e)  Livius. 

(f)  Tous  deux  Confuls, 

(g)  AfdrubaL 

Tome  IL  M 
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des  montaignes  qui  fe  rancontrent  an 
bout  de  cete  pleine  ,  tout  fur  l'an- 
trée ,  fe  treuve 


F  O  S  S  O  M  B  RU  N  H    quinze 

milles  ,   appartenant  au  Duc  d'Ur- 

bin  :  ville  aiîlfe  contre  la  pante  d'une 

montaigne,  aïant  fur  le  bas   une  ou 

deus  bêles  rues  fort  droites,  égales  &c 

bien  logées  (a) y  toutefois  ils  difenc 

que  ceus  de  Fano  font  beaucoup  plus 

'riches  qu'eus.  Là  il  y  a  fur  la  place 

un  gros  piédeftal  de  mabre  ,  aveq  une 

fort  grande  inlcription  ,  qui  eft  du 

tamps  de  Trajan  ,  à  Thonur  d'un  par* 

ticulier  habitant  de  ce  lieu  ,  &  un'au- 
tre  contre  le  mur  qui  ne  potte  nulle 

cnfeigne  du  tamps.  C'etoit  antiene- 

mant  Forum    Sempronij  -,    mais   ils 

tienent  que  leur  premiere  ville  étoit 

plus  avant  vers  la  pleine  ,    tk   que 

les  ruines  y  font  encorcs  en  bien  plus 


■■'  »"■ 


(rf)  Situées. 
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bclc  afliete.  Cete  vile  a  un  pont  de 
pierre   pour    paflfer    le    Metaurus  ^ 
per  viam  Flaminiam  (a).  Parccquc 
j'y  arrivai  de    bon'hciue  ,   (car   les 
milles   font   petites  &;  nos  journées 
n'étoint  que  de  fept  ou  huit   hures 
à  chevaucher) ,  je  parlai  à  plufieurs 
honetes   jans  qui  me  contarent    ce 
qu'ils  favoint  de  leur  ville  &  envi- 
rons. Nous  vifmes  là  un  jardin  du 
Cardinal  d  Urbin ,  &  force  pieds  de 
vigne  entés  d'autre  vigne.  J'entretins 
un  bon  home  faifur  (b)  de  Livres  , 
nome  Vincentius  Caftellani  5  qui  eft 
de  là.  J'en  partis  landemein  matin  ,  &c 
après  trois  milles  de  chemin  3  je  me 
jetai  à  gauche  Se  paflTai  fur  un  pone 
la  Cardiana >  le  fluve  (c)  qui  fe  méfie 
*  1  ii.  .ni 

(a)  Par  la  voie  Flaminienne. 
(b  )  Faifïeur.  Eft-ce  comme  Auteur,  ou 
Imprimeur  ? 

(c)   Le  fleuve  ou  la  riviere  qui  fe  jette 

dans  le  Mecauro. 

Mij 
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à  Mctaurus  ,  &  fis  trois  milles  le  long 
de  aucunes  montaignes  &  rochiers 
fauvages  >  par  un  chemin  étroit  Se 
un  peu  mal  aifé  ,  au  bout  duquel  nous 
viimes  un  palTage  de  bien  jo  pas  de 
long  j  qui  a  été  pratiqué  au  travers 
de  l'un  de  ces  haus  rochiers;  &:  par- 
ceque  c'eft  une  "  grande  befouigne  , 
Augufte  qui  y  mit  la  mein  le  pre- 
mier, il  y  avoit  un'inlcription  en  fon 
nom  ,  que  le  tamps  a  efìacée ,  &"  s'en 
voit  encores un'autre  à  l'autre  bout, 
à  l'honur  de  Vefpafîen.  Autour  de  là 
il  fe  voit  tout  plein  de  grans  ouvra- 
ges des  baftimans  du  fons  de  Peau , 
qui  eft  d'une  extrême  hautur  ,  au- 
defTous  du  chemin  ,  des  rochiers 
coupés  ìk  aplanis  d'une  efpellur  in- 
finie, &  le  long  de  tout  ce  chemin, 
qui  ed  via  Flaminia  ,  par  où  on  va 
à  Rome,  des  traces  de  leur  gros  pavé 
qui  eli  enterré  pour  la  plulpart ,  8c 
leur  chemin  qui  avoit  40  pieds  de 
large  n'en  a  plus  que  quatre  Je  m'étois 
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détourné  pour  voir  cela  8c  repafTai 
fui*  mes  pas  5  pour  reprandre  mon 
chemin  que  je  fuivis  par  le  bas  d'au- 
cunes montnignes  accelfibles  8c  fer- 
tiles. Sur  la  fin  de  notre  trete  >  nous 
comançames  à  monter  8c  à  defeen- 
dre  j  8c  vinmes  à 

Urbin,  feize  milles.  Ville  de 
peu  d'excellence  >  fur  le  haut  d'une 
xnontaigne  de  moïene  hautur.,  mais 
fe  couchant  de  toutes  parts  félon  les 
pantes  du  lieu ,  de  façon  qu'elle  n'a 
rien  d'efgal  5  &  partout  il  y  a  à  mon- 
ter &  defeendre.  Le  marché  y  eftoir, 
car  c'étoit  Sammedi.  Nous  y  vifmcs 
le  Palais  qui  eft  fort  fameus  pour  (à 
beauté  :  c'eft  unegrand'maflTe,  car  elle 
prant  jufques  au  pied  du  mont.  La 
veue  s'étand  à  mille  autres  montai- 
gnes  voifines  >  8c  n'a  pas  beaucoup 
de  grâce.  Corne  tout   ce   baftimant 
n'a  rien  de  fort  agréable  ny  dedans 
n y  autour  ,  n'aïant  qu'un  petit  jar- 
dinet de  i s  pas  ou  environ.  Ils  di- 

M  iij 
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fenr  qu'il  y  a  autant  de  chambres  qu 
de  jours  dans  l'an  ;  de  vrai  >  il  y  en  a 
fort  grand  nombre ,  ôc  à  la  mode  de 
Tivoli  ôc  autres  Palais  d'Italie.  Vous 
voies  au  travers  dîme  porte,  fouvant 
10  autres  portes  qui  fe  fiivent  d'un 
fans  (a),  ôc  autant  par  L'autre  hns> 
ou  plus.  Il  y  avoit  quelque  chofe 
d'antien,  mais  le  principal  fut  bafti 
en  147Ó ,  par  Frédéric  Maria  de  la 
Rovere  ,  qui  ha  leans  (b)  pluiîeurs 
titres  ôc  grandurs  de  fes  charges  ôc 
exploits  de  guerre  ;  de  quoi  fes  mu- 
railles font  fort  chargées  ,  &  d'une 
infeription  qui  dict  que  c'eft  la  plus 
bêle  maifon  du  monde.  Ell'efl:  de 
brique  ,  toute  faide  à  voûtes  3  fans 
aucun  planchier  y  corne  la  plulpart 
des  baftimans  d'Italie.   Cetui  ci  (c) 


ïm 


(a)  Sens. 

(  h  )  Qui  a  ici. 

(c)  Le  Prince  régnant. 
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cfl  Con  arrière  neveu  (a)  \  c'eft  une 
race  de  bons  Princes  &  qui  font 
eimés  de  leurs  fujets  (b).  Ils  Ione  de 
pere  en  fis  tous  jans  de  lettres  ,  ôc 
ont  en  ce  Palais  une  bêle  Librairie; 
la  clef  ne  fe  treuva  pas.  Ils  ont  l'in- 
clination Efpaignole.  Les  armes  du 
Roy  d'Efpaigne  fe  voient  en  rane  de 
faveur  >  de  l'ordre  d'Engleterre  &  de 
la  Toifon.,  &  rien  du  nôtre.  Ils  pro- 
duifent  eus  mefmes  3  en  peinture, 
le  premier  Duc  d'Urbin  3  june  home 
qui  fut  tué  par  Ces  fujets  pour  fon 
i-njuftice  :  il  n'etoit  pas  de  cete  race. 
Cetui-ci  a  époufé  la  fur(c)  de  M. 
de  Ferrare  >  plus  vieille  que  lui  de 
dix  ans.  Ils  font  mal  enfamble  3c  fé- 
parés ,  rien  que  pour  la  jaloufîe  d'elle, 
■  —     ■'     '  .....     ni  »~^— > 

{a)  De  Frédéric-Marie  de  la  Rovere, 

(J)  Il  y  a  quelques  exceptions  à  faire 
pour  les  deux  Papes  qu'elle  a  donnés  ,  pour 
Sixte  IV  Se  Jules  II  fon  neveu. 

(  c  )  Sœur. 

M  ir 


272  VOYAGES 

à  ce  qu'ils  difent.  Einfin  (a)  ,  outre 
Teage  d'elle  qui   eft  de  4;  ans .,  ils 
ont  peu  d'efperance  d'enfans  ,   qui 
rejetera  ,   difent -ils,  cete   duché  à 
l'Eglife,  &  en  font  en  peine.  Je  vis 
là  l'effigie  au  naturel  de  Picus  Mi-' 
randula  (b).  Un  vifage  blanc  y  très- 
beau  ,  fans  barbe  3  de  la  façon  de  17 
ou  18  ans  y  le  nés  longuet  ,  les  yeus 
dous,  le  vifage  maigrelet  ,  le  poil  (c) 
blon  y  qui  lui  bat  jufques  fur  les  ef- 
paules  y  &  tin  eftrange  accoutremant. 
Ils  ont  en  beaucoup  de  lieus  d'Italie 
cete  façon  de  faire  des  vis  (d) >  voire 
fort  droites  &  étroites  y  qu'à  cheval 
vous  pouvés  monter  à  la  (ime  \  cela 
eft  auffi  ici  avec  du  carreau  mis  de 
pouinte  (c).  Ceft  un  lieu,  difent- 

■1  1  ■ 

(a)  Ainfi. 

(  &  )  Du  fameux  Pic  de  la  Mirandole» 

(c  )  Les  cheveux. 

(<0  Des  efcaliers» 

(c)  De  champ. 
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ils,  froit ,  de  le  Duc  faid  ordinere  (a) 
d'y  çftrë  fulemant  l'eftéj  pour  prou- 
voir  à  cela  (b)  y  en  deus  de  leurs 
chambres,  il  s'y  voie  d'autres  cham- 
bres carrées  en  un  ccuin  ,  fermées , 
de  toutes  pars  ^  fauf  quelque  vitre 
qui  reçoit  le  jour  de  la  chambre  -,  au 
dedans  de  ces  retranchemans  eft  le 
lit  du  maiftre.  Après  difner  je  me 
deftourné  encores  de  cinq  milles, 
pour  voir  un  lieu  que  le  peuple  de 
tout  tamps  apele  Sepulchro  d'Afdru- 
bale  (c)  y  fur  une  colline  fort  haute 
ôc  droite  quJils  noment  Monte  deci. 
Il  y  a  là  quatre  ou  cinq  méchantes 


(a)  Eft  dans  l'ufage, 

(i)Pour  pourvoir  au  froid. 

(  c  )  Le  tombeau  d'Afdrubal.  Ce  général 
Carthaginois,  frère  d'Annibal  ,  eut  fon 
armée  taillée  en  pièces  fur  les  bords  du  Mé- 
tauro y  par  le  Confai  Uvius  &  par  forc 
collègue  Claudius  Niro  ,  qui  s'étoient 
joints  >  il  fiit  tué  dans  le  combat. 

M  v 
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maifonetes  &  une  Eglifete  (a)j  & 
fe  voit  aulîi  un  baftimant  de  grofle 
brique  ou  carreau ,  rond  de  ij-  pas 
environ  ,  &  haut  de  2j  pieds.  Tout 
au  tour  il  y  a  des  accoudoirs  de 
mefme  brique  de  trois  en  trois  pas. 
Je  ne  fçai  cornant  les  malïbns  ape- 
lent  ces  pièces ,  qu'ils  font  pour  fou- 
tenir  corne  des  becs  (b).  On  monta 
audeflus  >  car  il  n'y  a  null'entrée  par 
le  bas.  On  y  trouva  une  voûte  3  rien 
dedans  y  nulle  pierre  de  taille ,  rien 
d'efcrit  \  les  habitans  difent  qu'il  y( 
avoit  un  mabre ,  où  il  y  avoit  quel- 
ques marques  >  mais  que  de  notre 
eage  il  a  été  pris  (c).  D'où  ce  nom 
{d)  lui  aïe  été  mis  y  je  ne  fçai ,  &  je 
ne  croi  guiere  que  ce  foit  vraïmant 
ce  qu'ils  difent.  Bien  eft-il  certein 


9m 


(a)  Petite  Eglife,  Chapelle, 
(£)  Eperons,  arcs-boutans. 

(c)  Enlevé. 

(d)  De  tombeau  d'Afdrubah 
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qu'il  (a)  Fut  defaiót,  &  tué  afles  pics 
de  là.  Nous  fuivifmes  après  un  che- 
min fore  montueus  >  Se  qui  devint 
fangeus  pour  une  fuie  heure  qu'il 
avoit  pieu  ,  Se  repallames  Metaurus 
à  gué.,  corne  ce  n'eft  qu'un  torrant 
qui  ne  porte  pouint  de  bateau  ,  le- 
quel nous  avions  paflTé  un'  autrefois 
depuis  la  dìfnée  y  Se  nous  randifmes 
fur  la  fin  de  la  journée  par  un  che-* 
min  bas  Se  aifé  à 

Castel  Durante  ,  quinze 
milles.  Villete  affife  en  la  pleine  3  le 
long  de  Metaurus  ,  apartenant  au 
Duc  d'Urbin.  Le  peuple  y  faifok 
fus  (b)  de  joïe  Se  fefte  de  la  naiflanec 
d'un  fils  mafie,  à  la  Princefle  de  Be- 
ligna  ,  fur  (c)  de  leur  Duc.  Nos  vet- 
turins  défelent  leurs  chevaus  à  me-, 
fure  qu'ils  les  débrident  5  en  quel- 


**«« 


(a)  Afdruba!, 
(  h    Feux. 

.(  c  )  Scella 

M  y; 
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qu'état  qu'ils  foint ,  8c  les  font  boire 
fans   aucune    diftinótion.  Nous   be- 
vions  ici  des  vins  fophiftiqués ,  &  à 
Urbin  _,  pour  les  adoucir....  (a).  Le 
Dimanche  matin  nous  vinmes  le  long 
d'une  pleine  ailes  fertile  &  les  cou- 
teaus  d'autour,  &  palïàmes  premie- 
remant  une  petite  bêle  vile ,  S.  An* 
gelo  j  âpartenant  audit  Duc  j  le  long 
de  Metaurus ,  aïant  des  avenues  fort 
bêles.  Nous  y  trouvafmes  en  la  ville 
des  petites  reines  (b)  du  micareme, 
parceque  c'étoit  la  veille  du  premier 
jour  de  Mai.  De  là,  fuivant  cete  plei- 
ne ,  nous  traverfames  encores  une 
autre  villete  de  mefme  jurifdi&ion , 
nomee  Marcatello  }  &  par  un  che- 
min qui  comançoit  déjà  à  fantir  la 
montaigne  de  l'Apennin  â  vinmes  dî- 
ner à 

BORG  O-A-P  A  S  C  I  y  dix  milles* 

i^— » — mm  l  — — .  i  — — — — 

(  a  )  Il  manque  ici  quelque  chofe^ 
(  b  }  Des  Grenouilles  de  la  mi-Carême; 
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Petit  village  ôc  chetif  logis  pour  une 
foupée ,  fur  l'encouignure  des  mons. 
Apres  difner  nous  fuivifmes  premie* 
remane  une  petite  route  fauvage  Ôc 
pierreufe  ,  &  puis  vinmes  à  montef 
un    haut   mont    de  deus   milles  de 
montée ,  &  quatre  milles  de  pante  ; 
le    chemin   efcailleus  &  ennuïeus  : 
mais  non  effroïable  ny  dangereus , 
les  prxcipices  n'eftant  pas  coupés  fi 
droit  que  la  vene  n'aie  ©u  fe  foute- 
nir.  Nous  fuivifmes  le  Metaurus  juf- 
ques  àfon  gire  (a)y  qui  eft  en  ce  mont  y 
einfi  nous  avons  veu  fa  nailTance  &c 
fa  fin  y  l'aïant  veu  tumber  en  la  mer 
à  Senogallia  (b).  A  la  defeente  de  ce 
mont  ,  il  fe  prefantoit  à  nous  une 
très  belle  &  grande  pleine  ,  dans  la- 
quele  court  le  Tibre  qui  n'eft  qu'à 
8  milles  ou  environ  de  fa  naifiance, 
&  d'autres   monts   audelà  :  profpet 

J— —  1— — — -«S— 1 

(  a  )  A  f à  fou  ree* 
{b  )  A  Senigaglis. 
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reprefentant  afies  celui  qui  s'offre  en 
la  Limaigne  d'Auvergne  ,  à  ceus  qui 
defcendent  le  Pui  de  Domme  à  Cler- 
rnonr.  Sur  le  haut  de  noftre  mont  fe 
finit  la  Jurifdiótion  du  Duc  d'Urbin  > 
3c  comance  cele  du  Duc  de  Florance 
&  cele  du  Pape  à  mein  gauche.  Nous 
vînmes  fouper  à   ' 

Borgo  S.  Sepo  lc  hro  > 
treize  milles.  Petite  ville  en  cete 
pleine ,  n'aiant  nulle  iîngularité  ,  au- 
diót  Duc  de  Florance  j  nous  en  par- 
tîmes le  premier  jour  de  May.  A  un 
mille  de  cete  ville.,  pafTames  fur  un 
pont  de  pierre  la  riviere  du  Tibre  5 
qui  a  encores  là  Cgs  eaus  cleres  & 
belles  ,  qui  eft  figne  que  cete  co- 
lur  (a)  fale  &  roufle,  Flavum  Tibe- 
rini (  b) ,  qu'on  lui  voit  à  Rome ,  fe 
prant  du  meflange  de  quelqu'autre 
riviere.  Nous  traverfames  cete  pleine 

— I  I    — ■■      ■' ■    ■       H    I       !■!    I      I         j— 

{a  )  Couleur. 

(b  )  Horat.  Od*  i3l.i. 
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de  quatre  milles  >  Se  à  la  premiere 
colline   trouvâmes   une  villete  à   la 
tefte.  Plusieurs  filles  &  là  &  ailleurs 
fur  le  chemin  ,  fe  metoint  au  devant 
de  nous  5  &  nous  fefifîbint  les  brides 
des  chevaus  ,  &  là  en  chantant  cer- 
teinc   chanfon  pour  cet  effaiót,  de- 
mandoint  quelque  libéralité  pour  la 
fefte  du  jour.  De  cete  colline,  nous 
nous  ravalâmes  en  une  fondrière  fort 
pierreufe  ,  qui  nous  dura  longtamps 
le  long  du  canal  d'un  torrant  ,  & 
puis  euimes  à  monter  une  montaigne 
fterile  8c  fort  pierreufe .,  de  trois  mil- 
les à  monter  8c  defeendre,  d'où  nous 
defeouvrimes  une  autre  grande  plei- 
ne ,  dans  laquele  nous  palfames  la 
riviere  de  ChiaJJb ,  fur  un  pont  de 
pierre  y  8c  après  la  riviere  d'Arno, 
fur  un  fort  grand  &  beau  pont  de 
pierre ,  au  deçà  duquel  nous  logeâ- 
mes à 

Ponte  Boriano  ,  petite 
maifonete  ,  dix-huit  milles.  Mauves 
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logis  >  corne  font  les  trois  pra?ce- 
dans  ,  &  la  plufpart  de  cete  route. 
Ce  feroit  grand  folie  de  mener  par 
ici  des  bons  chevaus  j  car  il  n'y  a 
pouint  de  fouin.  Après  difner  ,  nous 
fuivifmes  une  longue  pleine  toute 
fendue  de  horribles  creva'JTes  que  les 
caus  y  font  d'une  eftrange  façon,  Se 
croi  qu'il  y  faiófc  bien  led  (a)  en  hi- 
ver; mais  auffi  eft-on  après  à  rabiller 
le  chemin.  Nous  laiflames  fur  nof- 
tre  mein  gauche  >  bien  près  de  la  dio- 
nee ,  la  ville  d'Arezzo  ,  dans  cete 
mefme  pleine  ,  à  deus  milles  de  nous 
ou  environ.  Il  famble  toutefois  que 
fon  affiete  foit  un  peu  relevée.  Nous 
paiïàmes  fur  un  beau  pont  de  pierre 
êc  de  grande  hautur  (l)  la  riviere  de 
Ambra  (<:)>&  nous  randifmes  à  fou- 
per  à 


(û)  Laid. 

(  b  )  Hauteur. 

(c  )  Petite  riviere  célébrée  par  Polirien^ 
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Lavenelle  y  dix  milles.  L'hof- 
telleric  cil  audeçadudicfc  village  d'un 
mille  ou  environ  ,  &  eft  fameufe  j 
(aufii)  la  tiene- on  la  meilleure  de 
Thofcane  &c  a-t-on  raifon  ->  car  à  la 
raifon  des  hofteleries  d'Italie,  elle  eft 
des  meilleures.  On  en  faiót  lì  grand 
fefte  ,  qu'on  dici  que  la  noblefle  du 
païs  s'y  affamble  fouvant,  corne  chés 
le  More  ,  à  Paris  }  ou  Guillot ,  à 
Amians.  Ils  y  fervent  des  affietes  d'ef- 
tein  ,  qui  eft  une  grande  rarité  (a). 
C'eft  une  maifon  fuie  (è),  en  très 
bêle  afliete  ,  d'une  pleine  qui  a  la 
fource  d'une  fonteine  à  fon  fervice. 
Nous  en  parti fmes  au  matin,  Se  fui- 
vifmes  un  très  beau  chemin  &  droit 


dans  fon  beau  Poème  fur  Homère,  qui  a 
pour  titre,  Ambra» 

(a)  Ainfi  l'étain,  chez  les  particuliers 
8c  dans  l'ufage  ordinaire  ,  croie  luxe  cû 
1 5  8 1  :  Que  les  tems  font  changés  i 

(  b  )  Seule. 
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en  cete  pleine  ,  &  y  pafTames  au 
travers  quatre  villetes  ou  bourgs  fer- 
més ,  Mantenarca ,  S.  Giovanni  y  Fli- 
gline  &  Anchifa  (a)  ôz  vinmes  dif- 
ner  à 

PiandellaFonte,  douze 
milles.  Ailes  mauves  logis,  où  eft 
&uflî  une  fonteine  un  peu  au  cefîus 
lediót  bourg  d' Anchifa  ,  aiïîs  au  val 
d'Arno,  de  quoi  parle  Petrarca  (b) , 
lequel  on  tient  nai  (c)  dudift  ïieu 
Anchifa  (d)  >  au  moins  d'une  mai- 

Ca)  Ancifa. 

(£)  Pétrarque. 

(0  Né. 

(d)  Les  pere  &  mete  de  Pétrarque 
avoienr  du  bien  à  Ancifa,  dans  la  vallée 
d'Arno,  &  ils  y  demeurèrent  environ  fix 
ans,  pendant  leur  exil  de  Florence,  mais 
François  Pétrarque  étoit  né  à  Arezzo  ,  fui- 
vant  Beccatelli,  Auteur  d'une  vie  de  ce 
Poète,  mife  à  la  tête  de  fes  Œuvres ,  dans 
la  belle  édition  de  Venifeùç,  i7J*« 
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fon  voilmc  d'un  mille  ,  de  laquelle 
on  ne  creuve  plus    les    ruines   que 
bien  chetifvcs  j  toutefois  ils  en  re- 
merquent  la  place.  On  femoit  là  lors 
des  melons   parmi  les  autres  qui  y 
etoinc  déjà   lemés  ,  &  les  efperoit- 
011  recueillir  en  Aoufl:.  Cete  matinée 
j'eus  une  pefantur  de    tefte  ôc  trou- 
ble de  veue  corne  de  mes  antienes 
migrenes  j  que  je  n'avois  fanti  il  y 
avoir  dix  ans.  Cete  valée  où   nous 
pailames  >  a  été  autrefois  toute  en 
mares  (a  )  ,  Se  tient  Livius  (b)  >  que 
Annibal  fut  contreint  de  les  pafFer 
fur  un  Elefant >  8c  pour  la  mauvefe 
fefon  y  perdit  un  euil  (cr).  Ceft  de 
vrai  un  lieu  fort  plat  &  bas  ,  &  fore 
fujet  au  cours  de  l'Ame.  Là  je  ne 
voufis  (  d)  pas  difner  3  Se  m'en  re- 


(a  )  Marais. 

(b  )  Tite-Live,  Hifi*L  12  ,  c.  2. 

(c)Œil. 

(d)  Voulus. 
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pantis  i  car  cela  m'eût  eidé  à  vomir  ; 
qui  efl;  ma  plus  prompte  guerifou: 
autremant  je  porte  cete  poifantur  de 
tefte  un  jour  &  deus  ^  corne  il  m'a- 
vint.  Alors,  nous  trouvions  ce  che- 
min plein  du  peuple  du  païs ,  por- 
tant diverfes  fortes  de  vivres  à  Fio- 
rance.  Nous  arrivafmes  à 

F  lo  ra  N  ce  ,  douze  milles; 
par  l'un  des  quatre  pons  de  pierre  qui 
y  font  fur  l'Arne.  Landemein,  après 
avoir  ouï  la  mefTe  ,  nous  en  partif- 
mes,  &  biaifant  un  peu  le  droit  che- 
min, allâmes  pour  voir  Cartello,  de 
quoi  j'ai  parlé  ailleurs;  mais  parce- 

que  les  filles  du  Duc  y  etoint ,  &  fur 
cete  melme  heure  aloint  par  le  jar- 
din ouïr  la  mefle  j  on  nous  pria  de 
vouloir  atandre  ,  ce  que  je  ne  vou- 
fîs  (a)  pas  faire.  Nous  rançonnions 
en  chemin  force  profTeffions  j  la  ba- 
rriere va  devant  >  les  famés  après  ,  la 


*^"*** 


(a)  Voulus, 
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plufpart  fore  belles,  a  tout  (a)  des 
chapeaus  de  paille.,  qui  fe  font  plus 
excellans  en  cete  contrée  qu'en  lieu 
du  monde  *  Se  bien  vêtues  pour  fa- 
més de  village  >  les  mules  Se  efcai- 
pins  blancs.  Après  ks  famés,  marche 
le  Curé,  Se  après  lui  les  mafles  (b  ). 
Nous  avions  veu  le  jour  avant  une 
prollelîion  de  Moines  ,  qui  avoint 
quafi  tous  de  ces  chapeaus  de  paille. 
Nous  fuivifmes  une  très  bêle  pleine 
fort  large,  Se  à  dire  le  vrai ,  je  fus 
quali  contreint  de  confelïer  que  ny 
Orleans  >  ny  Tours ,  ny  Paris  ,  mef- 
mes  en  leurs  environs,  ne  font  ac- 
compaignés  d'un  fi  grand  nombre  de 
maifons  Se  villages  ,  ôc  fi  louin  que 
Florance  :  quant  à  bêles  maifons  Se 
Palais  ,  cela  eft  hors  de  doubte.  Le 
long  de  cete  route  >  nous  nous  ran- 
difmes  à^difner  à 


(  a  )  Avec. 

(£)  Les  hommes. 


i%6  VOYAGES 

Prato  >  petite  ville  ,  dix  mil- 
les ,  audiófc  Duc ,  affife  fur  la  riviere 
de  Bifanzo  j  laquelle  nous  paflames 
fur  un  pont  de  pierre  à  la  porte  de 
ladióte  ville.  Il  n'eft  nulle  région  fi 
bien  accommodée  ,  entr'autres  cho- 
ùs,  de  pons  &  fi  bien  eftoffés  >  auiïï 
le  long  des  chemins  partout  on  ran- 
contre  des  groflfes  pierres  de  taille  > 
fur  lefqueles  eft  efcrit  ce  que  chaque 
contrée  doit  rabiller  de  chemin .,  & 
en  refpondre.  Nous  vifmes  là  au  Pa- 
lais dudióc  lieu  les  armes  &  nom  du 
Légat  du  Prat  (a),  qu'ils  difent  être 


+m* 


(a)  Antoine  Duperat ,  Chancelier  de 
France  j  puis  ,  après  avoir  poffédé  (uccelli- 
vement  plufîeurs  Evé>hés ,  Archevêque  de 
Sens ,  Cardinal  &  Légat  a  latere  en  France. 
On  lui  attribue  la  Vénalité  des  charges  de 
Judicature ,  établie  par  Louis  XII  9  &  le 
fameux  Concordat  entre  François  I  &  Léon 
X. 


DE    MONTAIGNE.    287 

oriunde  (a)  de  là.  Sur  la  porte  de  ce 
Palais  eli  une  grande  ftatue  coronée ; 
tenant  le  monde  en  fa  mein ,  &  à 
fes  pieds  (b),  Rex  Robertus  (c).  Ils 
difent  li  que  cete  ville  a  été  autref- 
ois à  nous  *,  les  flurs  de  lis  y  font 
partout  :  mais  la  ville  de  foi  (  d)  porte 
de  gueules  femé  de  flurs  de  lis  d'or. 
Le  dome  y  eft  beau  8c  enrichi  de 
beaucoup  de  mabre  blanc  &  noir. 
Au  partir  de  là  >  nous  prifmes  un'au- 
tre  traverfe  de  bien  4  nulles  de 
deftour,  pour  aler  ai  Poggio  ,  maifon 


(a)  Originaire, 

(5)  Eft  écrit. 

(  c  )  Quel  eft  ce  Roi  Robert  ?  Eft-ce  le 
fils  de  Hugues  Capet  ,  Robert  le  dévot , 
Roi  de  France  ?  On  ne  lit  point  qu  il  ait 
été  en  Italie.  Eft-ce  Robert  I  fon  fils  l 
chef  de  la  premiere  branche  Royale  des 
Ducs  de  Bourgogne  \ 

(d)  Ceft-à-dire  ,  mais  la  ville  a  pour 
armoiries  ,  de  gueules  femé  de  fleurs  de 
lys  d'or  ,  ou  femé  de  France, 
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de  quoi  ils  font  grand  fette  aparte- 
nant  au  Duc  ,  affis  fur  le  fluve  Um- 
brone  >  la  forme  de  ce  baftimant  efl: 
lemodele  de  Pratolino  (a).  C'eft 
merveille ,  qu'en  fi  petite  malle  il  y 
puiiïe  tenir  çant  (b)  très  bêles  cham- 
bres. J'y  vis  entr  autres  chofes  ,  des 
lits  grand  nombre  de  très  bêle  étof- 
fe, &  (  c)  de  nul  pris  :  ce  font  de  ces 
petites  étoffes  bigarrées  .,  qui  ne  font 
que  de  leine  fort  fine  ,  &  les  dou- 
blent de  tafetas  à  quatre  fils  de  mefme 
colur  (d)  de  l'eftoife.  Nous  y  vif- 
mes  le  cabinet  des  diftiloirs  {e)à\i  Duc 
&  fon  ouvroir  du  tour,  &  autres 
inftrumans  :  car  il  eft  grand  mecha- 


(  a  )  Voyez  tom.  II,  pag.  44. 
(  b  )  Cent. 

(  c  )  Et ,  ceft-adire  ,  mais. 
(d)  Couleur. 

(  e)  Ceft-à  dire,  le  Laboratoire,  pour- 
vu d'alembics  &  de  fourneaux  à  diftiller. 

nique 
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nique  (a).  Delà  par  un  chemin  très 

droit  &  le  pais  extrememant  fertile , 

le  chemin    clos  d'abres ,  ratachés  de 

vignes  qui  faiót  la   haie  ,   chofe  de 

grande  beauté  y  nous  nous  randifmes 
à  fouper  à 

P  1  s  T  o  I  E  y  quatorze  milles. 
Grande  ville  fur  la  riviere  d'Umbro- 
ne;  les  rues  fort  larges ,  pavées  corne 
Florance  ^  Prato  ,  Lucques  ,  &c  au- 
tres ,  de  grandes  plaques  de  Pierre 
fort  larges.  J'obliois  à  dire  que  des 
falles  de  Poggio  y  on  voit  Florance, 
Prato  &  Piftoïa ,  de  la  table  :  le  Duc 
etoit  lors  à  Pratolino.  Audiót  Pif 
toïe  y  il  y  a  fort  peu  de  peuple  >  les 
Eglifes  belles  ,  6c  plufieurs  belles 
maifons  (b)  Je  m'enquis  de  la  vante 
des  chapeaus  de  paille  ,  qu'on  fit 
ij  f.  Il  me  famble  qu'ils  vaudroint 

Wm  1   m       tm  ■■      ■■  —    1 1         fcj  ■  1         ■  »  «  —  ■■  ■     ■■■■■!  ^mm   ■  %—^»»*«^<WWMw»«rMfci^— »w^MM«aj 

(  a  )  Mécanicien. 

(  b  )  Les  Italiens  la  nomment  Tifloïa  U 
beneftrutta ,  Piftoye  la  bien  bâtie. 

Tome  IL  N 
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bien  autant  de  francs  (a)  en  France. 
Auprès  de  cette  ville  &  en  fon  ter- 
ritoire, fut  ancienemant  defraict  Ca- 
talina, (b).  Il  y  a  à  Poggio  ,  delà 
frapiiïerie  reprefantant  toute  forte  de 
chaffes  >  je  remercai  entr'autres  une 
pante  (c)  de  la  chafle  des  Autru- 
ches y  qu'ils  font  fuivre  à  gens  de 
cheval  &  enferrer  à- tout  (d)  des 
Javelots.  Les  Latins  apelent  Piftoïa3 
Piftorium  (e)\  elle  eft  au  Duc  de 

— — — — —— — — —   il      ■         un     —  ■«  — — — — — —^ 

(  a  )  Ou  de  livres  Tournois. 

(b)  Le  combat  fe  donna  dans  une  plai- 
ne ,  bordée  à  gauche  par  des  montagnes  , 
&  à  droite  par  un  roc  efcarpé.  Catilina 
fut ,  non-feulement  défait  ,  mais  périt 
lui-même ,  il  fut  trouvé  percé  de  coups , 
expirant  fur  un  monceau  de  morts  ,  &  le 
vifage  encore  animé  de  toute  (a  férocité 
naturelle  :  Fercciamque  animi  quam  habili- 
tât vivus ,  in  vultu  retinens  ,    dit  Salluftc. 

(  c  )  Tenture. 

(  à  )  Avec. 

(  e  )  Et  Pijïoria, 
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Florance.  Ils  difent  que  les  brigues 
anrienes  des  maifons  de  Cancellieri 
&  Panfadiffi  ,  qui  ont  été  autrefois  , 
l'ont  einfi  randue  corne  inhabitée  ,  de 
maniere  qu'ils  ne  content  que  huit 
mille  âmes  en  tout  -,  &  Lucques  qui 
n'eft  pas  plus  grande  ,  fait  vint  &c 
cinq  mille  habitans  &  plus.  Méfier 
Tadeo  Rofpiglioni  (a) ,  qui  avoit  eu 
de  Rome  lettre  de  recommandation 
en  ma  faveur ,  de  Giovanni  Franchi- 
ni j  me  pria  à  difner  le  landemein3 
6c  tous  les  autres  qui  étions  de  com- 
paignie.  Le  Palais  fort  paré,,  lefervicc 
un  peu  farouche  (b)  pour  l'ordre 
des  mets  >  peu  de  viande ,  peu  de  va- 
lets j  le  vin  fervi  encores  après  le 
repas,  comme  en  Allemaigne.  Nous 
vifmes  les  Eglifes  :  à  l'élévation  ,  on 
y  fonnoit  en  la  maitreiïe  Eglife  les 

(a)  Cefi  Rofpigliofi:  le  Pape  Clément  IX, 
Tofcan ,  étoit  de  cette  famille, 
(£)  Etrange,  bifarre. 

Nij 
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trompettes.  Il  y  avoit  parmi  les  en- 
fans  de  ceurs(tf)  des  Prcftres  revef- 
tus  y  qui  fonnoint  des  faquebutes.  Cete 
poure  (b)  ville  fe  paie  de  la  libéra- 
lité perdue  fur  cete  veine  image  de 
fa  forme  antiene.  Ils  ont  neuf  pre- 
miers (c)  &  un  Gonfalonier  qu'ils 
elifent  de  deus  en  deus  mois.  Ceus- 
ci  ont  en  charge  la'  police  >  font  nour- 
ris du  Duc  3  com'ils  étoint  antiene- 
mant  du  Publiq ,  logés  au  Palais  ,  & 
n'en  fortent  jamais  guiere  que  tous 
enfambîe  ,  y  étant  perpetuelemant 
enfermés.  Le  Gonfolonier  marche 
devant  le  Potefta  que  le  Duc  y  envoie, 
,  lequel  Potefta  en  effaiót  a  toute  puif- 
fance*,  &  ne  falue  lediófc  Gonfalonier 
perfonne  >  contrefaifant  une  petite 
roïauté  imaginere.  J  avois  pitié  de 
les  voir  fe  paitre  de  cete  lingerie , 

—  m  «  — —————— «— — — — »— am 

(a)  Chœur. 
(  b  )  Pauvre. 
(c)  Magifhats. 
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Se  cependant  le  Grand-Duc  a  accreu 
les  fubfides  des  dix  pars  fur  les  an- 
tiens.  La  plufpart  des  grans  jardins 
d'Italie  nourriilent  l'herbe  aus  maif- 
treilès  allées  &  la  fauchent.  Environ 
ce  tamps-là  comançoint  ammutir  les 
feriies  j  $z  fur  le  chemin  de  Piftcïe 
à  Luques-,  nous  trouvions  des  jans 
de  village  qui  nous  prefêntoint  des 
bouquets  de  frefes  à  vandre.  Nous  en 
partifmes  Jeudi  à  jour  de  PAfcenfion 
après  difner  3  &  fuivifmes  premiere- 
mant  un  tamps  cere  pleine  5  &c  puis 
un  chemin  un  peu  montueus  j  & 
après  une  très -belle  &  large  pleine. 
Parmi  les  champs  de  bled  ,  ils  ont 
force  abres  bien  rangés  ,  Se  ces  abres 
couverts  £c  rataches  de  vigne  de  l'un 
à  l'autre  :  ces  champs  famblent  être 
des  jardins.  Les  montaignes  qui  fe 
voient  en  cete  route  font  fort  cou- 
vertes d  abres  3  &  principalemant 
d'oliviers ,  châtaigniers  ,  Se  mûriers 
pour  leurs  vers  à  foïe.  Dans  cete 
pleine  fe  rancontre.  N  iij 
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Lu  C que  s  y  vint  milles.   Ville 
d'un  tiers  plus  petite  que  Bourdeaus, 
libre ,  fauf  que  pour  fa  foibleiïe  elle 
s'eft  jettée  fous  la  protection  del'Anv 
pereur  &   maifon  d' Autriche.   Elle 
eft  bien  clofe  &  flanquée  \  les  fofcés 
peu  enfoncés  ^  où  il  court  un  petit 
canal  cTeaus,  &  pleins  d'herbes  ver- 
tes 3  plats  &  larges  par  le  fons.  Tout 
au  tour  du  mur  ,  fur   le  terre- plein 
de    dedans  ,    il  y  a    deux   ou   trois 
rancs    d'abres     plantés   qui    fervent 
d'ombrage  ,  &  difent-iîs  de  fafeines 
à  la  néceiiué  (a).  Par  le  dehors  vous 
ne  voyés  qu'une  forefl:  qui  cache  les 
maifons.  Ils  font  toufiours  garde  de 
trois  cens  foldats  etrangieis.  La  ville 
fort  peuplée  ,  &  notammant  d'arti- 
fans  de  foie ,  les  rues  étroites ,  mais 
belles  y  ôc  quafi  partout  des  belles  & 
grandes  maifons.  Ils  palïent  au  tra- 
vers un  petit  canal  de  la  riviere  Cer- 
chio, ils  batiflent  un  Palais  de  cent 

(a)  Aubefoin, 
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trente  mille  cicus  de  defpanfc  ,  qui 
eft   bien  avanie.  Ils  J.iient   avoir  iix 

vins  mille  âmes  de  lujets  ,  (ans  la 
ville.  Ils  ont  quelques  Chatelets  (a) , 
mais  nulle  ville  en  leur  fubjeótion* 
Leurs  Jantilshommes  Se  jans  de  guêt- 
re font  tous  cftat  de  marchandifes: 
Les  Buonvifi  y  font  les  plus  riches. 
Les  Efcrangiers  n'y  entrent  que  par 
une  porte  où  il  y  aune  grolle  Garde* 
C'effc  l'une  des  plus  plefantes  aiîie- 
tes  de  ville  que  je  vis  jamais  3  envi- 
ronnée de  deus  grans  lieus  de  pleine  > 
belle  par  excellance  au  plus  étroit, 
&  puis  de  belles  montaignes  &  col- 
lines, où  pour  !a  plufpart  ils  fe  font 
logés  aus  champs.  Les  vins  y  font 
mediocremant  bons  ;  la  cherté  à  vint 
fols  par  joutj  les  hofleleries  à  la  mo- 
de du  paiSjafìTés  chetives,  Je  receus 
force  courtoiiîes  de  plufîeurs  parti- 
culiers j   ôc  vins  &c   fruits  &c  offres 


(a)  Petits  Châteaux. 

N  iv 
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d'arjant.  J'y  fus  Vandredi,  Sammedi 
&  en  partis  le  Dimanche  après  dif- 
ner ,  pour  autrui ,  non  pas  pour  moi 
qui  etois  à  jun.  Les  collines  les  plus 
voifînes  de  la  ville   font  garnies  de 
tout  plein  de  maifons  plefantes  ^  fort 
efpais  y  la  plus  part  du  chemin  fut 
par  un  chemin  bas  >  affes  aifé  entre 
des  montaignes  ,    quafi    toutes   fore 
ombragées  8c  habitables   partout  le 
long  de  la  riviere  de  Cerchio.  Nous 
pafTames  plufieurs  villages    &   deus 
fort  bourgs  Reci  &  Borgo  ,  8c  au- 
deca  ladiefte  riviere  que  nous  avions 
à  notre  mein  droite  5  fur  un  pont  de 
hautur  (a)  inuïitée,  ambraflant  d'un 
furarceau  une  grande  largeur  de  la- 
didte  riviere  j  8c  de  cette  façon  de 
pons  nous  envHmes  trois  ou  quarre. 
Nous    vinmes  fur   les    deus  heures 
après  midi  au 

BeïN  (b)  DELLA  VlLLA ,  fcizC 


m 


(  a  )  Hauteur. 
(£)  Ou  Bagne» 
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milles.  Cefi:  ari  pais  tout  montucus. 
Audavant  du  beili  ,  le  long  de  la  ri- 
viere ,  il  y  a  une  pleine  de  trois  ou 
quatre  çans  pas ,  audclïus  de  laqucle 
le  bein  ert:  relevé  le  long  de  la  cote 
d'une  montaigne  médiocre  3   &   re- 
levé environ  corne   la    fontaine  de 
Banieres  ,   où    l'on  boit  près    de   la 
ville.  Le  Site  où  efl:  le  bein  a  quelque 
chofe  de  plein  >  où   font  trame  ou 
quarante   maîfons  très-bien   accom- 
modées pour  ce  fervice  3  les  cham- 
bres jolies  ,  toutes  particulières  ,  & 
libres  qui  veut  ,  à-tout  (a)  un  retret 
(b )  (chacune)  &  ont  un'entrée  pour 
s'entreatacher  (c)5  Se  un  autre  pour 
fe  particularifer.  Je  les  reconnus  quad 
toutes  avant  que  de  faire  marché  >  ôc 
m'aretai  à  la  plus  belle  3  notammant 

pour  le profpect  (d)  qui  regarde  (au 

.■  -      ■  ,111         ■  1. 

(a)  Avec. 

(  b  )  Une  geirde  robe  ou  lieo  privé. 

(  c)  Pour  communiquer, 

(  d)  La  vue, 

Nt 
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moins  la  chambre  que  je  choifîs) 
tout  ce  petit  fonsj  &  la  riviere  de 
la  iima ,  &  les  montaignes  qui  cou- 
vrent ledici  fons ,  toutes  bien  culti' 
vées  &  vertes  jufques  à  la  fime,  peu- 
plées de  châtaigniers  &  oliviers  >  8c 
ailleurs  de  vignes  qu'ils  plantent  au- 
tour des  montaignes  ,  &  les  encei- 
gnent  (  a  )  en  forme  de  cercles  &  de 
degrés.  Le  bort  du  degré  vers  le  de- 
hors un  peu  relevé,  c'eft  vigne j  l'en- 
fonceure  de  ce  degré ,  c'efl:  bled.  De 
ma  chambre  j'avois  toute  la  nuit  bien 
doucemant  le  bruit  de  cette  riviere» 
Entre  ces  maifons  eft  une  place  à  fe 
proumener  ,  ouverte  d'un  cofté  en 
forme  de  terrafle  ,  par  laquele  vous 
regardés  ce  petit  plein  fous  l'allée 
d'une  treille  publique  ,  &  voies  le 
long  de  la  riviere  dans  ce  petit  plein, 
à  deus  cens  pas ,  fous  vous ,  un  beau 
petit  village  qui  feit  auilî  à  ces  beins, 


(a)  Les  difyofent  circulaircmcnt. 
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quand  il  y  a  preifc.  La  plufpart  des 
nuifons  neufves  j  un  beau  chemin 
pour  y  alcr  ,  &  une  belle  place  au- 
dict  village.  La  plufpart  des  habitans 
de  ce  lieu  fe  tienent  là  l'hiver  y  8c 
y  ont  leurs  boutiques  ,  notammant 
d'apotiquerie  y  car  quali  tous  font 
Apotiqueres.  Mon  hôte  fe  nome  le 
Capitene  Paulini  ,  &  en  eft  un.  Il 
me  donna  une  falle,  trois  chambres, 
une  cuifine  &  encore  un'apant  (a) 
pour  nos  jans  ,  8c  là  dedans  huit 
lits  ,  dans  les  deus  deiquels  il  y  avoit 
pavillon  ;  fournilïbit  de  fel ,  ferviete 
le  jour  ,  à  trois  jours  une  nape,  tous 
utanfiles  de  fer  à  la  cuifine ,  &  chan- 
deliers ,  pour  unfe  efeus ,   qui  font 

quelques  fous  plus  que  dix  pifto- 
lets  (b)  pour  quinze  jours.  Les  pots., 

les  plus  ,  ailîetes  qui  font  de  terre  3 

nous  les  achetions,  8c  verres  8c  cou- 

(  a  )  Appentis. 

(  b  )  Environ  cinquante  livres. 

Nvj 
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teaus  -,  la  viande    s'y    tretive   autant 

qu'on  veut  5  veau  &  chevreau  >  non 

guiere  autre  chofe.  A   chaque  logis 

on  offre  de  vous  faire  la  defpanfe  j  & 

croi  qu'à  vint   fous    par    home   on 

l'aroit  (a)  par  jour^  &  fi  vous  la  vou- 

lés  faire  ,   vous    trouvés  en  chaque 

logis  quelque  home  ou  fame  capable 

de  faire    la  cuiiinc.  Le   vin  n'y   eft 

guiere  bon  ;   mais  qui   veut   en  fait 

porter  ou  de  Pefcia  ou  de  Lucques. 

J'arrivai  là  le  premier,  fauf  deus  Jan- 

tilhomes  Bolonois  qui   n'avoint  pas 

grand  treinjeinfî  j'eus  à  choifir&> 

à  ce  qu'ils  difent  ,  meilleur  marche 

que  je  n'euife  eu  en  la  prefle  >  qu'ils 

difent  y  être  fort  grande  \  mais  leur 

ufage  eft  de  ne  comancer  qu'en  Juin  y 
ôc   y  durer  jufques    en  Septambre  ; 

car  en  Octobre  ils  le  quittent  &  s'y 

fait  des  alfamblées  fouvant  pour  la 

fuie  récréation  j  ce  qui  fé  faióì:  pluf- 

-  i 

(  a  )  L'amoit» 
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tot  ,  come  nous  en  trouvadnes  qui 
s'en  recournoint  y  aiant  déjà  été  un 
mois ,  ou  en  Octobre  _,  efl  extraor- 
dinere.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  maifon 
beaucoup  plus  magnifique  que  les 
autres  des  Sieurs  Buonvifi,  &c  certes 
tort  belle  ;  ils  la  noment  le  Palais. 
Elle  a  une  fontene  belle  &  vive  dans 
la  (aile  _,  &  plufieurs  autres  commo- 
dités. Elle  me  fut  offerte  ,  au  moins 
un  appartement  de  quatre  chambres 
que  je  voulois ,  &  tout  >  fi  j'en  eufîe 
eu  befouin.  Les  quatre  chambres 
meublées  corne  defTus  ,  ils  me  les  euf- 
fent  lailfées  pour  vint  efeus  du  païs 
pour  quinfe  jours  *,  j'en  voufîs  (a) 
doner  un  efeu  par  jour  pour  la  con- 
fideration  du  tamps  &  pris  ,  qui 
change.  Mon  hofte  n'eft  obligé  à 
notre  marché  que  pour  le  mois  de 
May }  il  le  faudra  refaire,  fi  j'y  veus 
plus  arrefter.  Il  y  a  ici  de  quoi  boire 


tm 


(a)  Voulus, 
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Se  aufïî  de  quoi  fé  beigner.  Un  beili 
couvert ,  voufé  ,  &  afTéb  obfcur  ,  large 
corne  la  moitié  de  ma  falle  de  Mon- 
taigne. Il  y  a  auilî  certein  ef^out  qu'ils 
noment  la  Doccia  (a)  >  ce  font  des 
tuïeaus  par  lefquels  on  reçoit  l'eau 
chaude  en  diverles  parties  du  cors 
&  notamment  a  la  tede  ,  par  des 
canaus  qui  defeendent  fur  vous  fans 
celle ,  &  vous  vienent  batre  la  partie, 
TechaufTent  ,  &  puis  l'eau  fe  reçoit 
par  un  canal  de  bois  >  coxe  celui 
des  buandieres  ,  le  long  duquel  elle 
s'écoule.  Il  y  a  un  autre  bein  voûté 
de  mefme  &c  obfcur  pour  les  famés: 
le  tout  (i)  d'une  fonteinede  laquelle 
on  boit  ,  allés  mal  plaifammant  aiîî- 
fe,  dans  une  enfonceure  où  il  faut 
defeendì e  quelques  dégrés. 

Le  Lundi  huit  de  Mai  au  matin , 
je  pris  à  grande  difficulté  de  la  calle 
■  ■      ■     • 

(a  )  La  Doii^e ,  ou  Douche. 

(A  )  Provenant. 
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que  mon  hoite  me  preferita  ^  non 
pas  de  la  grâce  (a)  de  celui  de  Roine^ 
&  la  pris  de  mes  meins.  Je  difnai 
deus  heures  après,  6c  ne  peus  ache- 
ver mon  diluer  y  fon  opération  me 
fit  randre  ce  que  j'en  avois  pris ,  &c 
me  fit  vomir  encores  defpuis.  J'en  fis 
trois  ou  quatre  Telles  avec  grand 
dolur  de  vautrera  caufe  de  fa  van- 
toiicé  qui  me  tourmenta  près  de  vint- 
quatre  heures ,  &  me  fuis  promis  de 
n'en  prandre  plus.  J'eimetois  mieus 
un  accès  de  cholique  ,  aiant  mon 
vantre  einfin  ( b)  efmeu  ,  mon  goût 
altéré  ,  ma  famé  troublée  de  cette 
calfe  :  car  j'étois  venu  là  en  bon  ertati 
en  maniere  que  le  Dimanche  après 
fouper  ,  qui  étoit  le  lui  repas  que 
j'enfle  faiefc  ce  jour  ,  j'alai  fort  aie- 


(a)  Avec  la  politefle  Se  l'intelligence  de 
l'Apothicaire  de    Rome.  V oy%  ci-dtv.  pag. 

•V- 

(t)Ainfi. 
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gremant  voir  le  bein  de  Corfena  ,  qui 
eft  à  un  bon  demi  mille  de  là  ,  à 
l'autre  vifage  (a)  de  cete  mefme 
montaigne  3  qu'il  faut  monter  &  de- 
valer après  y  environ  à  melme  hait- 
tur  que  les  beins  de  deçà.  Cet  autre 
bein  eft  plus  fameus  pour  le  bein  &c 
la  Doccia  ;  car  le  noftre  n'a  nul  fer- 
vice  receu  communéemant  (b)  ny 
par  les  Médecins  ny  par  l'ufage  j  que 
le  boire  -,  &  diót-on  que  l'autre  eft 
plus  antienemant  conu.  Toutefois 
pour  avoir  cete  vieiìleiTe  qui  va  juf» 
ques  au  fiecles  des  Romeins,  il  ny 
a  nulle  trace  d'antiquité  ny  en  l'un 
ny  en  l'autre.  Il  y  a  là  trois  ou  qua* 
tre  grans  beins  voûtés,  fauf  un  trou 
fur  le  milieu  de  la  voûte  5  com'un 
foupirail  j  ils  font  obfcurs  &  mal  plai- 

(a  )  Face. 

(b  )  C'eft-à-dire,  n'eft  pas  communé- 
ment ordonné  par  les  Médecins ,  ni  fré- 
quenté pai  les  malades. 
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fans.  Il  y  a  un'autre  fontcine  chaude 
à  deus  ou  trois  çans  pas  de  là  un  peu 
plus  haut  en  ce  melme  mont  ,  qui 
Te  nome  de  Saint  Jan  ,  5c  là  on  y  a 
faieffc  une  loge  à  trois  beins  auiH  cou- 
verts j  nulle  maifon  voifine  ,  mais 
il  y  a  de  quoi  y  loger  un  materas  (a) 
pour  y  repofer  quelque  heure  du 
jour.  A  Corfena,  on  ne  boit  du  tout 
pouint.  Au  demeurant  ,  ils  diverfi- 
fient  l'opération  de  Tes  eaus  qui  re- 
frechef  3)  qui  efchauffe  >  qui  pour 
telle  maladie  3  qui  pour  telle  autre, 
<Sc  là  deiîus  mille  miracles;  mais  en 
fomme  y  il  n'y  a  nulle  forte  de  mal 
qui  n'y  treuve  la  guerifon.  Il  y  a  un 
beau  logis  à  plufieurs  chambres  ,  &c 
une  vintene  d'autres  non  guiere 
beaus.  Il  n'y  a  nulle  comparefon  en 

{a)  Matelas,  c'efl-à-dire  3  un  lit  de 
camp. 

(  b  )  Soit  pour  rafraîchir ,  foie  pour  ré- 
chauffer, (bit,  &c. 
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cela  de  leur  commodité  à  la  noftre , 
ny  de  la  beauté  de  la  veue ,  quoiqu'ils, 
aient  noftre  riviere  à  leurs  pieds  &c 
que  leur  veue  s'étande  plus  longue 
dans  un  vallon ,  &c  fi  (a)  font  beau- 
coup plus  chers.  Plufieurs  boivent 
ici ,  &  puis  fe  vont  beigner  là.  Pour 
cet'heure  Corfena  a  la  réputation.  Le 
Mardi ,  neuf  de  Mai  i  58 1  >  bon  ma- 
tin, avant  le  foleil  levé  y  jalai  boire 
du  furjon  mefme  de  notre  fonteine 
chaude  >  &c  en  beus  fept  verres  tout 
de  fuite ,  qui  tienent  trois  livres  &c 
demie  :  ils  mefurent  einfi.  Je  croi 
que  ce  feroit  à  douze  ,  notre  car- 
ton (b).  C'eft  un'eau  chaude  fort 
modéréemant,  corne  celle  d'Aigues- 
Caudes  ou  Barbotan ,  aïant  moins  de 
goût  &  faveur  que  nulle  autre  que 
j'aïe  jamais  beu.  Je  n'y  peus  (  c  )  aper- 


(a)  Et  fi ,  &  cependant. 

(£  )  A  douze  livres  notre  quarte. 

(  c  )  Pus. 
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ccvoir  que  (a  ticdui",  &  un  peu  de 
douceur.  Peur  ce  jour  clic  ne  me  fit 
j&ull'operation  3  &  fi  fus  cinq  heures 
delpuis  boire  julques  au  difner  ,  5c 
n'en  randis  une  fuie  goûte.  Aucuns 
difoint  que  j'en  avois  pris  trop  peu: 
car  là  ils  en  ordonent  un  fiafque  (a)  : 
font  deus  boccals  (b)  qui  font  huit 
livres  ,  feTe  ou  dix  fepr  verres  des 
miens.  Moi  je  penfe  qu'elle  me  trou- 
va il  vuide  à-caufe  de  ma  médecine., 
qu'elle  trouva  place  à  me  fervir  d'a- 
limant  {c)>  Ce  inefme  jour  je  fus 
vifitc  d'un  jantil  home  Boulonoisj 
Colonel    de    doule   cans    homes   de 


(a)  Una  fi  afe  a  3  grande  bouteille  de 
verre  piatte. 

(B  )  Ou  bocaux» 

(c  )  Cefi:  l'effet  que  font  quelques  mé- 
decines dans  certaines  difpofîrions;  ce  qui 
peur  porter  dans  le  fang  un  mauvais  levain^ 
mais  eft  encore  moins  dangereux  que  les/a- 
perpurgations» 
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pied  ,  aus  gages  de  cere  feigneuricj 
qui  fe  tient  à  quatre  milles  des  beins  j 
&  me  vint  faire  plufieurs  offres  ,  6c 
fut  aveq  moi  environ  deus  heures; 
comanda  à  mon  hofte  &  autres  du 
lieu  de  me  favorifer  de  leur  puiflan- 
ce.  Cete  feigneuric  a  cete  regie  de 
fe  fervir  d'Officiers  etrangiers  ,  & 
leur  done  un  Colonel  à  leur  co- 
mander  :  qui  a  plus  grande  ,  qui 
moindre  charge.  Les  Colonels  font 
paies  j  les  Capitaines  qui  font  des 
habitans  du  païs  ne  le  font  qu'en 
guerre  _,  &  comandent  aus  compai- 
gnies  particulières  lors  du  befouin. 
Mon  Colonel  avoit  {ck  efeus  par 
mois  de  gages,  &:  n'a  charge  que  de 
fe  tenir  preft.  Ils  vivent  plus  fous 
règle  (a)  en  ces  beins  ici  qu'aus 
noftres  ,  &c  junent  fort  >  notammant 
du  boire.  Je  m'y  trouvois  miens  logé 

qu'en  nuls  autres  beins,  fut-ce  à  Ba- 

^11  ii  ■  .  — — — 

(  a  )  Obfcrvcat  plus  de  régime. 
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nieres.  Le  lie  [a  )  du  pais  cil  bien  aulii 
beau  à  Banieres ,  mais  en  nuls  autres 
beinsj  les  lieus  à  fe  beignet  à  Bade 

furpaffent  en  magnificence  es:  com- 
modité tous  les  autres  de  beaucoup; 
le  logis  de  Bade  comparable  à  tout 
autre j  (aufle  profpet  (  b  )  d'ici.  Mer- 
credi bon  matin  ,  je  rebeus  de  ect'eau, 
8c  étant  en  grand  peine  du  peu  d'o- 
pération que  j'en  avoi  (enti  le  jour 
avant  ;  car  j'avoi  bien  fai  et  une  Telle 
foudein  après  l'avoir  prife  ,  mais  je 
randois  (c)  cela  à  la  médecine  du 
jour  procédant ,  n'aiant  faict  pas  une 
goure  d'eau  qui  retirât  (d)  à  celle  du 
bein.  J'en  prins  le  Mecredi  j  fept 
verres  mefurés  à  la  livre  ,  qui  fut 
pour  le  moins  double  de  ce  que  j'en 
avois  pris  pour  l'autre  jour,  ôc  croi 

m'  —  —————     x  wmmmmmmmt 

(tf)  Site  ,  Sltus. 
\b)  Profped.  - 
(c  )  J'artnbuois. 
(ûf)Eùt  aucun  rapport. 
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que  je  n'en  ai  jamais  tant  pris  en  un 
coup.  J'en  fantis  un  grand  defir  de 
fuer, auquel  je  ne.voufis  (a)  nulle- 
mant  eider  ,  aïant  fouvant  oui  dire 
que  ce  n'etoit  pas  l'effaict  qu'il  me 
faîoit  j  &  ,  corne  le  premier  jour  _,  me 
contins  en  ma  chambre,  tantoft  me 
promenant  y  tantoft  en  repos.  L'eau 
s'achemina  plus  par  le  derrière  ,  &c 
me  fit  faire  plusieurs  Telles  lâches  &: 
cleres  ,  fans  aucun  effort.  Je  tien 
qu'il  me  fit  mal  de  prandre  cete  pur* 
gation  de  caife  ,  car  l'eau  trouvant 
nature  acheminée  par  le  derrière  & 
provoquée  >  fuivit  ce  trein-la*,  là  où 
je  l'eufle ,  à-caufe  de  mes  reins ,  plus  . 
detîrée  par  le  devant,  &c  fuis  d'opi- 
nion y  au  premiers  beins  que  je  pran- 
derai,de  fulemant  me  preparer  aveq 
quelque  june  (  b)  l^jour  avant.  Auiîi 
crois-je  que  cet'eau  foit  fort    lâche 

■   i  ■!  ■  ■         h  m  m  i  i  tmtmmmm mvmmt 

(j)Ne  voulus. 

(b)  Jeûne  ,  ou  diète* 
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&r  de  peu  d'opération  .,  &  par  con- 
fpquant  sûre  &  pouint  de  hafard:les 
aprantis  &  délicats  y  feront  bons.  On 
les  prant  pour  refrefehir  le  foïe  ,  &: 
ofter  les  rougeurs  de  vidage  :  ce  que 
je   remerque  curieulemanc    pour   le 
fervice   que   je  dois  à  une  très  ver- 
tueufe  Dame  de  France.  De  l'eau  de 
Saint  Jan ,  on  s'en  fert  fort  aus  fars 
(a  ) ,  car  ell'eft  extrememant  huileufe. 
Je  voïois  qu'on  en  emportoit  à  pleins 
barrils  aus  païs  etrangiers  ,  Se  de  cele 
que  je  beuvois  encore  plus,  à  force 
aines  Se  mulets,  pour  Reggio  ,  Mo- 
dène  y  la  Lombardie ,  pour  le  boire. 
Aucuns  la  prenent  ici  dans  le  lit,  Se 
leur  principal  ordre  eftde  tenir  TeC- 
tomac  &  les  pieds  chaus  ,  Se  ne  fe 
branler  (b)  guieres.    Les  voifins  la 
font  porter  à  trois  ou  quatre  milles 

(  a  )  Fards  ou  Pommades  pour  le  tein. 
(b)  Paire  peu  d'exercice,   ne  fc  bou- 
ge1'- 
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à  leurs  maifons.  Pour  montrer  qu'elle 
neft  pas  fort  apéritive  >  ils  ont  en 
ufage  de  faire  aporter  de  l'eau  d'un 
bein  près  de  Piftoïe  _,  qui  a  le  gouft 
acre  ôc  très  chaude  en  fon  nid  (a)  \  ôc 
en  tienent  les  Apotiqueres  d'ici  pour 
en  boire  avant  celle  d'ici,  un  verre, 
ôc  tienent  qu'elle  achemine  cete  ci, 
étant  aótive  &  apéritive.  Le  fegond 
jour  je  rendis  de  Peau  blanche  ,  mais 
non  fans  quelque  altération  de  co- 
lur  (b)  y  com'ailleurs  >  Se  fis  force 
fable  j  mais  il  etoit  acheminé  par  la 
cafle.  J'appris  là  un  accidant  mémo- 
rable. Un  habitant  du  lieu  ,  foldat 
qui  vit  encore ,  nomé  Giufeppe  ^  ôc 
comande  à  l'une  des  galères  des  Ge- 
nevois (c)  en  forçat  ,  de  qui  je  vis 
plufieurs  parans  proches ,  étant  à  la 

3»'   ■  » 

(  a  )  A  fa  fource  ,  à  la  fontaine. 

(  b  )  Couleur. 

(OCeft -à-dire  >  Génois» 

guerre 
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.erre  fur  mer ,  fut  pris  par  les  Turcs. 
Pour  Tè  mettre  en  liberté  ,  il  le  rît 
Turc  [  l  &  de  cete  condition  il  y  en 
a  pluiîears,  *!\:  nótammant  des  mon- 
raignes  voifmcs  de  ce  lieu  ,  encore 
vivans)  ,  fut  circuncis  >  le  maiia  là. 
Ellant  venu  piller  cete  coftcj  il  s'e- 
louigna  tarât  de  fa  retrete  que  le 
voila,  aveq  quelques  autres  Turcs, 
attrapé  par  le  Peuple  qui  s'etoit  foub- 
levé.  Il  s'avUe  (oudein  de  dire  qu'il 
s'eftoit  venu  randre  à  efeiant  (a)> 
qu'il  eftoit  Chrétien  ,  fut  mis  eu 
liberté  quelques  jours  après  ,  vint  en 
ce  lieu ,  &  en  la  maifon  qui  eft  vis- 
à  vis  de  cele  où  je  loge  :  il  entre ,  il 
rancontre  fa  mere.  Elle  lui  demande 
rudemant  qui  il  etoit,  ce  qu'il  vou* 
loit  :  car  il  avoit  encore  fes  veftemans 
de  Matelot  ,  &  étoit  eferange  de  le 
voir  là.  Enfin  il  fe  faicl  conècre  :  car 
il  etoit  perdu  defpuis  dix  ou  doufe 

(  a  )  De  bon  gré. 

Tome  II.  O 
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ans  y  ambralfe  fa  mere.  Elle  aïant 
faiót  un  cri ,  tumbe  toute  éperdue  > 
&  eft  jufques  au  landemein  qu'on 
n'y  conelToit  quafi  pouint  de  vie ,  & 
en  étoint  les  Médecins  du  tout  défef- 
perés.  Elle  fe  revint  enfin  &  ne  vef- 
cut  guiere  depuis  ,  jugeant  chacun 
que  cete  fecoulfe  lui  acourfit  (a)  la  j 
vie.  Noftre  Giufçppe  fut  feftoïé  d'un 
checun  3  receu  en  TEglife  à  abjurer 
fon  erreur,  reçeut  le  Sacremant  (b) 
de  TEveque  de  Lucques  y  &c  plu- 
fleurs  autres  ferimonies  :  mais  ce 
n'etoit  que  baïes  (c).  Il  étoit  Turc 
dans  fon  ceur ,  &  pour  s'y  en  retour- 
ner j  fe  defrobe  d'ici  >  va  à  Venife  , 
le  remefle  aus  Turs  ,  reprenant  fon 
voïage.  Le  voilà  retumbé  entre  nos 
meins  ,  &:  pareeque  c'efl:  un  home 
de  force  inufitée  &    foldat  fort  en- 


(a)  Abrégea. 
(  b  )  L'abfolution. 
(c)  Tromperies. 
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tandu  en  la  Marine,  les  Genevois  (a) 
le  gardent  encore,  &  sen  fervent * 
bien  ataché  &  garrotc  Cete  Nation 
a  force  foldatS  qui  font  tous  enre- 
giitres  ,  des  habitans  du  païs  .,  pour 
le  (ervice  de  la  feigneurie.  Les  Co- 
lonels n'ont  autre  charge  que  de  les 
exercer  (buvant  >  faire  tirer  _,  efear- 
moucher  ,  &  teles  chofes,  &  font  rous 
du  païs.  Ils  n'ont  nuls  gages,  mais 
ils  peuvent  porter  armes ,  mailles  (6)  , 
harqueboufes  ,  &  ce  qui  leur  plaît  j 
&c  puis  ne  peuvent  e'tre  felis  au  cors 
pour  aucun  debre  ,  &  à  la  guerre 
reçoivent  païe.  Parmi  eus  font  les 
Capitenes  ,  Anfeignes ,  Sarjans.  Il 
n'y  a  que  le  Colonel  qui  doit  eftre 
de  néceffité  érrangier  &  païé.  Le 
Colonel  del  Borgo,  celui  qui  m'.é- 
toit  venu  viluer  le  jour  avant,  m'en* 
voïa   dudivft  lieu   (qui  eft    à  quatre 


(a)  Génois. 

(  h  )  Cottes  de  mailles ,  ou  cuirnffes. 

Oij 
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milles  du  bein  )  un  home,  avec  (cfc 
citrons  &  k(e  artichaus.  La  douceur 
Se  foible(Te  de  cereau  s'argumante  ; 
encore  de  ce  que  elle  fé  tourne  fi 
facilemant  en  alima'nt  j  car  elle  fé 
teint  &  fé  cuit  foudein,&;  ne  dene 
pouinr  ces  pouintures  des  autres  à 
l'appétit  (a)  d'uriner,  corne  je  vis- 
par  mon  experiance  &  d'autres  en 
mefme  tamps.  Encore  que  je  fufle 
plefammant  &  très  commodemant  lo- 
gé, &  à  Tenvi  de  mon  logis  de  Rome, 
fi  n'avois-je  ny  chaffis  ny  cheminée  y 
3c  encore  moins  vitres  en  ma  cham- 
bre» Cela  montre  qu'ils  n'ont  pas  en 
Italie  les  orages  fi  frequans  que  nous  •> 
car  cela  ,  de  n'avoir  autres  fenêtres 
que  deboisquafi  en  toutes  les  mai- 
fons,  ce  feroit  une  incommodité  in- 
fupportable  :  outre  ce,  j'étois  couché 
très-bien.  Leurs  lits  ,  ce  font  petits 
médians  treteaus  fur  lefquels  ils  je- 

pmmmm  mi  1  1  ■  1— — ww— 

(  a  )  Quand  on  veut  uriner. 
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tent  des  eil  es  (  a  ) ,  (don  la  longur  &: 
largeur  du  lit  ;  là  Jciîus  tme  paillallc  > 
un  materas  (/>}.,  &  vous  voila  logé 
très  bien,  fi  vous  avés  un  pavillon. 
Et  pour  faire  que  vos  ueteaus  &  elles 
ne  paroiilent  ,  trois  remèdes  :  l'un 
d'avoir  des  bandes  P  de  me  (me  que 
le  pavillon  ,  corne  j'avois  à  Rome' 
l'autre,  que  votre  pavillon  foie  afles 
long  pour  pandre  jufqucs  à  terre,  & 
couvrir  tout  ^  ce  qui  eft  le  meil- 
lur;  le  tiers  ,  que  la  couverte  qui  fe 
ratache  par  les  couins  avec  des  bou- 
tons ,  pande  jufqucs  à  terre  ,  qui 
foit  de  quelque  légère  etofîe  ^  corne 
de  futeine  blanche  ,  liant  audeiious 
un'autre  couverte  pour  le  chaut.  Au 
moins  faprans  pour  mon  trein  cet3- 
epargne  pour  tout  le  commun  de 
chés  moi ,  &z  n'ai  que  faire  de  châ- 
lits. On  y  eft  fort  bien  y  &  puis  c'eft 


(j)Dcs  tringles,  ou  d^s  barres  de  bob* 

(b)  Matelas 

0  ii 
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une  recette  contre  les  punèfes.  Le 
melme  jour  ,  après  dilner,  je  me 
bei-gnai  ,  contre  les  règles  de  cete 
contrée  j  où  on  dici  que  Tune  opéra- 
tion ampcche  l'autre  \  &  les  veulent 
diftinguer  ,  boire  tout  de  fuite  ,  Se 
puis  beigner  tout  de  fuite.  Ils  boi- 
vent  huit  jour  ,  &  beignent  tran  te  : 
boire  en  ce  bein  &.  beigner  en  l'au- 
tre. Le  bein  eft  très-dous  &c  plefantj 
y  y  fus  demi  heure  >  &  ne  m'efmeut 
qu'un  peu  de  fueur  :  c'etoit.fur  l'heu- 
re de  fouper.  Je  me  cochai  (a)  au 
partir  delà  3  ôc  foupai  d'une  falade 
de  citron  fucrée  ,  fans  boire  ->  car  ce 
jour  je  ne  beus  pas  une  livre  (b)  ,8c 
croi  ,  qui  eût  tout  conté  (c)  jufques 
au  landemein  ,  que  j'avoi  randu  par 
ce  moien  à  peu  près  l'eau  que  j'avoi 
prife.  C'eft  une  fotte  coftume  de  coivi 

(a)  Couchai, 
(i)  D'eau. 
(O  Compté, 
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ter  ce  qu'on  pille,  (a).  Je  ne  me 
trouvois  pas  mal,  cins  {b)  gaillard  , 
corne  aus  autres  beins  \  8c  fi  ecois  eu 
grand  peine  de  voir  que  mou  eau  1:2 
fe  randoit  pas ,  &  à  l'advanture  m'en 
etoit  il  autant  advenu  ailleurs.  Mais 
ici  de  cela,  ils  font  un  accidant  mor- 
tel _,  &  dès  le  premier  jour  fi  vous 
failles  à  landre  les  deus  pars  au 
moins  ,  ils  vous  confeillent  d\aban- 
doner  le  boire ,  ou  prandre  médecine. 
Moi  ,  il  je  juge  bien  de  ces  eaus, 
elles  ne  font  ny  pour  nuire  beau- 
coup >  ny  pour  fervir  :  ce  n'eft  que 
lâcheté  Se  foiblefie  ,  &  eft  à  crain- 

(a)  Nous  ne  demandons  point  grâce 
pour  tous  ces  dérails,  qui  ne  font  ni  ra-- 
goûtans  ni  curieux.  On  les  pardonnera  ,  fi 
l'on  veut  ,  à  Montaigne  ;  mais  on  voit 
qu'ils  entroient  fi  bien  dans  fon  genre  d'é- 
goïfme  ,  qu'il  en  a  femé  les  Effais.  Nous 
ne  pouvons  donc  les  fupprimer,  fans  al- 
térer le  compte  ^u'il  fe  rend  à  lui-mêms. 

(£)  Mais.. 
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dre  qu'elles  efchauffent  plus  les  reins 
qu'elles  ne  les  purgent, &  croi  qu'il 
me  faut  des  eaus  plus  chaudes  6c 
apéricives.  Le  Jeudi  matin  j'en  rebus 
cinq  livres  >  creignant  d'en  eftre  mal 
fervi  &  ne  les  vuider.  Elles  me  firent 
faire  une  felle  ,  uriner  fort  peu  5  & 
ce  mefme  matin  efcrivant  à  M.'Of- 
fat  (#),  je  tumbe  en  un  panfemant 
fi  pénible  de  M.  de  la  Boétie  (b)  y  Se 

m  <<  ...  ii  r 

(#)  Le  même  qui  fut  depuis  Cardinal  ^ 
&  Négociateur  célèbre. 

(  b)  Etienne  de  la  Boêtie  9  l'ami  le  plus 
intime  3c  le  plus  chéri  de  Montaigne,  Au- 
teur du  Difcours  intitulé  :  De  la  fe;vitude 
volontaire.  Voye\  fon  éloge  dans  les  EJJais, 
l.  i  i  ck.  ij  9  Se  tem,  3  y  pag.  407.  41 $  ,  de 
l'édition //z-4.  Paris  9  1725.  LaBoérie  ctoit 
mort  depuis  environ  dix-huit  ans,  (eri 
Août  1563  )  :  ce  qui  fait  l'éloge  du  carac- 
tère de  Montaigne  Se  de  fon  illuftre  ami. 
L'amitié  après  la  more  n'eft  donc  pas  ab- 
folument  une  chimere  ?  Au  moins  paroît-il 
que  Montaigne  étoic  capable  d'un  feiuir 
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y  fus  h  longtamps,  uns  me  rAVifcTj 
que  cela  me  lit  grand  mal.  Le  lit  de 
Cet'eaù  eft  tout  rouge  6c  rouillé ,  & 
le  canal  par  où  elle  pafTe  :  cela,  meflé 
à  fon  infipidité  >  me  faiófc  crère  qu'il 
y  a  bien  du  fer ,  &  qu'elle  relïerre. 
Je  ne  randis  le  Jeudi ,  en  cinq  heu- 
res que  j'atandis  à  difner  ,  que  la 
cinquiefme  partie  de  ce  que  j'avois 
beu.  La  vaine  chofe  que  c'eft  que  la 
médecine  (a).  Je  difois  par  rançon- 


ment  qu'on  regarde  volontiers  comme  ro- 
rnanefque,  parce  qu'en  effet,  il  eft  bien 
rare  qu'il  fubfiile  encore,  ou  qu'il  exifte 
long-rems,  quand  l'objet  qui  Ta  produit 
n'eft  plus.  Seroic-ce  que  dans  les  âmes  d'une 
certaine  trempe,  la  ferie  des  impreffioris 
fcnfibles  s'étend  au-delà  du  terme  ordinai- 
re :  comme  dans  un  membre  coupé  on  fent 
quelquefois  une  douleurlocale  qui  n'exifle 
que  dans  le  cerveau  ,  puifque  le  membre 
n'eft  plus  3  5c  que  l'on  pourroit  appel  1er  une 
réminifeenec  phyfique  ? 

(a)  On  a  déjà  vu  par  les  EjTals  de  Mon" 
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tre,  que  me  rapantois  de  m'eftre  tan: 
purgé  j  8c  que  cela  faifoit  que  l'eau 
me  trouvant  vuide  ,  fervoit  dâkâtfij 
6c  s'arretoit.  Je  vieil  de  voir  un  Mé- 
decin imprimé  (a)  \  parlant  de  ces 
caus  >  nome  Donaci  ,  qui  dit  qu'il 
confeille  de  peu  difner  ,  Se  micus 
louper.  Corne  je  continuai  lanJemein 
à  boire  ,  je  croi  que  ma  conjecture 
lui  fert  :  Ton  compaignon  Franciotti, 
eft  au  contrere  ,  corne  en  plufieurs 
autres  chofes.  Je  fantois  ce  jour  là 
quelques  poiianteurs  de  reins  que  je 
creignois  que  les  eaus  mefmes  me 
caufalïent  ^  Se  qu'elles  s'y  croupif- 
fent  :  fi  eft- ce  qu'à  conter  tout  ce 
que  je  randois  en  24  heures ,  j'arri- 
vois  à  mon  pouint  à  peu  près.,  atan- 
du  le  peu  que  je  beuvois  aus  repa?. 
Vandredi  je  ne  beus  pas ,  Se  au  lieu 
de  boire  5  m'alai  beigner  au  matin  8c 

taigne  ,  qu'il  étoit  rempli  de  préjugés  eoa* 
tre  la  médecine  &  les  Médecins. 

(  a  )  C'cft-à-dire ,  dont  on  a  un  Ouvrage 
imprimé  fur  ces  eaux, 
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m'y  laver  la  tefte  ,  contre  l'opinion 
commune  du  li;-u.  C'cft  un  uiage  du 
pais  dYiJer  leur  eau  par  quelque 
drogue  meilée,  corne  de  fucre  candi, 
ou  manne  ,  ou  plus  force  médecine, 
encore  qu'ils  méfient  au  premier 
verre  de  leur  eau  &  le  plus  ordinere- 
rnant,  de  l'eau  del  Tettuccio  ,  que  je 
tarai  :  elle  eft  (alée.  J'ai  quelque  foup- 
con  que  les  Apotiqueres,  au  lieu  de 
l'envoier  quérir  près  de  Piftoie  où 
ils  difent  qu'elle  eft  ,  fophiftiquent 
quelque  eau  naturelle  :  car  je  lui 
trouvai  la  faveur  extraordinaire  ,  ou- 
tre la  ialure.  Ils  la  font  rechaufer  6c 
en  boivent  au  comancemant  un, 
deus  j  ou  trois  verres.  J'en  ai  veu 
boire  en  ma  prefance  ,  fans  aucun 
effaict.  Autres  mettent  du  fel  dans 
l'eau  au  premier  8c  fécond  verre  ou 
plus.  Ils  y  eftiment  la  fueur  quafï 
mortelle ,  Se  le  dormir  _,  aïant  beu. 
Je  fantois  grand  action  de  cet'eau 
vers  la  fueur. 

Fin  du  fécond  Volume.  5 
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